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AVANT-PROPOS

Dès 1902, le P. Louis Petit, .A. A.. avait commencé de
préparer, pour la Pvirologie Orientale, l’édition de toutes
les œuvres de Syméon le Nouveau Théologien ; mais son
travail, d’abord ralenti par sa nomination à l’archevêché
latin d’Athènes en 1912, fut malheureusement interrompu
par sa mort en 1927. Notre devoir était de rappeler ici le
souvenir du grand érudit et. son dévouement à l’Églisc
orientale.
Que le présent volume, malgré son objet restreint, soit un
hommage à sa mémoire. D'ailleurs il sera suivi d’autres, et
sous peu, nous avons lieu de l'espérer, de l’édition (avec
texte critique) des Catéchèses de Syméon, préparée par le
R. P. Basile Krivochéine.
A ce dernier je dois nombre d’excellentes remarques. En
outre je remercie le R. P. Paramelle, S. J., de la révision
lucide et patiente qu’il a faite de ma traduction française
et des citations bibliques.

Athènes, le 30 juin 1957.

J. D.

INTRODUCTION
i

Vie
Syméon le Nouveau Théologien a eu l'avantage assez
rare de trouver un biographe parmi ses contemporains,
en la personne de Nicétas Stélhalos son disciple ; mais,
conçue dans l'esprit de l'hagiographie byzantine, cette
biographie est loin d’avoir l’objectivité et la précision
désirables. L’éditeur de cette vie1 a montre que Nicétas
s'est servi plus des propres écrits de son maître que de
documents ou de témoignages ; les quelques éléments
historiques contenus dans le récit nous indiquent le cadre
et les étapes principales de la vie du grand mystique.
Syméon est né en 949 à Galatai en Paphlagonie, d’une
famille de petite noblesse provinciale ; très jeune il vient
ù Constantinople chez un oncle, fonctionnaire impérial,
auprès duquel il acquiert une certaine instruction. Après
la mort de son oncle, en 963, Syméon tente, malgré ce
jeune âge, d’entrer au monastère de Stoudios, où il a un
premier contact avec un moine, Syméon le Pieux, Εύλαβής,
qui devient son pore spirituel ; rencontre décisive, car s’il
continue à vivre dans le monde jusqu’en 977, le jeune
homme reste et restera toute sa vie sous l’influence de celui
qui semble lui avoir donné le désir et le goût de la vie
i. Vie de Syméon le Nouveau Théologien (912-1022) par
Nicétas StAthatos, texte grec inédit avec introduction et notes
par le P. Irênée Haushehh, S. J., Orient. Christ., 12, 1928.
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parfaite. En 976, Syméon revient dans son pays natal et
règle sa situation de famille afin de se présenter au couvent
en 977. L’bigoumène Pierre le confie aux soins de Syméon
le Pieux ; mais le jeune novice ne semble pas avoir été
agréé par la communauté, car à peine un an plus tard,
son maître le conduit et le recommande à l’higoumènc
de Saint-Mamas, Antoine. Celui-ci le fait ordonner prêtre
en 980; peu après, .Antoine meurt et Syméon est placé à la
tête du monastère par décret de Nicolas Chrysobergès,
le patriarche en charge. Dès lors commence pour Syméon
une époque de vie religieuse intense, adonnée aussi bien
à la prière et au perfectionnement intérieur qu’à la direct ion
de ses religieux et à l’administration de son couvent.
Il eut à relever les bâtiments à dcini-rninés et à rétablir
la discipline. En dépit de son énergie, ou peut-être à cause
d’elle, il dut faire face à lu révolte d'une trentaine de
moines que le patriarche Sisinnius 996-998) envoya en
exil.
Des difficultés d'un autre ordre cl bien plus graves
allaient surgir des 1003 et sc prolonger jusqu’en 1009;
entre temps, en 1005, Syméon « songe
d’après Nicétas —
à se procurer une vie sans trouble» et a sur l’avis du
patriarche Sergius il se démet librement de sa charge ». Le
biographe a sans doute un peu trop insisté sur la liberté
de celte démission : *i le patriarche ne semble pas avoir
été hostile à la décision de Syméon, c’esl qu’il a reconnu
en lui lent élément des sludit.es1. D’après le panégyriste,
le procès intenté à Syméon portail sur le culte que l'higoumêne de Saint-Mamas rendait à son maître vénéré, depuis
sa mort survenue en 987 ; le principal adversaire de
Syméon, dans celle affaire, était Etienne, métropolite de
Nicomédic en retraite, personnage influent et jaloux de la
notoriété de l’higoumènc. Ferme devant le patriarche et
le saint Synode, Syméon fut finalement condamné à l’exil
1. Uie, p. 151.
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en 1009. Quoi qu'il en soit des sentiments et des intention.*»
d’Étienne, on peut se demander pourquoi l’autorité
ecclésiastique aurait attendu seize années pour interrompre
la pratique solennelle du culte adressé à Syméon le Pieux,
s’il y avait eu dans cette manifestation atteinte au
magistère et à la pratique de l'Église. Dans sa lutte avec
l’cx-metropoli te de Nicornédie, la personnalité du père
spirituel de Syméon était garante d’une des assertions les
plus risquées du disciple, à savoir que l'enseignement est
réservé aux spirituels et que le pouvoir d'ordre par luimême ne confère aucune autorité : thèse que défendra
plus lard Nicélas dans le Paradis spirituel. Gomme
beaucoup d'autres grandes âmes Syméon a pu être
méconnu de ses proches cl désavoué par ses supérieurs.
Il reste que sa spiritualité présente aussi des points faibles
dans la question délicate de la vision de I tien el de l'inspira­
tion personnelle.
La peine infligée a l'obstiné ne fut d'ailleurs pas très
grave ; débarqué à Chrysopolis (Scutari) sur la côte d'Asie,
il se réfugia en un lieu nommé Paloukiton, où s'élevait
un oratoire «le sainte Marine. Ce fut cependant une salutaire
occasion de détachement pour l’higoumènc ; plus tard,
réhabilité par le patriarche, il se maintint dans cette
résidence où un petit groupe de disciples s’était constitué.
Dans cette demi-solitude. Syméon mourut le 12 mars
1022.
Il
Œuvres

C'est surtout lorsqu'il s’agit d’établir le catalogue des
œuvres du Nouveau Théologien que le manque de précision
de son biographe nous gêne*. Pendant son supériorat à
1. Les montions des œuvres dans la Vie se trouvent aux pages
suivantes : 47, 49, 97, 99, 107, 131, 155, 197.
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Saint-Mamas il composa des catéchèses, suivant l’usage
sludite ; il écrivit des hymnes, des œuvres d'exégèse, des
lettres. Après sa démission il composa des discours ascé­
tiques en chapitres sur les vertus et les vices opposés. A la
mort de son directeur, il établit son office comprenant
hymnes, éloge, vie. Durant les querelles avec Étienne ce
sont surtout les pièces oratoires qui ont dominé, mais il
nous reste aussi une lettre en vers1. Pour les armées de
retraite, Nicétas mentionne seulement la composition
d’hymnes. Toutes les œuvres de Syméon vinrent en la
possession de Nicétas qui en devint l’éditeur après une
vision significative. Il y a même dans un passage de la Pie
une ébauche de catalogue ; mais à le bien lire, on s’aperçoit
que Nicétas a surtout voulu dans cette énumération
donner une idée de la variété des genres cultivés par son
héros et non préciser les titres d’ouvrages édités.
Une note du Mosquensis 417 (Vladimir) semble être
plus précise quant au contenu d’une collection des œuvres
de Syméon : en plus des Catéchèses dont il fournit la copie,
il indique les autres œuvres de l’auteur, soit les Théolo­
giques et Éthiques, les Apologétiques, les Lettres avec les
Chapitres, les Hymnes ; mais la note est mutilée. Nous
ne savons pas à quoi correspond le titre Apologétiques et
aucun manuscrit ne présente les Lettres
dont il n'existe
pas de collection — avec les Chapitres. On trouve dans de
rares manuscrits, par exemple dans Bodleian. Cronuuel. 8,
des indications concernant une division en livres et dans
Marcianus 494, la stichométrie des vers. Rien ne permet
jusqu'ici de dire quel était le contenu et le classement de
l'édition de Syméon par Nicétas, et c’est bien dommage.
Il reste donc la voie qu’ont suivie Allatius, K. Holl,

1. Éditée par le P. Irénée Hacsherr, Pie, p.
Appendice, p. ! 18.

lxui-lxv,

ci.
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.1. Gouillard1 et tout récemment B. Krivochëine2 : le
dépouillement des manuscrits. Voici, seulement, pour
mémoire, la liste des œuvres connues :

1. Catéchèses, 34 discours4-action de grâces, manuscrit
type : Mosqu. 417.
Discours (extraits surtout des Catéchèses) type : édition
Pontanus. P. G. 120 = Monac. 177.
Discours alphabétiques (extraits) type : Vatic. Peg. 21.
2. Discours Théologiques et Éthiques type : Vatic. Peg. 25.
3. Chapitres type : Paris. 858.
4. Hymnes type : Paris. Suppl, gr. 103.
A côté de ces grandes collections, il existe quelques œuvres
isolées qui sc tiennent en dehors des groupes, même quand
elles sont dans un même manuscrit : lettre sur la confession :
έπέταξας τη εύτελεία ημών sous le nom de saint Jean
Damascene dans P. G. 95, 285 ; sur la pénitence : ούτε
πρός τό πλήθος, Coisl. 292 ; sur les moyens de reconnaître
un saint : συνελάβομέν σε, Valop. 667 ; seconde action de
grâce : Valop. 667. Un opuscule, le Dialogue, avec le
Scholastique, est douteux depuis l’édition3 qui l’attribue
â Diadoque sur la foi de quelques manuscrits. La méthode
de prière hésychasle par contre n’est certainement pas de
Syméon (voir Appendice).

1. Article Syméon le Nouveau Théologien dans Dicl. Théol. Cath.,
14, 1939, col. 2941-2959.
2. Article The Writings <>/ SI. Syméon the New Theologian dans
Orient. Christ. Period., 20, 1954, p. 298-328. Ces deux articles
contiennent toutes les données actuellement désirables sur la vie et
1rs œuvres.
3. Article Une catéchèse inédite de Diadoque de Photicê? texte,
traduction et commentaire par le P. Edouard des Places, S. J.,
dans Recherches de Science Religieuse, 40, 1952, p. 129-138 : puis
dans « Sources Chrétiennes ·, 5 bis, 1955, p. 180 s.
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HI
Éléments d’histoire du texte des Chapitres

Le, signalement des Chapitres dans la vie de Symêon
est assez vague : εκτίθεται λόγους άσκητικούς κεφαλαιωδώς
περί αρετών καί των αντικειμένων αύταις κακιών έξ ών
αυτός δι’ εμπράκτου φιλοσοφίας έγνω καί γνώσεως θείας1;
à peine peut-on reconnaître les Chapitres dans ce passage,
à cause surtout de l'amplification περί αρετών... qui
parait être un Litre, inconnu par ailleurs. Le genre littéraire
est indiqué par κεφαλαιωδώς et le contenu par l'allusion
à la philosophie pratique et a la gnose : un incipit et
quelques chiffres auraient été pour nous bien plus éloquents.
Il nous faut par conséquent examiner la tradition du texte;
nous réunissons les éléments de cette histoire dans les
paragraphes suivants : I) édition» ; 2} manuscrits ;
3) classement «les manuscrits ; 1} conclusions du classe­
ment pour l'édition.

1. Les editions.
Les Chapitres de Syméon ont déjà connu trois éditions2.
La plus ancienne est celle de. .1. Ponianus, S. J., en tra- I
duction latine seulement ; l’éditeur a utilisé un manuscrit
du prince de Bavière, coté 104. qui ne se trouve plus à
Munich; c’est, le Bodleian. Laudianus 21, qui d'après le .
catalogue provient en effet de la bibliothèque du prince de |
Bavière. La traduction de Ponianus n'est pas à dédaigner ;
seule l'adjonction du texte grec défectueux de la Philocalic lui a porté tort.
1. Vie, p. 96. I. 18-20.
2. 1} J. I'ontaxus, Symeonis Junioris opuscula, Ingolstadt,
1G03 ( P. G. texte latin). 2) Φιλοκαλία των Ιερών νηπτικών,
Venise, 1782. 3; Denys Zacohaios, Του οσίου... Συμεών τού νέου
θεολόγου τά εύρισκόμενχ, Venise, 1790.
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La deuxième édition est celle de la Phitocalie dont le
texte grec a été reproduit par Migne. L’éditeur n’a eu
entre les mains que des manuscrits ou un manuscrit de
troisième ordre, si bien que l'on a associé à la traduction
de Ponianus un texte qui ne concorde pus toujours, et
les chapitres latins qui n’avaient pas de correspondant
ont ôté renvoyés en note sur la foi du texte grec. Le texte
édité par la Phitocalie se décompose en trois parties :
n° 1-118, choix des centuries de Syméon; η0 119-126
et les deux derniers paragraphes « Interrogatus quadam
die « jusqu’à lu fin, groupe anonyme non identifié
Coisl.
292, Γ. 280v n° 120-121) ; ηυ 127-152, une partie des cha­
pitres de Syméon le Pieux, le maître du Nouveau Théolo­
gien. En principe, le manuscrit de l’éditeur est athonite ;
on pourrait songer à Valap. 667 qui a les mêmes chapitres
que Coisl. 292, n° 1 à 124 ; mais les autres, ceux de Syméon
le Pieux, sont à part. Peut-être Esphigmenou 62, que je
ne connais pas, serait-il lo modèle utilisé ? On sait, en effet
par d’autres éditions que Nicodème, l’éditeur, a travaillé
dans ce monastère ; cependant, d'après une note auto­
graphe, on sait aussi qu’il a vu le Vatop. 667. Cette question
secondaire reste sans réponse.
La troisième édition en grec vulgaire, de Dcnys de Zagora,
est signalée ici par habitude, comme dans toute biblio­
graphie de Syméon ; on ne peut, rien en tirer pour une
édition critique.

2. Les manuscrits.
Il est pratiquement impossible, même à notre époque,
de se procurer des copies ou des photographies de tous les
manuscrits connus et utiles pour l’édition. Je me conten­
terai donc de dresser la liste suivante, où les manuscrits
marqués d'une croix sont décrits d’après les seuls cata­
logues. Les titres sont donnés en entier et autant que
possible dans l’orthographe originale, afin d’éviter une
surcharge de l’apparat critique.
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+Alexandrinus Patriarch. 212, annéelôlO, fl. 121-1407:
Του αγίου πατρδς ήμών Συμεών του νέου Θεολόγου πρα­
κτικά καί Οεολογικά κεφάλαια εκατόν ; 11. 141-164 : του αύτοΰ
νέου Θεολόγου έτερα κεφάλαια ρ' Οεολογικά καί πρακτικά.
Le groupe des 25 Chapitres est omis on dans le manuscrit
ou dans le catalogue.
Atheniensis Bibl. Nat. 512. Recueil mutilé au début,
portant ά la fin la date 1400 et le nom du copiste Hésychius
(cf. Iviron 440). Dans cet ouvrage qui n’a exactement
ni queue ni tête, il y a des Chapitres de Syméon aux
il. 36-47, 110v -1I7V : choix sans utilité.
Alhen. B. Λ’. 2612, xiv” siècle, f. 151 : του οσίου
πατρος ημών Συμεών του νέου Θεολόγου, ηγουμένου μονής
του άγιου Μάμαντος τής Ξηροκέρκου, κεφάλαια πρακτικά
καί Οεολογικά p' ; f 167ν : έτερα κεφάλαια του έν άγίοις
πατρος ήμών Συμεών του νέου Θεολόγου γνωστικά τε καί
Οεολογικά κε' ; 11. 172Μ93 : του αύτοΰ κεφάλαια έτερα
Οεολογικά καί πρακτικά (en marge : ρ'. de la meme main).

Alhous 3750 — Dionysio» 216, année 1343, f. 294 : του
οσίου πατρδςήμών Συμεών του νέου Θεολόγου, πρεσβυτέρου καί
ηγουμένου μονής του αγίου μάρτυρας Μάμαντος τής Ξυλοκέρκου, κεφάλαια πρακτικά καί Οεολογικά ; f. 312 : ετερα
κεφάλαια γνωστικά καί Οεολογικά του άγίου πατρδς ήμών
Συμεών του νέου Θεολόγου ; ίΤ. 321-353ν : του αύτοΰ έτερα
κεφάλαια πρακτικά. Choix de Chapitres 48+21 — 80.
+Λ//10. 3803 — Dionys. 269, xv« siècle. Les Chapitres
au nombre de 53 commencent par πίστις έστί : c’est le
type de l’extrait vulgarisé par la Philocalie.

A-Alho. 2075 — Esphigmenou 62, xm® siècle. Κεφάλαια .
γνωστικά Οεολογικά καί πρακτικά του αύτοΰ άγίου πατρος
θεολόγου Συμεών. Ou bien ce titre est arrangé par le rédac-3
teur du catalogue, ou bien c’est un choix de Chapitres.
Alho. 4677 — loiron 557, xvme siècle. Του άγίου
Συμεών του νέου Θεολόγου κεφάλαια πρακτικά ρνε'.
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Correspond à l’édition de la Philocalie, avec omission de
plusieurs Chapitres.
-vAlho. 5747 — Iviron 1337, xvx® siècle. Extraits des
Chapitres.

A-Alho. 5679 — Panteleimon 172, χνι«-χνιιι® siècle.
Κεφάλαια πρακτικά καί Οεολογικά Συμεών του νέου
Θεολόγου.
Atho. 738
Xenophon 36, a. 1321, ρ. 407 : του οσίου
πατρος ήμών Συμεών του νέου Θεολόγου, ηγουμένου μονής
του άγίου Μάμαντος τής Ξηροκέρκου, κεφάλαια πρακτικά
καί Οεολογικά εκατόν ; ρ. 427 : τού αύτού κεφάλαια ετερα
Οεολογικά καί πρακτικά ; ρ. 469-475 : τού αύτοΰ έτερα
κεφάλαια γνωστικά τε καί Οεολογικά.
Atho. Lavra 1398 - Κ 111, xiv® siècle, ί. 168 : τού οσίου
πατρός ήμών Συμεών τού νέου Θεολόγου μονής τού άγίου
Μάμαντος τής Ξηροκέρκου κεφάλαια πρακτικά καί Οεολο­
γικά ; f. 178ν : τού αύτού έτερα κεφάλαια γνωστικά καί
Οεολογικά ; f. 185-198 : τού αύτού έτερα κεφάλαια Οεολογικά
καί πρακτικά. Choix de 39-f-20-|-47 Chapitres.

-i-Alho. Laura 1496 ■ AG, a. 1734, f. 117: έκλογή έκ
των κεφαλαίων ; incipit πίστις έστίν. Type de la Philocalie.

+ Alho. Lavra 1528, xvi® siècle, f. 125,148: deux groupes
de 5 et 6 Chapitres.
μ.·1/Λο. Lavra 1745 - Μ 54, xvin* siècle ( ?), p.837-855 :
deux groupes d'extraits non identifiés.

Alho. Valopcdi 57, xme siècle, f. 36 : τού οσίου πατρός
ήμών Συμεών τού νέου Θεολόγου, πρεσβυτέρου καί
ήγουμένου μονής τού άγίου Μάμαντος τής Ξηροκέρκου,
κεφάλαια πρακτικά καί Οεολογικά ρκγ' ; ίϊ. 46-53 : τού
αύτοΰ κεφάλαια οζ'. Le groupe des 123 Chapitres contient
la première centurie (n° 1-102) plus le deuxième groupe
des 25 Chapitres, les n08 3-6 étant omis. Le deuxième groupe
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de 77 correspond â In deuxième centurie avec un
quart d’omissions.
Alho. Valopedi 172, xne siècle, iï. 99-118* : του όσιου
πατρύς ημών Συμεών τοϋ νέου Θεολόγου ηγουμένου μονής
του αγίου Μάμαντος της Ξηλοκέρκου, κεφάλαια Οεολογικά
κα'ι πρακτικά ρ'. Contient lu première centurie seule.
Allio. I alopedi 605, xm° siècle, f. 91 : τοϋ αγίου
πατρδς ημών Συμεών τοϋ νέου Θεολόγου πρακτικά και
Οεολογικά κεφάλαια ρ’ ; f. 114 : έτερα κεφάλαια τοϋ
αύτοΰ κυροϋ Συμεών τοϋ νέου Θεολόγου κε' Οεολογικά
και γνωστικά ; ίϊ. 118ν-139 : έτερα κεφάλαια ρ' Οεολογικά
καί πρακτικά.
Alho. Valopedi 667, χιν® siècle, iï. 348ν-364 : κεφάλαια
εκατόν ; Ιϊ. 364-377 : κεφάλαια Οεολογικά καί πρακτικά.
Le premier groupe (incipit. : άδελφε ταύτην ήγοΰ λέγεσθαι)
se trouve dans Ρ. G. (~ Philocalie) noe 127 à 152; le
second (incipit : πίστις έστί τδ: comprend les n08 1 à
118, puis 119, 120 et le dernier paragraphe : έρωτήΟη
ποτέ ό άγιος jusqu’à la fin άγιον πνεϋμά είμι τοϋ Θεού :
ce second groupe correspond à Coisl. 292, lï. 273v-28l
n° 1 à 124.
Bodleianus Barociaiuis 69. année 1378, f. 21v : τοϋ αύτοΰ
μου θείου πατρδς Συμεών τοϋ νέου Θεολόγου κεφάλαια
πρακτικά καί Οεολογικά ; Γ. 39 : του αύτοϋ οσίου ----κεφάλαια έτερα Οεολογικά καί γνωστικά : Ιϊ. 45ν 62 : τοϋ
αύτοΰ - - - κεφάλαια έτερα Οεολογικά τε καί πρακτικά. Ces
groupes sont formés de 694-224-57 Chapitres.
Hodl. Canonic. 13, XVe siècle (catalogue imprimé),
xiue siècle (note sur feuille du xvm® siècle) ; il est au
moins antérieur à Baroc, 69, an. 1378, qui en dépend ; f. 76 :
τοϋ αύτοϋ κεφάλαια πρακτικά καί Οεολογικά ; ί.
: έτερα
κεφάλαια τοϋ αύτοϋ κυροϋ Συμεών τοϋ νέου Θεολόγου κε’
Οεολογικά καί γνωστικά ; IT. 99ν-117ν :τοΰ αύτοΰ νέου Θεολό­
γου ετερα κεφάλαια Οεολογικά καί πρακτικά.
Bodl, f.aud. 21. χιν® siècle, f. I59v ; τοϋ οσίου πατρός
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ημών Συμεών τού νέου Θεολόγου, ήγουμένου μονή; τού
αγίου Μάμαντος τής Ξηροκέρκου, κεφάλαια πρακτικά καί
Οεολογικά ρα’ : f. 17ον : κεφάλαια (τού αύτοΰ γνωστικά,
ajouté au-dessus) περί θεολογίας κε' ; ; ίϊ. 180-19()ν : τού
αύτοϋ έτερα κεφάλαια Οεολογικά καί πρακτικά ρβ'. Ce
manuscrit est l'ancien n° 101 de la bibliothèque du prince
de Bavière, où Pontanus l’a utilisé pour sa traduction des
Chapitres, avant 1601.
Bodl. Misccllan. 318, xiv« siècle, f. 20v : τού όσιου πατρός
ημών Συμεών τού νέου Θεολόγου, ηγουμένου μονής τού
αγίου Μάμαντος τής Ξηροκέρκου, κεφάλαια πρακτικά καί
Οεολογικά ρ' ; ί. 32 : έτερα κεφάλαια τού αύτοΰ Θεολόγου
καί θείου πατρός ημών τού εν άγίοις γνωστικά τε καί
Οεολογικά κε' : ΙΓ. 35-48 : τοϋ αύτοϋ κεφάλαια έτερα
Οεολογικά καί πρακτικά ρ'.

-rlJierosohfinilanus Μeloch ion 264, χν° siècle, fï. 171199. Le catalogue indique deux centuries de 100 chapitres :
le groupe de 25 chapitres, ou bien manque*, ou bien a
échappé au rédacteur : cf. Alexandrinus 212. Ces deux
copies pourraient avoir un rapport avec Hierosni. S. Sep.
181, où les 25 chapitres sont renvoyés à la fin.
iiierosul. S. Sepulcri 181, xhj° siècle, f. 200 : τού οσίου
πατρός ημών Συμεών τού νέου Θεολόγου, πρεσουτέρου καί
ήγουμένου μονής τοϋ αγίου Μάμαντος της Ξηροκέρκου,
κεφάλαια πρακτικά καί Οεολογικά εκατόν ; Γ. 215 : τοϋ
αύτοϋ οσίου πατρός ημών Συμεών κεφάλαια πρακτικά
εκατόν ; IT. 228-230ν. 269ν-270 : έτερα κεφάλαια γνωστικά
καί Οεολογικά καί πρακτικά κε’ τοϋ αύτοϋ αγίου πατρός ήμών
Συμεών τοϋ νέου Θεολόγου.

liierosol. S. Sabae 407, χιιι® siècle (catalogue : χιι® siè­
cle). f. 61v : τοϋ οσίου πατρός ημών Συμεών τοϋ νέου καί
θεολόγου, πρεσουτέρου καί ήγουμένου μονής τού άγιου Μάμαν­
τος τής Ξυλοκέρκου, κεφάλαια πρακτικά καί Οεολογικά
εκατόν ; f. 72 : έτερα κεφάλαια γνωστικά, Οεολογικά καί
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πρακτικά του αύτου άγιου πατρδς θεολόγου Συμεών ; ί. 73ν.
του αύτοϋ έτερα κεφάλαια πρακτικά εκατόν.
Monacensis 25, χνι® siècle, copié par Nicolas Aulolés,
copiste connu vers 1528 : Vogcl-Gardthauscn, Die Schrei­
ber, p. 345. D’après une collation des incipits aimablement
envoyée par M11® Pia Schmidt, de Munich, il apparaît
que le modèle de cette copie est le Vatie. Palat, gr. 91.

-VMosquensis 424 (Vladimir), xvi° siècle, 1T. 25v-59v.
L'ordre des Chapitres et le nombre de 26 Chapitres pour
le deuxième groupe, rejeté en finale, permet un rappro­
chement avec Alh. Xenophon. 36, ou Hierosol. S. Sep. 181.
-\-Paimensis 427, xrv® siècle1, κεφάλαια πρακτικά καί
θεολογικά ρκβ'. Ce nombre de Chapitres rappelle Vatop.
57 ou Paris, suppl. gr. 28.

Parisinus 362, xiv® siècle, f. 202 : τού όσιου πατρδς
Συμεών τού νέου καί Θεολόγου, ηγουμένου μονής τού αγίου
Μάμαντοςτης Ξηροκέρκου, κεφάλαια πρακτικά καί θεολογικά;
ί. 206 : έτερα κεφάλαια τού αύτου γνωστικά καί θεολογικά ;
f. 208ν-214 : τού αύτου έτερα κεφάλαια θεολογικά καί
πρακτικά. Choix de 39—20-|-47 Chapitres.
f-τ Paris. 873, xni® siècle, f. 289 : κεφάλαια τού οσίου
πατρδς ημών Συμεών τού νέου Θεολόγου ; f. 302 : τού
αύτοΰ έτερα κεφάλαια θεολογικά καί πρακτικά ; ίϊ. 305324 : τού αύτου έτερα κεφάλαια. La première centurie
commence au n° 24 ; les autres ont des omissions.
Paris. 858. xiv® siècle, f. 133v : τού οσίου πατρδς ημών
1. Ce manuscrit ne peut être celui qui est signalé dans le catalogue
de Patmos de 1201 : Βιολ-ον έτερον ϊχον κεφάλαια τοϋ όσιου πατρός
ήμών Συμεών πρεσβυτέραν καί ήγουμέυου μονής του άγιου Μάμαντος
τής Ξυλοκέρκου ό καί β' θεολόγος λεγόμενος. Co serait la plus
ancienne mention des κεφάλαια, mais qu’est devenu le manuscrit ?
Ce catalogue est édité par Ch. Dieul, Le trésor cl la bibliothèque de
Patmos au commencement du XI1 J* siècle, dans Byz. Zeitschr., 1.
1892, p. 517.
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Συμεών τού νέου Θεολόγου, ηγουμένου μονής του αγίου
Μάμαντος τής Ξηροκέρκου. κεφάλαια πρακτικά καί θεολο­
γικά ρα' ; f. 148ν : έτερα κεφάλαια τοϋ αύτου γνωστικά
είκοσι πέντε ; Ιϊ. 152ν-169ν : τοϋ αύτου έτερα κεφάλαια
θεολογικά καί πρακτικά ρβ'.

Paris. 1610, XIVe .siècle, f. 71 : τοϋ οσίου πατρός ημών
Συμεών τοϋ νέου Θεολόγου, ηγουμένου μονής τοϋ άγιου
Μάμαντος τής Ξηροκέρκου, κεφάλαια πρακτικά καί
θεολογικά ρα' ; f. 92ν : τοϋ αύτοϋ κεφάλαια έτερα θεολογικά
καί πρακτικά ρ' ; ίΤ. 117-121ν : έτερα κεφάλαια τοϋ αύτοϋ
θεολογικά καί γνωστικά είκοσι πέντε.

Paris. Coislin. 292, xive siècle : Omont, Montfaucon ;
xi®-xn® siècle : Devreesse; ίΤ. 273v-283v : τοϋ αύτοϋ
[Συμεών] κεφάλαια πρακτικά καί θεολογικά εξήκοντα καί
έκατόν. Le texte s’interrompt au milieu du n° 155 : texte
<le la Philocalie. Comme date, le xiv® siècle est la plus
indiquée.
Paris, suppl. gr. 28, xv® siècle, f. 74v : τοϋ οσίου
πατρδς ημών Συμεών του νέου Θεολόγου, πρεσβυτέρου καί
ηγουμένου μονής τοϋ αγίου Μάμαντος τής Ξηροκέρκου,
κεφάλαια πρακτικά καί θεολογικά ρκα' ; f. 81ν-83 : έτερα
κεφάλαια -γνωστικά, θεολογικά καί πρακτικά τοϋ αύτοϋ
άγιου πατρός ; ΙΤ. 83-89ν : τοϋ αύτοϋ κεφάλαια έτερα
πρακτικά ρ'.
Scorialensis U Ill 2, χιν® siècle, f. 22v : τοϋ οσίου
πατρός ημών Συμεών τοϋ νέου καί Θεολόγου, ηγουμένου
μονής τοϋ άγιου Μάμαντος της Ξυλοκέρκου, κεφάλαια
πρακτικά καί θεολογικά ρ' ; ί. 32ν : έτερα κεφάλαια τοϋ
αύτοϋ θεολόγου καί θείου πατρδς ήμών τοϋ έν άγίοις γνωστικά
τε καί θεολογικά κε' ; ΙΤ. 35ν-47ν : τοϋ αύτοϋ κεφάλαια
έτερα θεολογικά καί πρακτικά ρ'.

Scorial. U HI 19, copié en 1359-60 : f. 218, έτους ,ζωξη' ;
ί. 138, titre (manquant sur microfilm) = Paris. 858 ;
f. 149v, έτερα κεφάλαια τοϋ αύτοϋ γνωστικά περί θεολογίας
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χε' ; ίϊ. 153ν-168, τοΰ αύτοΰ ετερα κεφάλαια Οεολογικά
καί πρακτικά ρβ'.

: Sinaiticu» 44, χνιπ° s., Συμβώνος του νέου κεφάλαια
νδ'.

Sinailicux 462, χιν® s., ί. 284, Symeonis theologi κεφά­
λαια γνωστικά Οεολογικά καί πρακτικά α'-κε'. Του αυτού j
ετερα κεφάλαια α'-ρ'. Si les lilies sont tels que dans le j
manuscrit, on peut songer à un rapprochement avec Micros. ’
S’. Sab. 407, ou un manuscrit, de même famille.
Valliceltanus 67, E 21 ; f. 122v. première centurie conte- .
nanl 101 numéros; le dernier porte la not»· ίδιον τοΰ <
αγίου comme Paris, suppi. <jr. 28. f. 81v et Dionys. 216 ,
f. 311 ; f. 139, choix de 37 chapitres de la deuxième centurie.

I 'alicarius 1436. xvi® siècle ; 1T. 250-281, les cent. Chapitres <
de Syméon le Pieux ; tï. 284-303v, Chapitres pratiques et ’
théologiques suivant l’ordre des Chapitres 1-118 de la
Philocalie, mais avec omission d’une vingtaine île numéros.
-f- Vaticanus 1782, copié le 16 juin 1584 par Nicétas
Mindrinos Pancallos sur le Palm. 427. Κεφάλαια πρακτικά
καί Οεολογικά ρκβ'.

Valican. Barberinus 419, χν° siècle, IT. 81-111 : τοΰ
οσίου καί Οεοφόρου πατρός ημών Συμεών τού νέου Θεολόγου
κεφάλαια πρακτικά καί Οεολογικά λίαν Οαυμασία σ'. Les
chapitres sont numérotés de 10 en 10, et, par suite
d’erreurs diverses, leur nombre est en réalité de 196.

1
J
1
ï
fl

-f- Valican. Palatinus 91, xiu® siècle : ÎT. 309-322 : choix *
de chapitres 39 E10—50, sans distinction de centuries fl
mais dans l’ordre habituel.

Valican. Ollobon. 246, copie de Vatic. 1436.
Valican. Ollobon. 436, année 1435, f. 72 : τοΰ αγίου J
πατρός ήμών Συμεών τοΰ νέου Θεολόγου πρακτικά καί I
Οεολογικά κεφάλαια ρ’ : f. 87 : έτερα κεφάλαια τοΰ
αύτοΰ κε’ Οεολογικά καί γνωστικά : ίΓ. 91-107 : τοΰ αύτοΰ 1
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νέου Θεολόγου ετερα κεφάλαια ρ' Οεολογικά καί πρακτικά :
â la fin τέλος των κεφαλαίων σκε'.
Vatican. Regin. 48. IT. 148-162. Parmi les 108 Chapitres
mis sous le nom de Syméon les cinq premiers seuls lui
appartiennent ; ά la suite Chapitres de saint Maxime,
Nil. etc.

4- V indobonensis theol. yr. 179. « antiquus et bonac
notae », f. 19-36, choix portant sur les trois groupes (comme
Pelai. 91 ?), différent de celui de la Philocalic.
Vindobon. theol. yr. 274, « Antiquus et bonae notae »
(- lin xive siècle) ; f. 206 : τοΰ αύτοΰ κεφάλαια πρακτικά
καί Οεολογικά ; Γ. 224ν : τοΰ αύτοΰ κυροΰ Συμεών τοΰ νέου
Θεολόγου κεφάλαια Οεολογικά τε καί γνωστικά ; f. 231247 : τοΰ αύτοΰ κυροΰ Συμεών τοΰ νέου Θεολόγου κεφάλαια
Οεολογικά καί πρακτικά.

3. Classement des manuscrits.

Parmi les manuscrits collationnés en entier ou en partie
on distingue cinq familles ; comme c’est le témoignage
de ces groupes qui entrera dans l’apparat critique, j'indi­
querai ici comment ils sont constitués.
première famille : Xenophon. 36, Atheniensis 2612.
Ces deux manuscrits s'accordent pour omettre le Chapitre
3 29. et, panni toutes leurs variantes, ont une quinzaine
de leçons communes portant sur de petits mots en général.
A then. est. assez incorrect. Xenoph. rejette en finale le
groupe de 25 Chapitres et réunit les deux numéros 1 97
et 1 98. D’après les titres et la numération du texte, ces
manuscrits ont la série 1004-25 + 100.

— deuxième famille : Valop. 605, Ollobon. 436. Canonic.
1b, Vindob. theol. 274, Raroc. 69. Les «leux premiers manus­
crits sont assez proches : Ollobon., le plus récent, est une
copie directe ou indirecte de Valop., dont il reproduit
les fautes avec quelques erreurs en plus. Les trois autres
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sont bien liés : par exemple, ils intervertissent 1 58 et
1 59 ; Vindob. est une copie évidente de Canonic, et
Raroc. probablement une copie de Vindob. Cette famille
est bien unie en ce sens que les copistes ont été fidèles
à leur modèle, sauf en ce qui concerne le nombre des
Chapitres qui diminue de Canonic, à Raroc. Faute d’une
collation complète de Valop., je ne puis dire d Canon, et
Otlob. sont copiés directement tous les deux sur le manus­
crit de l’Athos. Le témoignage le plus intéressant de
cette famille est celui qui concerne le nombre des Chapitres.
Les titres dans les deux premiers manuscrits sont clairs :
ils annoncent 1004-25-+-100 chapitres et l'addition finale
τέλος των κεφαλαίων σκεζ est juste. Ce résultat a etc obtenu,
dans la première centurie, par la réunion des chapitres
86-87 sous un seul numéro, dans la deuxième, par l’omission
des deux chapitres adventices ποιον ποίου et ησυχία έστί.
Notons enfin que c'est dans cette seule famille de manus­
crits que le Dialogue d'un Scholastique avec Syméon est
attribué à Diadoque.

troisième famille. Elle sc divise en deux branches :
A = Hierosol. S. Sep. 181, Hierosol. S. Sab. 407, Dionys.
216, Valop. 57, Paris. Suppl, gr. 28, Rarberin. 119.
B=Paris. 873, Valop. 667, Coisl. 292, Valic. 1436. Philocalie.
Dans le premier groupe, les deux manuscrits de Jérusalem
dépendent, d’un même exemplaire ; ils ont beaucoup de
leçons communes et chacun a des erreurs propres, des
omissions qui distinguent deux copies indépendantes l’une
de l'autre. Le Hierosol. S. Sep. est isolé, car scs fautes
typiques de numération ne sc retrouvent pas ailleurs :
dans la première centurie, par exemple, le n° 40 est réuni
ù 39, le n° 99 à 98 et l'on passe de 45 à 47. Le Paris. 873.
bien que fort incorrect et lacuneux, reproduit beaucoup
des variantes du premier groupe, mais il n’en dérive pas ;
ainsi il n'omet pas la ligne έτερον καί άλλο ... αγαπάν, dans
1 92. L’exemplaire qui a servi de prototype à cette famille
devait avoir une lacune au ch. 3 2, ή αγία τριάς διά πάντων

HISTOIRE DU TEXTE

23

διήκουσα ; toutes nos copies omettent τρίας, mais tandis
que Paris. 873 a reproduit le texte tel quel, les autres
copies suivant Hieros. S. Sa b. (ou une copie intermédiaire
antérieure) ont ajouté, pour le sens, άγάπη après διήκουσα.
De Paris. 873 se rapprochent Valop. 667, Coisl. 292.
Valic. 1436 ; le sort a voulu que Syméon soit représenté
dans la Philocalic par un sous-produit de celle branche.
Le choix de chapitres de celle édition commence à πίστις
έστί (ch. 1 10) ; le Paris. 873 commence au ch. 1 24. Il
semble donc que le choix n’est pas volontaire ; c’est plutôt
un sauvetage effectué sur un exemplaire en mauvais état.
D’ailleurs un certain désordre et une tendance évidente
à la dégradation caractérise cette famille même dans le
premier groupe : Valop. 57 n’a que 123 + 77 chapitres;
Barber. 119, dérivé du précédent, annonce 200 chapitres
et n’en a que 196 ; Paris, supp. 28, a comblé les vides
de son modèle; Dionys. 216 n’a plus que 48+21+80
chapitres. Pratiquement l’édition peut se contenter d'une
concordance de A et B équivalant à une reconstitution
approximative de l’ancêtre commun des deux branches.
— quatrième famille : Scorial. U 111 2, Bodl. Miscell.
318, Paris. 1610. Les deux premiers sont très proches,
tandis que le dernier est assez incorrect : quatre à cinq
fautes par page. Les leçons typiques sont μήτε pour εί
μή τοι (1 24), πράξει pour προστάζει (ibid.), ού λέγει pour
ούχί (8 96), ών προορώσι pour ώνπερ ορώσι .2 16). Il y a une
légère inconséquence dans la numération ; le Litre de la
première centurie annonce 100 chapitres et le texte com­
prend 101 numéros, sans explication. L'autre centurie,
après les cent chapitres, reçoit en appendice deux chapitres
non numérotés, ποιον ποίου el ησυχία έστί, avec la mention
του αύτοΰ. Scorial. U III 2 peut être considéré, du point
de vue de la correction, comme le texte de base de l’édition.
— cinquième famille : Paris. 858, Land. 21, Scorial.
I III 19. Le manuscrit de l’Escorial, daté de 1360, est
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copié sur le Laud. 21 : chaque fois qu’il passe une ligne, une
dizaine de fois, il s’agit d’une ligne de son modèle ou d'un
saut du même au même. Le rapport de Laud, avec Paris.
est moins net; il semble que Paris, a servi de modèle, du
moins les deux manuscrits restent très proches. D'antre part,
cette famille offre assez peu de divergences avec la précé- I
dente ; mais sa numération dénonce une révision soigneuse
qui a mis les chiffres du titre en accord avec les numéros du
texte, 101-|-25-|-102. Ainsi les chapitres adventices de la
deuxième centurie ont été incorporés au texte à une
date qui ne doit pas être antérieure au début du xivû siècle.
manuscrits isolés. Parmi les choix des Chapitres,
différents de celui de la Philocalie, on peut citer Laura
K 117 ai Paris. 3G2, qui doit être une copie ; cette recension
n’a pas d'appartenance bien définie aux familles
connues. Le groupe de Palalin. 91, reproduit dans Monac.
25, n’a pas été collationné. Valop. 172 n’a que la première
centurie ; il a quelques leçons communes aux familles
1,2,3 : μηδαμώς δως (1 15) ; έγκατα ικήσειε (1 79). Quant aux
autres manuscrits, en général récents ou incomplets,
que je n'ai pu atteindre, les conjectures suggérées par
leur titre ne suffisent pas pour les classer.

4. Conclusions de l'examen des manuscrits.

Pour terminer cette analyse de la tradition il me reste
à préciser les rapports des familles entre elles et leur
généalogie ; puis j'examinerai la question du nombre
exact des chapitres et des textes inauthentiques.
Le travail de collation aboutit à la distinction de cinq
familles. Si maintenant nous essayons de dégager la
quintessence de toutes les variantes, nous devons noter
les divergences essentielles comme suit :
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A2 : familles 4, 5

A1 : famille» 1, 2, 3
μηδαμώς δώς
εί μή τοι (τι)
έγκατοικήσειε
βασιλείοις (-αις) αύλαϊς
γενέσΟαι
δοκησί-, δοκησό-φρων

25

:
·
:
:
:
:

1
1
1
2
3
3

15 μή ^ώς
24 μήτε
79 έγκατοικήσει (-ς)
βασιλικαϊς αύλαϊς
1
81 είναι γενέσΟαι (4). είναι (5)
«84 δοκησέφρων.

Est-il possible de tirer une conclusion de cet état des
copies? Si l’on considère l’accord des familles 1, 2, 3, il
apparait à première vue qu'il est dû à l’influence d’un
archétype ; sinon comment expliquer cet accord sur des
formes et des mots très banals, dans des manuscrits par
ailleurs assez incorrects et souvent assez dégradés? Ges
leçons, bonnes ou mauvaises peu importe, ne peuvent que
remonter par des intermédiaires inconnus à deux archétypes
qui seraient l’édition de Syméon et celle de Nicétas. L’hypo­
thèse ne peut être vérifiée : nous dirons seulement que ces
variantes représentent des leçons irréductibles de deux
archétypes A1 et A8 à partir desquels les familles de
manuscrits se sont divisées en deux groupes (voir schéma,
p. 37). Il est d'ailleurs paradoxal de constater que les
leçons de A2, dont les familles dérivées sont plus incorrectes
dans l’ensemble, l’emportent dans les cas précités sur
celles de A2; à pari έγκατοικήσειε que le contexte rejette
mais qui peut être une faute primitive, les leçons de A2
semblent devoir être maintenues. Le cas de γενέσΟαι
est particulièrement instructif; l'auteur cite Saint Jean.
17,5 : δόξη ή είχε πρδ τού τον κόσμον γενέσΟαι. Mais le texte
évangélique emploie είναι, que l'archétype A2 a dû inscrire
en surcharge, tel qu’il est resté dans Laud. 21 ; Scoria!.
U III 2 a écrit είναι γενέσΟαι et Paris. 858 n’a gardé que
είναι. Un témoin indépendant et isolé, Lavra K 117,
donne γενέσΟαι. Quant à δοκησέφρων, forme dérivée de A8,
j'y verrais volontiers une restitution savante calquée sur
έχέφρων ; δοκησίφρων et δοκησέφρων, bien qu'absurdes,
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soni, plus près de la forme réelle qui doit être 8οκησι<σώ>
φρων (ci. δοκησίσοφος).
Ainsi les manuscrits de la tradition la plus dégradée,
montrent par leur accord quelques traits de leur archétype.
L’n exemple typique se trouve au chapitre 3 5, où ές ένδς
•πάθους, qui semble authentique, n'est attesté que par la
famille 3. L’ensemble du texte a été cependant mieux
conservé par les copies dérivées de A2, comme le prou­
vent les divergences et les contradictions des familles 1,
2, 3. Tout se passe comme si A1 est un état primitif du
texte et A2 une édition révisée.
Dans un ouvrage divisé en paragraphes comme les
centuries, les questions de numération ont un grand
intérêt. : ainsi la famille 3 se distingue infailliblement
par l'interversion des chapitres 2 5-6 et 3 86-87. Bien
que les Chapitres ne portent pas le titre de centurie,
έκατοντάς, h· titre des quatre premières familles nous assure
que le nombre des paragraphes numérotés doit être
100+254-100. La famille 2 (Vatop. et Ottob.) a même un
compte final : τέλος των κεφαλαίων σκε' ; on peut rappeler
à ce propos la stichométrie du Marcianus gr. 404, f. 291,
édition des hymnes de Syméon par Alexis le philosophe.
L’indication du titre, corroborée par cette note d'éditeur,
garantit par conséquent le nombre t héorique des chapitres.
Mais une erreur s'est, glissée dans le partage des chapitres
de la première centurie. Parfois le copiste, constatant
l’erreur, a essayé de la rectifier : Ollobon. 426 fait de 8687 un seul numéro ; Xenoph. 36 unit. 96-97 ; ainsi le nombre
des chapitres concorde avec le titre. Ces corrections se
placent vers la fin ; mais la plupart des copistes acceptent
tout bonnement l'inconséquence. Je ferai comme eux,
admettant ou une erreur de numération primitive, ou un
dédoublement de chapitres vers le milieu, par exemple,
n° 51-52 ou 57-58. Quant à la deuxième centurie, elle
est bien de KM) chapitres; mais, â une époque très
ancienne, deux chapitres ont été ajoutés, dont l’un, ησυχία
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έστί, est de Nicétas Stéthalos1 ; i’autre ressemble à une
glose ou une scolie (voir Appendice). On les trouve au
moins dans les familles 1, 4 et 5 ; seul le groupe Paris. 858
et Laud. 21 a inscrit le nombre 102 dans le litre, sans donner
pourtant un numéro d’ordre 101 et 102, car les deux der­
niers chapitres sont introduits par la mention του αύτοΰ,
sans être numérotés.
Celle question de nombre résolue fait donc ressortir
l'unité de la collection qui seule appartient à Syméon.
Un groupe à exclure sans hésitation est celui qui s'est glissé
dans Migne, sous le patronage de la Philocalie, jusqu’à
nuire à la réputation de l’éditeur du texte latin, Pontanus.
Dans la Philocalie (= P. G. 120, 668-686), ce groupe
Άδελφε, ταύτην ήγοϋ λέγεσθαι άναχώρησιν est amalgamé
avec un choix de Syméon comme dans Coisl. 292; il reste
isolé dans Vatop. 667, Palm. 427 (= Panlel. 670). Depuis
la démonstration du P. I. Haushcrr2, qui a restitué ces
chapitres-apophtegmes à Syméon le Pieux, ce texte ne
pose aucun problème.
Un autre texte en forme de chapitres doit être éliminé
de la tradition des centuries3, c’est celui qui commence
par Άδειαν εύρεν ό διάβολος, dans l'opuscule de Nicéphore4.
De custodia cordis. Comme son examen nous entraînerait
hors du sujet, on voudra bien se reporter à la note mise
en Appendice.
1. P. G. 120, 932, n° 64 : ησυχία έστί νοός κατάστασής. Ces
Chapitres adventices se trouvent en appendice p. 115.
2. Vie, p. xijv-i.i. Pour l’étude de cette ■ centurie » on ne peut se
lier à la division en Chapitres de la Philocalie = P. G., quin’édite
pas tout lo texte. Panlel. 670 (copie de Palm. 427) semble complet,
avec 42 paragraphes non numérotés. Vatop. 667 annonce 100 numéros
comme Vatic. 1436. Celte tradition n’est pas élucidée : dans P. G.
120, 685, les deux derniers paragraphes sont un emprunt à la Vie
p. 40-43, n°· 30-31.
3. I. Hausherr, Noie sur i'inuenlear de la méthode hésychasle,
dans Orient. Christ., 20, 1930, p. 179-182.
4. P. G. 147 959 sv.
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IV

Composition et Style
Il n’y a pas à revenir, je crois, sur l'authenticité de
l’œuvre que la tradition manuscrite assure avec autorité,
mais quelques remarques sur la composition, te style et
la langue sont, nécessaires.
On serait heureux de pouvoir préciser la date de compo­
sition des Chapitres. Est-ce un testament spirituel? Est-ce
un témoin de l’enseignement de Syméon durant sa charge?
Si le témoignage de Nicétas a une valeur chronologique,
les Chapitres auraient été composés après la nomination
d’Arsène successeur de Syméon comme higonmène de SaintMamas. donc en 1005 ou peu apres. C’est plausible; cepen­
dant cette période a été pour l’ancien higoumène un temps
de lutte, dont on s’attendrait à retrouver des échos plus
sonores dans les Chapitres, s’ils ont été composés à cette
époque. Or les allusions personnelles dans cette oeuvre
sont discrètes et la polémique directe, maigre quelques
remarques piquantes, en est absente. Il y a bien çù et là
quelques emprunts à des discours, mais il est impossible
de savoir si la catechese a emprunté des passages aux Cha­
pitres ou si les Chapitres ont été puisés ailleurs. Voici au
moins les concordances relevées :
Catéchèse 28 : Coisl. 292, f. 253v = 3 36, 3 37, 3 38 ; |

f. 255V-256 - 3 26, 3 27, 3 28, 2 4, 2 5, 1 51, 1 52, 2 6
(cf. 1 54), 1 53.
Discours éthique 4 : Coisl. 291 f. 234v-235 = chapitres
du premier groupe 86, 87-92, 98, 93, 94 (95, 96), 97, 99, 61,
76.
Discours éthique 10 : Coisl. 291, f. 297 — 2 20.

Devons-nous conclure que les Chapitres ont été recueillis
dans les autres œuvres? Devons-nous reconnaître là un
travail de compilation ou la main d’un autre rédacteur?
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Non, car an dire de Nicetas, Syméon a écrit des Chapitreet Nicetas lui-même a imité son maître en cela ; mais si le
biographe nous montre son héros écrivant dans un clan
d’enthousiasme, sous la dictée de Γ Esprit, la réalité a dû
être souvent moins poétique. L’écrivain a collectionné
au jour le jour des pensées qui lui semblaient bien venues
ou mis de côté des notes sur des points capitaux de doctrine,
sans qu’il y ait un plan et un développement logique ; la
tradition des centurialeurs n’admet pas des édifices de ce
genre. A part, le groupe îles vingt-cinq Chapitres qui donne
une impression d'unité, le reste est un recueil évidemment
factice de pensées diverses par le sujet, le temps de leur
composition, etc. En y regardant d'un peu plus près on
voit que les Chapitres s'ajoutent les uns aux autres par
petits groupes ayant trait â la meme idée ; par exemple, le
renoncement 1 14-20 ; l'obéissance au père spirituel 1 2431 ; le symbole de la mer 2 11-14, l’image du soleil 2 23-25.
Dans la composition c’est surtout le pouvoir d’association
des mots qui inspire le développement ; ainsi κενοδοξίακενόδοςος 1 22-23 ; υιός απώλειας — ’ύώς] ύπακοής 1 59-60 :
μεταβαίνει^ — μετάβασις 1 78-79. Ces procédés sont bien
d'un visionnaire et d'un contemplatif qui procède par coups
d'œils, par vues d’ensemble plutôt que par raisonnement
et progression logique. L’unité de l’œuvre se reconnaît
extérieurement ά ces associations qui nous montrent bien
le rédacteur ajoutant au jour le jour tantôt une sentence,
tantôt un groupe de réflexions suivant l’inspiration du
moment ou la suggestion d’un mol écrit précédemment.

Le style de Syméon doit très peu à la rhétorique qui
a desséché tant de ses contemporains ; il reste toujours
simple et clair et son expression est directe avec le minimum
d’effets. Comparons les Chapitres de Syméon avec Γοίακιστική ύποτύπωσις du royal styliste Léon VI dit le Sage et
nous verrons tout de suite l’abîme qui sépare le Nouveau
Théologien des rhéteurs à la mode de son temps ; il ne les
aimait pas et ils le lui ont rendu : cf. 3 2G, 27, 28 ; mais
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Syméon est un homme sincère qui vise à l’édification et
non à la gloire littéraire. Il y a cependant bien moins de vie,
par la faute même du genre, dans les Chapitres ; les
Catéchèses ou les Discours prononcés devant un auditoire
ont plus de flamme et un ton plus vif ; ici nous trouvons
parfois des antithèses ou des accumulations un peu forcées :
cf. 186-98, 3 91-98. Le style est loin de posséder la concision
et la fermeté que l'on s’attendrait à trouver dans un recueil
de sentences, surtout si on le compare à un centurialeur
de la classe d’Évagrc. Le procédé le. plus fréquent et très
traditionnel est la comparaison bâtie sur ώσπερ (καθάπερ, δν
τρόπον) — ούτως. Notre goûtmoderne voudrait plus de pitto­
resque dans le choix des images et dans leur description,
mais le mystique ne s’attarde pas aux couleurs ni aux
mouvements de la vie sensible. Il aperçoit le soleil, la
lumière, le vent, la mer, le feu, les scènes de la vie quoti­
dienne : vision rapide, pressée et tournée dès le début
vers le symbole. Cependant il y a des coups d'œil étonnants,
Idle la comparaison de l’éclair dans la nuit qui provoque
la peur et la fuite, à l’éclair de {’Esprit qui oblige l'âme
â se réfugier dans sa demeure humaine : 3 54 ; un peu
moins grandiose (et plus banal), mais bien significatif
aussi, le symbole du nageur : 2 11-14. Tout cela donne
l’impression que Syméon n’est pas seulement un théoricien
de la spiritualité, comme Nicétas dans ses centuries, mais
un mystique qui s'inspire de son expérience profonde.
Quant au vocabulaire de Syméon, il n’a rien de recherché
ou qui attire spécialement l'attention ; si l’on veut se
reporter à l’index sommaire des termes de doctrine, on
verra que Syméon n'a pas cherché à innover de ce côté ni
à étonner le lecteur ; on remarquera seulement l’importance
donnée aux impressions visuelles dans l’expression de la
connaissance ; si les termes en rapport avec la lumière et
la vision sont spécialement recherchés par les Studites1.
1. Krumbach eu, Gcschichlr der bytanlinischen i.ileralur, 1897,
p. 677, noie 4.
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Syméon a pris le vocabulaire du milieu où il a été formé.
Je noterai seulement la fréquence des périphrases verbales
composées avec γίνεσθαι : έν γνώσει, έν θεωρία, έν μυήσει
... γίνεσθαι, ou είναι; souvent il s'agit de termes destinés
à préciser le mode de connaissance.
Γ1 y a enfin quelques particularités de syntaxe qu’il est
malaisé de définir, faute d'abord d'une bonne grammaire
comparée de la langue byzantine, mais aussi parce que,
dans les cas douteux, des erreurs courantes d’iotacisme
introduisent des formes verbales à désinence instable ;
regardons seulement les exemples où l'accord des
manuscrits, la logique de la phrase et la forme verbale
indiquent un usage certain de l’auteur :
— construction de εί avec le subjonctif pour exprimer
l’éventuel : 121 εί προτραπής, 1 26 εί ής, 3 73 εί έπιτραπώμεν,
3, 86 εί άκούσωσιν. Cet usage est largement attesté1.
— construction de εί μή avec le subjonctif aoriste : 1 13
εί μή έάση.... καί γένηται, 1 15 εί μή δυνηΟώσι, 1 24 εί μή
τι (=τθΐ) προστάζει (=ξη)... καί παρέξει (=ξη), 141 εί
μή τοι άκούση καί μάθη, 3 47 εί μή λάθη, 3 22 εί μή ένωΟή.
La forme «le l’aoriste, lorsqu'elle ne peut se confondre
avec le futur, nous aide à corriger les hésitations des copis­
tes. Dans un cas : 1 22 εί μή ύπαχθη... άλλα τηρεί, un verbe
coordonné est disjoint et construit comme indépendant.
— emploi du subjonctif aoriste après d'autres conjonc­
tions, surtout de temps : 1 19 οτε κληΟης, 1 64 ύπηνίκα
ύπαντησουσι (= σωσι) ... ευρης δέ, 1 75 όπηνίκα έμοαΟύνη
καί ύπολάβη, 2 18 όπηνίκα καλυφΟη, 3 21 οτε γένηται, 3 22
καθόσον βουληΟη, 1 24 άφ’ού άναΟή. Cet emploi du subjonctif
me semble lié à l’évolution du futur ; une preuve de confu­
sion de ce genre devient évidente au chap. 3 83, où
l'aoriste διατεΟή est employé en coordination avec deux
1. On trouve des points de comparaison déjà dans Saint Jean
Chrysostomc ; voir Marius Soffhay, Rechercha sur la syntaxe de
saint Jean Chrysoslome, Paris, 1939, pp. 137, 138, 139, 152, etc.
2
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futurs classiques, et. cela sans aucune conjonction : κατα­
φρονήσει... διατεΟή... ύπομενεϊ ; au I res cas : 2 2 εσται... εύρεΟή,
1 39 βλέψομεν... ίδωμεν, 2 16 εύδοκήσει... έναπολειφθη.
— outre le cas de disjonction signalé déjà : 1 22 ει μή
ύπαχΟή... άλλα. τηρεί, on trouve encore : 3 86 ζ·. άκούσωσι...
εί συνήσουσι (— σωσι) και πεισΟήσονται, 3 96 ΐνα μηδείς
κατεπαίρηται άλλα ... λογίζοιτο ... καί τιμά où nous obser­
vons un optatif encadré par deux subjonctifs.
Ces exemples montrent qu'il ne faut pas aborder un
auteur du Xe siècle avec une grammaire classique, ni
corriger des incorrections apparentes, sans se référer au
contexte.
V

La Doctrine
Le dessein de l’auteur n’apparaît en aucun passage des
Chapitres,, sauf peut-être au dernier numéro des deux
centuries (1 101, 3 100) où Syméon fait entendre que son
ouvrage conduira le lecteur à la sublime contemplation
de Dieu et fera du parfait un livre vivant. Ce sont les seules
confidences d’auteur à lecteur, si je puis dire, car même
lorsqu’il semble parler de lui-même, Syméon garde un
ton impersonnel, offrant son expérience la plus intime
comme un objet ou un phénomène à observer et à étudier,
sans jamais manifester de complaisance pour soi-même.
En tout cas. le caractère un peu décousu de ces notes et
l’absence de construction logique n'indiquent pas un
manuel de vie spirituelle, du moins un manuel complet ;
on ne trouvera pas dans ce recueil un exposé rationnel et
didactique des principes de perfection, ni une réclame
pour une voie ou des moyens inédits. A première vue, on
reconnaîtra à la fois le langage traditionnel et les notions
courantes de la spiritualité orientale1 ; il suffit de jeter un
1. I. Haushhkh, Les grands courants de la spiritualité orientale.
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coup d’œil sm l’index, qui cherche surtout à dégager ce
qu'il y a de plus original dans la doctrine des Cha­
pitres, pour se rendre compte que Syméon n’a apparem­
ment rien d’un novateur. Or, à s’en tenir à ce seul point
de vue, les Chapitres risquent de nous donner une idée
incomplète de la pensée de l’auteur ou de sa physionomie
spirituelle ; de toutes ses œuvres, en effet, c’est celle où
il a laissé le moins passer les élans de son âme, celle où
il se livre le moins. Si nous comparons la catéchèse 28
avec les passages parallèles des centuries signalés plus haut,
nous constatons qu’il y a dans la catéchèse des allusions,
des échos de polémique, tandis que les Chapitres se réfèrent
à une idée, à un principe, hors du temps1.
Cet aspect traditionnel des Chapitres est tout extérieur,
si je puis dire : il Lient à l’unité de vocabulaire, de forme.
En réalité il y a là un esprit nouveau dont le trait principal
est de présenter la vie spirituelle comme une expérience,
comme un acte vital et non comme une théorie. Syméon
non seulement se réfère à son expérience de directeur
spirituel, mais n’a pas d’autre critère pour apprécier la
perfection chrétienne que sa propre expérience mystique.
Dans ses rares citations des Pères, dans scs citations fie la
Bible2, ce n’est pas la pensée d’un autre qu’il cherche, c’est.
dans Orient. Christ. Period., 1, 1935, p. 114-138. Voir aussi les deux
articles très documentés de B. Krivociiéinb, The Brother-loving Poor
Man, dans The Christian East 2, 1953-54, p. 216-227 ; The most
enthusiastic Zealot dans Osthirchliche Studien, 4, 1955, p. 108-128.
1. Voir 1 22-28, 1 69, 1 71, 1 85, 3 6, 3 87, où l’on peut saisir do
discrètes allusions ύ des souvenirs ; il y en a moins dans la troisième
centurie, pus du tout dans les 25 Chapitres. Est-ce un indice chrono­
logique? On ne peut se prononcer sans étude approfondie du reste de
l’œuvre.
2. Les citations scripturaires dans les Chapitres sont rarement
ad verbum, toujours concises avec des raccourcis ou des perspectives
extraordinaires : voir 3 90 : της άγιας του βαπτίσματος μήτρας
άπαλλοτριουσι, κατά τό ύπό τοΰ Δαβίδ..., ù savoir Ps. 57 3 : άιτηλλοτριώΟησαν ο! αμαρτωλοί άττδ μήτρας ; certaines citations sont
méconnaissables : 1 78. Syméon donne l’impression d’un homme
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un écho de sa vie intérieure qu’il retrouve. La perfection
qu’il a atteinte, les grâces qu'il a reçues, lui servent de
pièce à conviction pour les hésitants, d’argument contre
les sceptiques : cf. 1 8-1, 3 87. Il n’est pas question de sc
livrer à des analyses de concepts ; celui qui n’a pas
l’expérience n’a que des concepts vides : ψιλάς έξει των
νοημάτων τάς θεωρίας, cf. 1 100. Quant à lui, il n’est que le
témoin des merveilles que la grâce opère dans les âmes
dépouillées de toute affection terrestre et vouées à la
contemplation ; il faudra se souvenir de cette origine
empirique de la doctrine de Syméon lorsqu’il s'agira
d'apprécier des formules outrancièrcs ou des conséquences
dangereuses.
Une des affirmations les plus fréquentes du Nouveau
Théologien est que l’union à Dieu, que nous a méritée le
Christ et qui nous est assurée par l’Esprit, n’est pas vraie
si nous n'en avons pas conscience ; lorsque l’âme, préparée
par le renoncement et l’observation des préceptes, parvient
à la jouissance de la lumière divine, elle sait et elle sent
qu'elle est unie à Dieu ; alors seulement elle a revêtu le
Christ et Γ Esprit habite en elle. Je ne cite que les formules :
Θεόν γνωστώς έν έαυτώ κτησάμενος, 3 100 ; γνωστώς κτήση- <
ται, 3 47 ; ή γνωστώς καί εύαισΟήτως γινομένη ένοίκησις, 1 7 ;
συνάψη γνωστώς, 3 58. C’est pourquoi les Chapitres concer­
nant la « gnose d et la a théologie», placés au nombre de 25 au
centre, entre les deux centuries, loges comme un fruit dans
son écorce, ont une place cherchée et voulue. Ils expriment
la pensée la plus intime de Syméon sur la nature et les I
conditions de cette union à Dieu ; il déclare que par la
gnose et la lheoria nous devenons anges et comme fils de
Dieu et en cela, rien que le pur christianisme. Or si l’union
à Dieu se fait dans l'âme, celui qui en jouit sait de quelle
qui ne lit pas un texte ou même une phrase en entier, il saisit un mot
une image et cela suffit à son esprit éminemment poétique et imagi­
natif ; ici encore il se distingue de bien des commentateurs et com­
pilateurs byzantins.
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grâce il est comblé : 2 9 ; il est appelé de manière percep­
tible à la hauteur de la contemplation spirituelle, 2 8 ;
celui qui ne sent pas cela n’a pas les sens de l’âme ouverts,
2 6 ; nous n'aurions aucune certitude d’être éternellement
avec Dieu si nous n’avions dès maintenant en nous,
γνωστώς, la grâce de l’Esprit en gage. Pour Syméon, en
définitive, la grâce n'est pas seulement le don de Dieu
à notre âme, mais une conscience de cette présence, une
intuition de la Trinité divine, un sentiment «le la lumière
spirituelle.
Dans l'explication des modalités de cette connaissance,
Syméon s’en tient au fond à la théologie dionysienne ;
nous retrouvons dans les vingt-cinq chapitres la connais­
sance négative, la ténèbre divine et aussi les sens intérieurs
spiritualisés. La sensation de Dieu dont il s’agit doit être
prise évidemment dans le sens purement spirituel ; c’est
une perception de la réalité spirituelle sans aucun inter­
médiaire, parce que l'âme est devenue toute lumière ellemême. Sommes-nous en plein panthéisme ? Loin de là,
car nous voyons les biens éternels « selon la mesure propre
à la nature humaine », 3 35 ; ou bien, lorsque l'âme est
éblouie par la vision qu’elle ne peut pas supporter plus
d’un instant, elle court à l’abri du sensible qui est à la
portée de son humanité, 3 54 ; la possession de l’Esprit
est un gage que nous pouvons perdre, 3 53; le parfait ne
doit donc pas être considéré comme impeccable.
Tant que certaines affirmations capitales du Nouveau
Théologien restent dans le cadre de son œuvre, on peut les
comprendre comme une conviction profonde de la présence
divine, comme une certitude toute subjective de posséder
la grâce. Encore serait-il important, pour être sûr que ces
affirmations n’ont pas été converties en système, de savoir
quel était l’objet exact de l’accusation portée contre
Syméon «levant le Synode. Si les grâces extraordinaires
sont le critère de toute sainteté et non point le privilège
gratuit de quelques âmes, si le sentiment de la grâce est
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requis pour avoir la grâce, on est tout près de conclusions
aussi dangereuses que celle-ci : a Le premier baptême a
l’eau qui préfigure les larmes, il a l'huile qui préfigure
Ponction intérieure de ΓEsprit; le second, au contraire
(le baptême des larmes) n'est plus le type, de la vérité,
c'est la vérité même ». On peut évidemment interpréter,
mais ces formules restent d'une orthodoxie douteuse.
«Le théologien moine n’est pas toujours un théologien
sûr », dit avec une légère ironie un connaisseur1.
Aussi, pour interpréter ce qui dans les Chapitres
demanderait une exégèse, serait-il important de pouvoir
établir la chronologie des œuvres et l'itinéraire spirituel
de Syméon. Comme on ni: peut guère compter sur la bio­
graphie pour cela, il faudra donc attendre l’édition complète
des œuvres pour une recherche documentée. Il me semble
certain que les Chapitres ont été composés à diverses
périodes, mais il est très probable que la « mise en page »
est de la dernière partie de la vie ; l'œuvre apparaît comme
celle d’un esprit moins préoccupé de controverse que
soucieux de condenser en quelques mots l’expérience d’une
vie ; mais ce n’est là qu’une impression.
En résumé, ce qui dans cette œuvre mérite notre intérêt,
ce ne sont ni les formes littéraires, ni le goût, de l’inédit;
c'est surtout l’expérience «l'une âme qui a atteint les
sommets de la perfection chrétienne ; Syméon n’est pas
seulement un courant qui charrie les apports du passé,
il est lui-même une source qui enrichit, la I radii ion
chrétienne.
1. J. PiiGON, dans Μάχιμη le Confesskuh, Centuries sur ta charité
(k Sources chrétiennes », 9), p. IG.
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Note pour la lecture de l’apparat
En règle générale, on n'a relevi que les leçons propres à une famille:
AB, CDE, etc. En l’absence d'une collation complète de C, le chef de
file, DE est censé valoir pour toute la famille 2. FJ ou FJ7. indique
l'accord des deux branches de la famille 3: Z, FVGll el JKL. M
peut flre considéré comme texte de base.

2-1

Του όσιου ιτατρό$ ήμών Συμεών του νέου
θεολόγου, ήγουμένου μονής του αγίου Μάμαντος
τής 2ηροκέρκου, κεφάλαια Ίτρακτικά
καί θεολογικά ρ'.
α' 1. Θεός τοίς μέν σωματικός όρώσιν ούδαμου έστιν,
άόρατος γάρ, τοίς δέ πνευματικώς νοούσι πανταχου έστι,
πάρεστι γάρ ' έν γάρ τω παντί καί εκτός του παντός έστιν,
έν τούτο καί έγγύς έστ». τοϊς φοοουμένοις αυτόν0 καί μακράν
5 άπό αμαρτωλόν ή σωτηρία αυτού13.
β' 2. Μνήμη Χριστού φωτίζει τον νουν καί δαίμονας
έκδιωκει ’ τό δέ φως της αγίας Τριάδας φα'ίνον έν καΟαρφ
καρδία παντός άφιστα τού κόσμου καί τόν μέτοχον αύτοΰ
άπ’ εντεύθεν ήδη έμφορεΐσθαι ποιεί τής μελλούσης δόξης,
10 καθόσον άνθρωπο χωρητον τω ύπό τής άνωθεν χάριτος
ένεργουμένω, κρυπτόμενο δέ εισέτι τω παραπετάσματι
της σαρκός®.
γ' 3. Εί ούδέν έτερον μετά τήν παρέλευσιν των όρωμένων
εί μή μόνος ό Θεός έστι, και έστι καί εσεται. πάντως οί τής
ΐό αύτού χάριτος έν τω κόσμο» τούτο πλούσιος μετέχοντες,
εί καί τή γή πάρεισιν, αλλά τό πλεϊστον ήδη τω μέ?Λοντΐ
αιώνι συνήφθησαν, οί καί στένουσί πως τή σκιά καί τφ
έφολκίω βαρούμενοι.

Titulus : sic Β. Notandum tantum : νέου καί θεολόγου MN,
FGII ; πρεσουτέρου και ήγ. FVGH
n. Ps. 84 10.

b. Ps. 118 155.

«. Cf. Héb. 10 20.

1. Dans les titres, les mots pratique, lheologiqiie, gnoslique, que
l’on décalque ainsi d’habitude, doivent s’entendre dans le sens courant
de la spiritualité orientale. La praxis désigne la vie morale active, la

1. De notre saint père Syméon le Nouveau Théolo­
gien HIGOUMÈNE DU MONASTÈRE DE SAINT-MAMAS DE
Xerokerkos.
Chapitres

pratiques et théoi.ogiques’

(100)

1.Dieu, pour ceux qui le cherchent avec les yeux du
corps, ne se trouve nulle part car il est invisible; niais
pour l’esprit qui réfléchit, il est partout, car il est présent,
étant à la fois dans l’univers et hors de l’univers ; dans
l’univers il est aussi près de ceux qui le craignent que
son salut est loin des pécheurs.
2. Le souvenir du Christ illumine l'esprit et chasse
les démons, et la lumière de la suinte Trinité, brillant dans
un cœur pur, le sépare du inonde entier ; celui qui en jouit
goûte déjà dès ici-bas la gloire future, autant qu’il est
possible à un homme mû par la charité d’en haut mais
encore enveloppé du voile de la chair.
3. Si, après le passage des choses visibles, rien d’autre
qui· Dieu seul n’existe, maintenant et pour toujours, certes
ceux qui en ce monde participent aux richesses de sa
grâce, bien qu’ils restent sur la terre, sont déjà rattachés de
leur mieux au siècle à venir ; ils gémissent dans les
ténèbres sous le poids de leur fardeau.
pratique des vertus, l'ascèse ; la gnosis le passage de la lumière natu
relie ù la lumière de l’Esprit ; la theologia est la contemplation. Ces
mots ont des nuances propres a chaque auteur : voir Dictionnaire de
Spiritualité, article Contemplation. H existe un traité scolaire édité
par Epifanovic (compte rendu de BknkSkvic, Hijz. Ne.ugr. Jahrb.
8, 1931, p. 375) attribué tantôt à S. Maxime, tantôt à S. Jean
Damascene ; le Xenoph. 36, dernier folio, on donne le début rnis on
tableau synoptique : Διαιρείται ή κατά Χριστόν φιλοσοφία είς πρακτι­
κόν είς γνωστικόν είς Οεολογικόν.
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S' 4. '0 Κύριος ού τούς άπλώς διδάσκοντας μακαρίζει®
άλλά τούς πρότερον διά της των εντολών εργασίας άναβλέψαι
άξιωΟέντας και Οεασαμένους έν έαυτοϊς τύ φωτίζον φώς
τού IIνεύματος άστράπτον καί δε’ αυτού γνόντας έν αληθινή
τούτου όράσει καί γνώσει καί ένεργεία τά περί ών είπειν
και άλλους διδάξαι ' χρή οδν ούτω πρώτον, ώς ειρηται,
άναχΟηναι τούς διδάσκειν έπιχειροΰντας, ίνα μή περί ών
ούκ έπίστανται λέγοντες τούς πειΟομένους αύτοϊς καί
εαυτούς πλανήσαντες άπολέσωσιν.
ε' 5. Ό μή φοβούμενος τον Θεόν ού πιστεύει οτι έστι
Θεός, άφρων γάρ έστιν *»· ό δέ τούτο πιστεύων φοβείται
αύτόν, φοβούμενος δέ τηρεί τάς αυτού έντολάς · ό δέ φοβείσΟαι
λέγων τύν Θεόν, μή φυλάσσων δέ τάς έντολάς αύτοΰ,
φεύστης έστί® και ό φόβος τοΰ Θεού ούκ έστιν έν αύτώ ’
ού γάρ, φησί, φόβος, έντολών τήρησις*1 ' τούτου δέ μή
βντος έν ήμϊν μηδέ της φυλακής των θείων έντολών. ούδέν
των εθνικών καί απίστων διενηνόχαμεν.
ς’ 6. ‘II πίστις καί ό τού Θεού φόβος καί ή τήρησις
των αύτοΰ έντολών κατά αναλογίαν τής καΟάρσεως τούς
μισθούς προξενεί ’ καθόσον γάρ καΟαιρόμεΟα κατά τοσοϋτον
εις άγάπην Θεού άπο τού φοβείσΟαι αύτόν άναγόμεΟα καί
οίονεί ιιεταβαίνομεν άπό τοΰ φόβου κατά προκοπήν έπί
τό άγαπάν τον Θεόν καί τηνικαύτα άκούομεν προς αύτοΰ ’
« Ό εχων τάς έντολάς μου και τηρών αύτάς έκεϊνός έστιν
ό άγαπών με® ». Καί οΰτω προστιΟώμεν έπί τοΐς άγώσιν
αγώνας, ινα την άγάπην άπό τών έργων έπιδειξώμεΟα.
'Γούτου δέ γενομένου, αύτός ώς ύπέσχετο ημάς άγαπα '
αύτοΰ δέ ημάς άγαπώντος, καί ό Πατήρ αύτοΰ ωσαύτως
ημάς άγαπα, προοδοποιούντος τού Πνεύματος δηλαδή καί
την οικίαν προευτρεπίζοντος ώς έν μια συνόδω τών ύποστά6 πρώτον : πρότερον FGH 11 13 τδν ante Θεόν oni. FGII || 20 γάρ
om. PB J ΐ 21 καΟαιρόμεθα είς άγάπην Θεού transp. FGH | 26 άγώνχς :
-να CDE IJ 27 άγαπα : -παν CDE
û. Mntth. 5 19. Ι>. Ρβ. 13 1.
sensum.
c. Jean 14 21.

e. I Jean 2 ·1.

·Ι. Ps. Ill 1. ad

CENT. 1. chap. 4-6

41

■1. I,c Seigneur ne bénit pas ceux qui se contentent
d’enseigner, mais plutôt ceux qui par la pratique antérieure
des commandements ont mérité de voir et ont contemplé
en eux-mêmes la lumière éclairante et étincelante de
l’Esprit et qui, dans cette vision, dans cette connais­
sance et cet influx, ont connu par l’Esprit ce dont ils
doivent parler et qu’ils doivent enseigner aux autres.
Il faut donc tout d’abord, comme nous avons dit, que ceux
qui se mêlent d'enseigner soient ainsi élevés pour que,
en parlant de choses qu’ils ne connaissent pas, ils ne
s’égarent pas et ne se perdent pas avec ceux qui se confient
à eux.
5. Celui qui ne craint pas Dieu ne croit pas qu’il existe
un Dieu, car il est insensé. Mais celui qui le croit craint
Dieu et, craignant Dieu, il garde scs commandements ;
celui qui déclare craindre Dieu, et ne garde pas ses
commandements est un menteur et la crainte de Dieu
n’est pas en lui car il est écrit : « Là où est la crainte, lù
aussi la garde des commandements». Or, si la crainte de
Dieu n'est pas en nous ni la garde des commandements,
nous ne différons en rien des païens et des infidèles.
6. La foi, la crainte de Dieu, l'observation de ses
préceptes nous récompensent en proportion de notre
degré de pureté ; dans la mesure où nous sommes purifiés
nous nous élevons de la crainte à l'amour de Dieu et nous
sommes comme transportés en progressant de la crainte
vers l’amour ; c'est alors que nous entendons : « Celui qui
garde mes commandements et les pratique, c’est, celui-là
qui m’aime ». Ainsi ajoutons efforts sur efforts afin de
prouver notre amour par les actes ; cela fait, le Christ de
son côté, comme il l'a promis, nous aime ; son Père nous
aime également ; l’Esprit naturellement le précède et
vient préparer la demeure, de sorte que par l’inhabitation
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σεων μονήν γίνεσΟαι ήμας Πατρός καί Πού καί αγίου
Πνεύματος®.

ζ' 7. Ή γνωστώς καί εύαισΟήτως γινομένη ένοίκησις
της τρισυποστάτου θεότητος έν τοϊς τελείοις ού πλήρωσις
5 πόθου έστίν, άλλά μάλλον αρχή καί αιτία σφοδροτέρου καί
μείζονος πόθου. Έκτοτε γάρ ούκ έα τον ύποδεξάμενον
αύτήν ήρεμειν, άλλ’ ώς ύπδ πυρδς αεί έκκαιόμενον καί
πυρούμενον έπαίρεσΟαι εις φλόγα πόθου Οειοτέρου ποιεί.
Κατάληψιν γάρ καί τέλος τού ποΟουμένου εύρειν ό νους
10 μή δυνάμενος ουδέ μέτρον τω πόθω καί τη άγάπη δύναται
δούναι, άλλα τώ άτελέστω τελεί φθάσαι καί καταλαοειν
βιαζόμενος, άτέλεστον άεί τδν πόθον καί απλήρωτου τήν
αγάπην έν έαυτω περιφέρει.

η' 8. Ό εις τούτο τδ πέρας έλθών ού δοκεΐ εύρηκέναι
15 αρχήν πόθου ή αγάπης έν έαυτω τού Θεού, άλλ’ ώς μή
αγαπών τον Θεόν διάκειται, τό πλήρωμα της αγάπης μή
κ.αταλαβεΐν δυνηθείς ’ 00εν καί ώς έσχατον ηγούμενος
εαυτόν πάντων των φοβουμένο^ν τον Θεόν, ανάξιον εαυτόν
ηγείται άπό ψυχής καί τής μετά των πιστών σωτηρίας.

0' 9. c Πάντα δυνατά τώ πιστεύοντι6 ». Ή γάρ πίστις
αντί δικαιοσύνης λογίζεται0. « Τέλος γάρ νόμου Χριστός11 ».
Ή δέ εις αύτόν πίστις δίκαιοι καί τελειοϊ τον πιστεύοντα,
ώς άντί έργων νόμου λογιζομένης της εις Χριστόν πίστεως,
ήτις διά τών έντολών τού εύαγγελίου βέβαιου μένη καί
25 δεικνυμένη, ζωής αιωνίου της έν αύτώ τώ Χριστώ μετόχους
τούς πιστούς απεργάζεται.
ί 10. Πίστις έστί τδ διά Χριστόν ύπέρ τής αύτοΰ
εντολής άποΟανεΐν καί τδν θάνατον τούτον ζωής πρόξενον
είναι πιστεύειν, τήν πτωχείαν ώς πλούτον λογίζεσΟαι, τήν
30 εύτέλειαν καί έξουδένωσιν ώς δόξαν τώ βντι καί περιφάνειαν,
20

8 ποιεί omisso Οειοτέρου και άγαπ-ήσεως παροξύνει τώ πνεύματι
FGII U 19 ηγείται άπό ψυχής : άπό ψ. έχειΓθΗ

a. Cf. .lean 14 21-23. h. Mure 923. c. Cf. Rom. 4 9. <«· Rom. 104.
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commune des trois personnes nous devenons la demeure
du Père, du Fils et de l’Espril.
7. L’inhabitation de la divinité en trois personnes dans
les parfaits, qui se produit d'une manière perceptible à lu
conscience, n'est pas la satisfaction du désir mais l’origine
et la cause d’un désir plus vif et plus grand ; désormais
celte présence ne laisse plus un instant de repos à celui
qui en jouit ; elle le pousse, comme dévoré et consumé
par le feu, vers la flamme d’un désir de plus en plus fort
de la divinité. L’esprit humain ne peut trouver une limite
dans l’objet poursuivi, ni le saisir entièrement ; il ne peut
non plus fixer une limite à son désir ni ά son amour mais,
dans son effort pour atteindre et posséder celte fin sans
limites, il nourrit en soi un désir toujours insatisfait et un
amour inassouvi.

8. Celui qui est parvenu à ce point ne s’imagine pas
avoir trouvé en lui-même le principe du désir et de
l'amour de Dieu ; il s'estime comme n’aimant pas Dieu,
puisqu’il n’a pu embrasser la plénitude de la charité ;
il se juge donc le dernier parmi ceux qui aiment Dieu et se
croit indigne «lu fond de l’âme même d'etre sauvé avec
les justes.
9. «Tout est possible à celui qui croit», car «la foi
est comptée comme justice ». Le Christ est en effet « la
fin de la loi» et la foi en lui justifie et rend parfait le
croyant ; aux œuvres de la loi équivaut la foi au Christ,
laquelle, confirmée et prouvée par les préceptes évangé­
liques, mérite aux fidèles tie participer A la vie éternelle
qui est la vie en .Jésus-Christ lui-même.

10. La foi, c’csl mourir à cause du Christ pour ses
commandements ; c’est croire que celle mort est une source
de vie : c’csl compter la pauvreté pour richesse, la bassesse
cl l’humiliation comme un réel honneur et un Hire de
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καί έν τώ μηδέν έχειν τά πάντα κατέχειν πιστεύειν* μάλλον δέ
κεκτήσΟαι «τόν άνεξιχνίαστον πλούτον τής έπιγνώσεως του
Χριστού1* » καί πηλόν ή καπνόν άπαντα τα όρώμενα καΟοράν.
ια' 11. 'II εις Χριστόν πίστις έστί τό μή μόνον καταφρόνησα·, των έν τώ βίω τερπνών, αλλά καί τό καρτερήσαι
καί ύπομεϊναι πάντα πειρασμόν έπερχόμενον έν λύπαις καί
Ολίύεσι καί συμφοραις, έως αν θέληση καί έπισκέψηται
ή μας ό Θεός, c Ύπομένων γάρ, φησίν, ύπέμεινα τόν Κύριον
καί προσέσχε μο·.β ».
ιβ' 12. Οι τούς εαυτών γονείς έν τινι προτιμώντες τής
του Θεού εντολής πίστιν ού κέκτηνται προς Χριστόν ’
πάντως γάρ ύπό τής ιδίας κρίνονται συνειδήσεως, et γε καί
συνείδηση* ζώσαν έχουσι περί τής απιστίας αυτών * πιστών
γάρ τοϋτό έστι τό έν μηδενί μηδαμώς τού μεγάλου Θεού
καί σωτήρος ημών Ιησού Χριστού παραβαίνειν τήν έντολήν.
ΐγ' 13. Πίστις ή εις Θεόν έπιΟυμίαν καλών έτεκε καί
φόβον κολάσεων * ή δέ τών κρειττόνων επιθυμία καί ό
φόβος τών κολάσεων τήρησιν έντολών ακριβή κατειργάσαντο,
ή δέ άκριβής τών έντολών τήρησις τήν ιδίαν τούς άνΟρώπους
έκδιδάσκει ασθένειαν, ή δέ κατανόησις τής αληθούς άσΟενείας
ήμών θανάτου μνήμην έγέννησεν · ό δέ σύνοικον ταύτην
κτησάμενος αυτός μαϋεϊν έμπόνως ζητήσει όποια εσται
αύτώ τα μετά την έξοδον τού βίου τούτου καί άναχώρησιν *
ό δέ άεί περί τών μελλόντων γνώναι σπουδάζων πρώτον
πάντων εαυτόν άποστερήσαι τών παρόντων οφείλει * ό γάρ
έν τούτοις καί μέχρις εύτελούς τίνος ύπό προσπαΟείας
κρατούμενος εκείνων τήν γνώσιν τελείαν ού δύναται κτήσασΟαι. Εί δέ καί ταύτης γεύσεται κατ’ οικονομίαν τινά τού
Θεού, εί μή τάχιον έάσει τά ύφ’ ών καί έν οις κρατείται
κατά προσπάθειαν καί όλος τής τοιαύτης γένηται γνώσεως,
μηδέν έτερον ταύτης έξωθεν έννοειν έκουσίως καταδεχόμενος,
καί αύπη ήν δοκεϊ έχειν άρΟήσεται άπ’ αύτού4.

a. Ci. II Cor. 6 9-10
19 2G codd.

b. Éphés. 3 8.

c. Ps. 39 1.

d. Luc
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gloire ; c'est être persuadé quand on ne possède rien que
l’on a Lout ; mieux, c’est posséder l'incompréhensible
richesse de la connaissance du Christ et dédaigner comme
bouc ou fumée toutes choses visibles.

11. La foi au Christ ne consiste pas seulement
à mépriser toutes les jouissances de cette vie mais encore
à supporter avec patience Louie épreuve qui nous apporte
Je deuil, l’aflliction ou le malheur, tant que le Seigneur
voudra et jusqu’à ce qu’il vienne nous visiter : «J’ai
patienté, j’ai attendu le Soigneur et il est venu à moi ».
12. Ceux qui de quelque façon mettent leurs parents
avant la loi de Dieu n’ont point, la foi dans le Christ ;
leur propre conscience les accuse certainement si du moins
leur conscience survit à leur infidélité, car cc qui distingue
les fidèles c'est, de ne jamais transgresser en aucun cas la
loi du Très-Haut et de notre Sauveur Jésus-Christ.
13. La foi en Dieu engendre le désir du bien et la peur
du châtiment; le désir du mieux et la peur du châtiment
rendent exacte la pratique des commandements ; la garde
exacte des commandements nous convainc de notre
propre faiblesse et la pensée de notre réelle faiblesse fait
naître le souvenir de la mort. Celui à qui cette méditation
est familière cherchera de toutes ses forces à savoir le sort
qui l’attend après la sortie et l’éloignement de cette vie ;
or celui qui s'applique à connaître les choses futures doit
tout d’abord se détacher des choses présentes, car celui qui
est retenu par l’attachement à l'une de celles-ci, si petite
soit-elle, ne peut prétendre à la connaissance parfaite de
celles-là ; mais si, par condescendance Dieu lui en donne
quand même un avant-goût et qu'il ne renonce pas au plus
tôt à cc par quoi et en quoi l’attachement le retient en se
donnant tout entier à cette connaissance jusqu'à n'admet­
tre volontairement aucune pensée étrangère à elle,eh bien!
même la science qu’il croit posséder lui sera enlevée.

14

5

15

20

■25

ΣΥΜΕΩΝ

ιδ' 14. 'II άποταγήτοΰ κόσμου καί παντελής άναχώρησις,
ξενιτείαν άναλαβομένη πάντων των έν βίφ υλών καί ηθών
καί γνωμών καί προσώπων καί άρνησιν σώματος καί
θελήματος, μεγάλης ώφελείας πρόξενος γίνεται τω ούτω
θερμώς άποταξαμένω εν βραχεί τω καιρω.
ιε' 15. Ό φεύγων τον κόσμον, ορα μηδαμώς δώς σήν ψυχήν
εις παράκλησιν κατ’ άρχάς, έν αύτω τάς οικήσεις ποιούμενος,
εί καί πάντες σε τούτο ποιείν συγγενείς καί φίλοι καταναγκάζουσι. Τούτο γάρ αύτοίς ο*. δαίμονες ύποοάλλουσιν,
όπως τήν θέρμην άποσοέσωσι της καρδίας σου ’ εί γάρ
καί μή τελείως έμποδίσαι σου τήν πρόθεσιν δυνηθώσιν,
άλλά γε χαυνοτέραν ταύτην πάντως καί ασθενή άπεργάσονται.
ις' 16. "Οταν πρύς πάντα τά τού βίου ήδέα εύρεθής ανδρείος
καί άπαράκλητος, τότε εις συμπάθειαν δήθεν οί δαίμονες
τούς συγγενείς μεταστρέψαντες, κλαίειν ποιοΰσι καί θρηνείν
διά σέ προ προσώπου σου. Καί τούτο αληθές είναι γνώση,
όταν σύ μέν άτρεπτος καί έν ταύτη έμμείνης τή προσβολή,
έκείνους δέ εις μανίαν τήν κατά σοΰ καί μίσος αίφνης
έξαφθέντας ίδης καί ώς εχθρόν σε άποστρεφομένους καί
όραν ούκ έθέλοντας.
ιζ' 17. Γην παρά τών γονέων καί αδελφών καί φίλων
σου Ολίψιν ορών διά σέ γινομένην, γέλα επί τω ύποβάλλοντι
ταύτα ποικίλως κατά σού γίνεσθαι δαίμονι · καί [ΐετά
φόβου καί σπουδής πολλής ύποχώρησον καί τον Θεάν
έκτενώς έκδυσώπει του τάχιον εις λιμένα καλού πατρός
καταντησαί σε, έν ω τήν ψυχήν σου κεκοπωμένην καί
πεφορτισμένην ύπάρχουσαν αύτάς άναπαύσει ’ πολλά γάρ
έχει το πέλαγος τού βίου πρόξενα κινδύνων καί άπωλείας
έσχάτης.
5 βραχεί : βραχύ AB || dclicionte folio, capita 14-26 non habet F ||
6 μηδαμώς δώς AB, VGH, Τ : μή δώς Μ NO, PR, CE, Κ μηδαμώς
κατ’ άρχάς δώς D , | 11 έμποδίσαι σου : -ζωσι Π · σωσι GK - σουσι
Mignc omissis σου el δυνηθώσιν || 17 έμμείνης : -μένης Μ NO || 27
αναπαύσει ΜΝΟ, AB, CDE : -σεις PR -σείε VHK Mignc, cf. έγχατοικήσει, ρ. 25 et 64 || 28 καί om. CDE
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14. Le renoncement au monde et la solitude complète
qui entreprennent d'éloigner les choses, les habitudes, les
pensées, les personnes de cette vie et de renier le corps et
la volonté propre, deviennent en peu de temps pour celui
qui renonce avec ferveur une source de grands profits.
15. Toi qui fuis le inonde, garde-toi absolument
d'accorder à ton âme la consolation de fréquenter le
monde, meme si tous tes amis et parents veulent t’y
forcer. Cela leur est inspire par les démons afin d’éteindre
la ferveur de ton cœur, car s’ils ne peuvent entraver
complètement ta décision, ils la rendront toujours plus
lâche et plus faible.

16. Lorsque tu parais vigoureusement indifférent aux
charmes de cette vie, c’est alors que les démons excitent
parmi les proches une sympathie qui les fait se lamenter
et se désoler à cause de loi, devant toi. Tu sauras combien
cela est vrai lorsque, inflexible et persévérant dans ton
propre clan, lu verras les autres bouillir soudain de fureur
et de haine contre toi, te repousser comme un ennemi cl
refuser de te voir1.

17. En voyant le chagrin de tes parents, de les frères,
de tes amis à cause de loi, moque-toi du démon dont la ruse
suscite contre loi celte attitude; avec grande crainte et
hâte éloigne-toi, supplie Dieu longuement afin de parvenir
au plus tôt dans le port du Père bon où lui-même fera se
reposer Ion âme fatiguée et accablée, car l'océan de la vie
offre bien des occasions de danger el de ruine complète.

1. Il y a dans co passage un souvenir des luttes de Syméon pour
sa vocation : Vie, p. 15. Mois c'est aussi l'higoumêne de Saint-Mamas
qui parle avec l'expérience des scènes de famille au parloir du monas­
tère : Vie, p. 61.

ΣΥΜΕΩΝ

ιη' 18. Ό μισήσαι θέλων τον κόσμον αγάπην έκ βαθέων
ψυχής έχειν οφείλει προς τον Θεόν καί μνήμην τούτου
άένναον ' ούδέν γάρ έτερον ώς ταύτα μετά χαράς πάντα
καταλιμπάνειν ποιεί καί σκυβάλων δίκην αυτά άποστρέφεσΟαι.
5

ιΟ* 19. Μή θέλε δι’ εύλογους αιτίας ή μάλλον αλόγους
τω κόσμφ προσμεϊναι τό σύνολον, άλλ’ οτε κληθης, συντόμως
ύπάκουσον ’ έν ούδενί γάρ έτέρω ουτω Θεός ώς έν ταχύτητι
ημών έπευοραίνεται, επειδή καί κρεισσον ύπακοή σύντομος
μετά πενίας ή βραδύτης μετά πλήθους χρημάτων.

10

κ' 20. Εί ό κόσμος καί τά έν τω κόσμω πάντα παρέρχονται,
ό δε Θεός μόνος άίδιός έστι καί αθάνατος, χαίρετε οσοι δΐ*
αύτον τά φθαρτά κατελείψατε · φθαρτά δέ είσιν ού μόνον
πλούτος καί χρήματα, αλλά καί πάσα ηδονή καί άπόλαυσις
αμαρτίας φθορά έστι ' μόναι δέ αί τού Θεού έντολαί φως
είσι καί ζωή καί τούτο παρά πάντων καλούνται.
κα' 21. Εί φλόγα έλαβες, άδελφε, καί δραμών παρεγένου
έν κοινοβίω ή πνευματικό) πατρί διά τούτο, καν προτρέπη
παρ’ αύτοΰ ή παρά των συνασκουμένων σοι αδελφών λουτροϊς ή βρώμασιν ή άλλαις Οεραπείαις σωματικαΐς χρήσασΟαι
άναπαύσεως χάριν, τούτο μή καταδέξη, άλλ’ άει παρεσκευασμένος έσο προς νηστείαν, πρός κακοπάΟειαν, προς
εγκράτειαν άκροτάτην, ίνα, εί μεν παρά τού σού έν Κυρίω
πατρός προτραπής μετασχειν παρακλήσεως, εύρεθής έκείνω
μέν ύπήκοος, τό δέ ίδιον σου μηδέ έν τούτο) ποιων έκ προαιρέσεως θέλημα ' εί δέ μή, μετά χαράς υπομένεις άπερ
έκουσίως ποιήσαι ήΟέλησας ψυχικώς ωφελούμενος. 'Γούτο
γάρ φυλάττων, εση δ·.ά παντός επί πάσιν ώς νηστεύων
καί έγκρατευόμενος καί τό ιδ'.ον άποταξάμενος παντάπασι
θέλημα ' ού μήν δέ άλλά καί τήν ένούσαν έν τη καρδία σου
φλόγα άσβεστον διατ·/}ρήσεις, τήν πάντων καταφρονεϊν σε
βιάζουσαν.
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8 ημών : ύμών ΑΒ || 27 έ'ση GHK .Mignc : εϊης ΛΒ, CDE, ΜΝΟ,
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18. Celui qui veut haïr le inonde doit avoir au plus
profond de l’âme l’amour cl le souvenir incessant de Dieu ;
rien, comme ces deux vertus, ne nous fait abandonner
toutes choses avec joie cl les rejeter ainsi que des ordures.
19. Ne cherche pas de bonnes raisons qui ne seraient
que de mauvais prétextes pour rester si peu que ce soit
attache au monde ; mais quand tu as été appelé, obéis
promptement : rien ne plaît tant à Dieu que notre
promptitude, puisque mieux vaut obéissance prompte avec
pauvreté que lenteur avec abondance de biens1,
20. Si le monde et tout ce qui est du monde passe et
que Dieu seul est éternel et immortel, réjouissez-vous, vous
tous qui avez laissé à cause de Lui les biens corrupti­
bles; corruptibles sont non seulement richesses et biens,
mais encore tout plaisir et toute jouissance coupable est
corruption ; seuls les commandements de Dieu sont
lumière et vie et c'est ainsi que tout le monde les désigne.

21. Frère, si tu as reçu la flamme, si tu t'es rendu avec
empressement dans un monastère ou près d’un père spiri­
tuel, ù cause de cela, même si lui ou les confrères te
conseillent d’user de bains, d'aliments ou d’autres soins
corporels en guise de soulagement, n'accepte pas; sois au
contraire toujours prêt pour le jeûne, la mortification, la
tempérance la plus stricte. Dans le cas où ton père spi­
rituel t’ordonnera de prendre un soulagement, lu obéiras,
ne cherchant pas en cela à suivre ta propre volonté; sinon
tu supporteras avec joie ce que volontairement tu as choisi
pour le bien de Ion âme. Observant cette règle, lu pour­
ras toujours te considérer comme abstinent et mortifié,
dépouillé en Ioni e circonstance de ta volonté propre et par
ailleurs tu garderas inextinguible dans ton cœur cette
flamme qui le force à mépriser toutes choses.

1. Cette sentence parait une citation ou un proverbe, mais de qui?
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κβ' 22. "Οταν πάντα τά παρ’ εαυτών οί δαίμονες πράξωσι
καί τον κατά Θεόν ημών σκοπόν μεταστησαι ού δυνηθώσιν
ή έμποδίσαι, τότε τοϊς τήν εύλάβειαν ύποκρινομένοις
ύπεισερχονται καί δι’ αύτών τούς άγωνιζομένους έμποδίζειν
5 πειρώνται. Καί πρώτον μέν, ώς έξ αγάπης δήθεν καί συμπά­
θειας κινούμενοι, εις σωματικάς αναπαύσεις χωρεϊν παραινούσιν αύτοϊς, ινα μή καί το σώμα άδυνατήση, φησί, καί
εις ακηδίαν έμπέσητε. "Επειτα εις συντυχίας ανωφελείς
έκκαλούμενοι, τάς ημέρας έν ταύταις προσαναλίσκειν
10 αύτούς ποιούσιν. Εί μέν τις ύπακούσας τών σπουδαίων
όμοιωθή αύτοϊς, στρέφονται καί έπεγγελώσι τήν αύτου
άπώλειαν ' εί δέ μή ύπαχΟή τοϊς αύτών λόγοις άλλα τηρεί
εαυτόν ξένον έκ πάντων καί σύννουν καί άπαρρησίαστον,
κινούνται εις φθόνον καί πάντα ποιουσι καί πράττουσιν εως
15 ού καί τής μονής αύτόν έκδιώξωσιν ' ού φέρει γάρ κενοδοξία
άτιμος έπαινουμένην ταπείνωσιν όράν απεναντίας αύτής.

κγ' 23. "Αγχεται κενόδοξος ταπεινόφρονα ορών προχέοντα δάκρυα καί δισσώς ώφελούμενον, Θεόν ϊλεω δε*
αύτών έργαζόμενον καί άνΟρώπους εις έπαινον έπισπώμενον
20 άοουλήτως.
κδ' 24. ’Λφ’ ού σεαυτόν ολον τω πνευματικω σου
άναΟή πατρί, ϊσθι ώς ξένος ζΐ έπί πάσιν οΐς έξωθεν
έπιφέρη, άνΟρωπίνοις λέγω πράγμασί τε καί χρήμασιν '
ού χωρίς μηδέν έν αύτοϊς πράξαι ή ποιήσαι θέλησης, αλλά
25 μηδέ μικρόν ή μέγα αίτηση πράγμα αύτώ έασαί σοι, εί
μή τοι αύτός τη οικεία γνώμη, ή προστάξη λαβεϊν ή αύτός
έκεϊνος αύτοχείρως παρέξη σοι.

3 τοϊς... ύποκρινομένοις : τούς -ους CDE || 8 έμπέσητε ΛΒ,
CD, PB, T : -σεϊται E, N, VHK Migne -ση M [traditio valde
confusa : τε/ται, ει/η) Ι| 11 έπεγγελώσι : έπιγελώσι GHK Migne. ||
12 τηρεί vide ρ. 32 [| 22 άναΟή : -Οησεις JK Migne || εϊ CDE : ής
ceteri || 26 εί μή τοι correxi cum V : εί μή τι AB, CDE, Ι’.Ι μήτε
ΜΝΟ, PR U 27 προστάξη ...παρέξη correxi : ·ει plerique iotac.
παρέξει : πράξη ΜΝΟ (cf. ρ. 31)
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22. Quand les dénions ont mis en œuvre tous leurs
moyens et qu'ils n’ont pu ni dévier ni entraver notre
intention surnaturelle, alors ils entrent dans la peau d·· pieux
hypocrites et par eux ils s’efforcent de contrecarrer les
ascètes. Tout d’abord, comme si vraiment, la charité et la
sympathie étaient le mobile de leur conduit e, ils leur conseil­
lent. de procurer du repos au corps : « Il ne taut pas,
disent-ils, que le corps s'affaiblisse ; vous allez tomber
dans l'acédie. » Ensuite ils les invitent à des réunions inu­
tiles et leur font perdre ainsi les journées. Si quelqu’un,
docile aux conseils des fervents, cherche à les imiter, eux
s'écartent de lui et raillent ce qu’ils nomment sa perte.
Mais s’il ne se laisse pas circonvenir par leurs discours et
qu’il se tienne à l’écart de tous, recueilli et réservé, ils
tournent à la haine, ils font des pieds et des mains tant
qu’ils ne l’ont pas chassé du couvent : l’orgueil méprisé
ne supporte pas l’humilité honorée sous ses yeux1.
23. L'orgueilleux souffre de voir l'humble qui pleure
doublement avantagé : devant. Dieu dont la pitié est
attirée par les larmes, devant les hommes dont elles
forcent la louange sans qu'il la cherche.
24. Sache que, des l'instant où tu t’es remis tout entier
aux mains du père spirituel·2, tu es devenu étranger à tout
ce qui attirait tes soins au dehors, je veux dire les affaires
et. les richesses des hommes. Sans sa permission abstiens-toi
• le l'occuper de quoi que ce soit parmi eux : ne demande
pas non plus qu’il te laisse la moindre chose : que lui-même
de son propre mouvement ou te commande de le prendre
ou te le donne de sa propre main.
1. Encore une scène de la vie monastique, mais non quotidienne,
espérons-le, avec de fines observations psychologiques.
2. Ces Chapitres sur le père spirituel rappellent le culte do Syméon
pour le sien ; ce culte, devenu liturgique, fut l'occasion du procès
intenté à Syméon ή l'instigation d’Etienne de Nicomédie : Vie, p. 111.
Devenu maître do novices à son tour, Syméon suivit à l’égard de ses
disciples les méthodes traditionnelles : Vie, p. 59, le dressage d’Arsène.
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κε' 25. Μή δώς άνευ του κατά Θεόν πατρός σου
ελεημοσύνην εξ ών χρημάτων είσήνεγκας, άλλα μηδέ διά
μεσίτου σου λαβεϊν τινα έξ αύτών παρ’ εκείνου θέλησης.
Κρεϊττον γάρ πτωχόν καί ξένον είναι τε καί άκούειν σε ή
5 σκορπίζειν χρήματα καί διδόναι τοΐς πένησι, εισαγωγικόν
οντα · πίστεως δέ ακραιφνούς τό πάντα ώς έν χειρί Θεού
ή του πνευματικού πατρός άναΟέσΟαι βουλήσει.
κς' 26. Μή δή λαβεΐν υδατος αίτηση ποτόν, εί καί
συμβή σε φλέγεσΟαι, μέχρις αν οΐκοΟεν κινηθείς ύ πνευματι10 κός σου πατήρ προτρέψηται. *Άγχε γάρ σεαυτδν καί βιάζου
έν πάσι, πείΟων καί λέγων τω λογισμω * « Εί θέλει ό
Θεός » · καί εί ής άξιος του πιεΐν, αποκαλύπτει πάντως
τω πνευματικό σου πατρι καί λέγει αοι ’ « Πίε » καί
τηνικαυτα πίεσαι μετά καθαρού συνειδότος, εί καί παρά τδν
15 καιρόν ·η ώρα έστίν.

κζ' 27. Ό πείραν έσχηκώς πνευματικής ώφελείας καί
άνόΟευτον πίστιν κτησάμενος, μάρτυρα της αλήθειας τδν
Θεδν προβαλλόμενος ειπεν * α ΈΟέμην τοιούτον έν έμαυτω
λογισμόν ώς μήτε φαγεΐν μήτε πιεΐν αίτήσασΟαί ποτέ τω
20 πατρί μου ή πάρεξ αυτού μεταλαοεΐν τίνος τδ καθόλου,
έως αν ό Θεός πληροφόρηση αύτδν καί προστάξη μοι '
και ούτως έχων ούδέποτε, φησί, του σκοπού μου άπέτυχον. »

κη' 28. Ό πίστιν κτησάμενος εναργή πρδς τδν κατά
Θεδν πατέρα αύτού, βλέπων αυτόν, αύτδν βλέπειν λογίζεται
25 τδν Χριστόν · καί συνών ή άκολουΟών αύτώ, Χριστώ συνεΐναι
και άκολουΟεΐν βεβαίως πιστεύει. Ό τοιούτος ούκ έπιΟυμήσει
έτέρω τινι δμιλήσαί ποτέ, ού προτιμήσει τι των τού κόσμου
πραγμάτων ύπέρ την εκείνου μνήμην όμού καί αγάπην.
Τί γάρ καί μεΐζον ή ώφελιμώτερον έν τη παρούση καί έν
30 τη μελλούση ζωή τού συνεΐναι Χριστώ ; Τί δέ καί ώραιότερον

1 μή δώς : μή δή δώς EJ || 8 ποτόν AB, ΜΝΟ, PR, Τ : οηι.
FVGH ποτόν αίτήση -ÎK Migne ποτέ CDE [I 13 πνευματικω om. FJ
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25. Sans la permission de Lon père spirituel ne fais pas
l’aumône avec les hiens que Lu as apportés ; n'accepte pas
même qu'en dehors de lui quelqu’un louche de ces biens par
ton homme d’affaires. Mieux vaut être pauvre, étranger
et en avoir la réputation que de distribuer des richesses
et de donner aux pauvres, lorsqu'on n’est (pic novice.
Une foi sans mélange fait tout remettre à la decision du
père spirituel comme entre les mains de Dieu.
26. Ne demande jamais d’eau â boire même si la soif
te brûle ; attends que ton père spirituel t'en offre de sa
propre initiative. Fais-toi violence, domine-toi en toutes
choses, convaincant la raison parce mot : «Si Dieu le veut! »
Si tu mérites de boire, Dieu inspire certainement ton père,
il le dit : « Bois! » Alors lu boiras, la conscience tranquille,
même si l'occasion vient à contretemps.
27. Celui qui avait acquis l'expérience de l'avantage
spirituel et possédait une foi indéniable1, s’étant confié
à Dieu témoin de la vérité, déclara : «J'ai pris à part moi
cette résolution de ne jamais rien demander, à boire ou
à manger, à mon père spirituel ni de prendre quoi que cc
soit à son insu, tant que Dieu ne lui inspire pas de me
commander. Avec cette disposition, ajoutait-il, je n’ai
jamais dévié de mon but ».
28. Celui qui a acquis une confiance véritable en son
père selon Dieu, en le voyant croit apercevoir le Christ ;
s’il est près de lui, s'il l'accompagne, il croit fermement
être près du Christ et l’accompagner. Tel quel, jamais
il ne désirera fréquenter quelqu'un d’autre ; aucun bien
de ce monde ne lui paraîtra préférable à son souvenir cl à
son amour. Quoi de plus grand et de plus avantageux
dans cette vie et dans la vie future que d’être près du Christ?
1. On peut laisser à ce chapitre sa forme historique, car Syméon
songe certainement Λ sa propre ascèse en rapportant cette résolution.
Cette indifférence ù la nourriture comme moyen de mortification se
retrouve aussi duns la Vie, p. 63, 67, imposée à Arsène.
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ή γλυκύτερου τής θέας αύτοΰ ; Et δέ καί ομιλίας άξιοΰται της
παρ’ αύτοΰ, πάντως ζωήν τήν αιώνιον έκ ταυτης αρυεται.
κθ' 29. *0 έκ διαθέσεως τούς λοιδοροΰντας ή άδικοΰντας
ή μισοΰντας καί άποστεροΰντας αύτόν αγαπών καί ύπέρ
τούτων εύχόμενος0, εις προκοπήν έν ολίγω μεγάλην ανέρχεται.
Έν αίσθήσει γάρ καρδίας τούτο γινόμενον εις άβυσσον
ταπεινώσεως καί εις δακρύων πηγάς τό λογιζόμενον καταφέρει, έν οίς καταποντίζεται τό τριμερές τής ψυχής '
ανάγει δέ εις ούρανόν άπαΟείας τον νουν καί θεωρητικόν
απεργάζεται καί τή γεύσει τής έκ.εϊΟεν χρηστότητας πάντα
σκύβαλα τά του παρόντος βίου ήγεϊσΟαι ποιεί καί αύτήν δέ
τήν τροφήν καί τήν πόσιν μή ένηδόνως ή συχνοτέρως
προσίεσΟαι.
λ' 30. Πίστιν εναργή έδειξεν ό καί τον τόπον, έν ω ό
οδηγός καί πατήρ αύτοΰ ΐσταται, ώς άγιον ευλαβούμενος καί
τον κονιορτόν των ποδών αύτοΰ χερσί λαμβάνων ζεόντως
καί έπιχέων τή εαυτού κεφαλή καί τή καρδία προσαλείφων,
ώς ίαμα. των τούτου παθών καί των αμαρτημάτων καθαρτι­
κόν, εκείνοι δέ αύτω μή προσεγγίσαι τολμών μηδέ απλώς
προσψαΰσαί τίνος τών αύτοΰ χιτώνων ή σκεπασμάτων
άνευ της εκείνου προστάξεως " καί μεταχειριζόμενός τι
τών εκείνου, μετά φόβου καί μετά αίδοΰς τούτο ποιεί,
ανάξιον έαυτόν κρίνων μή μόνον τής τούτων θέας καί
λειτουργίας, άλλα καί τής έν τή κέλλη αύτοΰ διαγωγής.
λα' 31. Πολλοί μέν τώ βίω τούτω καί τοϊς τού βίου
πράγμασιν αποτάσσονται, ολίγοι δέ καί τοϊς Οελήμασιν
εαυτών · περί ών καί ύ θειος λόγος καλώς άποφαίνεται *
« Πολλοί μέν κλητοί » λέγων « όλίγοι δέ εκλεκτοί1’».
1 τής post άξιοΰται υtn. CDE J 7 τύ λογιζόμενον corrigendum τόν·
λογισμόν? H 22 ποιεί : ποιων CDE
:ι. C1. Mattii. 5 44.

b. Mattii. 22 14.

1. Division traditionnelle de Γύιηο, d’usage courant ; cf. ch. 3 63 :
τό έπιΟυμητικόν ... τό Ουμικόν... τύ λογιστικόν. 11 existe sur les
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Quoi de plus beau et de plus doux que sa vue? Mais si
l'on est favorisé aussi de sa conversation on y puise vrai­
ment la vie éternelle.
29.Celui qui par vertu aime ceux qui l’injurient, qui
lui font tort, qui le détestent et le fuient, et qui prie pour
eux, celui-là réalise en peu de temps de grands progrès.
Cet acte, produit d’un cœur conscient, plonge la pensée
dans l'abîme de l’humilité, à la source des larmes où
sont baignées les trois parties1 de l’âme ; il élève son
intelligence jusqu’au ciel d^ l’impassibilité et la rend
propre à la contemplation. Le goût de la félicité qu'il y
trouve lui fait estimer comme de vulgaires déchets tout
ce qui appartient à celte vie ; même la nourriture et la
boisson ne lui plaisent guère et ne l’attirent pas souvent.
30.C'est une marque de foi vive que de vénérer comme
sainte même la place où se Lient notre père et guide, de pren­
dre dans nos mains avec ferveur la poussière de ses pieds
et île la répandre sur notre tète et d'en enduire notre poi­
trine comme un remède à ses passions et une purification
des péchés ; on n’ose plus s’approcher de lui ni simplement
toucher une de scs tuniques on un de ses habits sans su
permission et si l’on manie quelque chose qui lui appar­
tient c’est avec crainte et respect ; on se juge indigne de
le voir, de le servir et même de pénétrer dans sa cellule2.
31. Beaucoup renoncent à cette vie et aux biens de
cette vie ; mais bien peu à leur propre volonté ; c'est à leur
sujet, que la parole de ('Évangile est bien vraie : « Beaucoup
d’appelés, peu d'élus ».
trois parties de l’âme une lettre d’un Syméon d’Eucbaltes : τρία μέρη
λέγουσιν ol πατέρες έχειν τήν λογικήν ψυχήν ήμών, τόν νουν δνπερ καί
λογικόν λέγουσιν, τό Ουμικόν καί τό επιθυμητικόν... Cotte lettre adressée
à un reclus, Jean, est un résumé do l’enseignement courant vers le
x· siècle; voir Did. ThM. Cath., art. Syméon d'Euch., col. 2939 5.
2. Tous ces détails paraissent avoir été utilisés par Nicélas, dans
la Vie, p. 21, où il décrit l’attitude de Syméon à l'égard de son père
spirituel.
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λβ' 32. "Οταν μετά πάσης κάθγ) επί τραπέζης της
αδελφότητος καί νοερώς σοι σκιά τά πάντα τοΐς οφθαλμοϊς
υπογράφονται και του ήδέος των βρωμάτων ούκ έπαισθάνη,
άλλ’ βλην έχεις τήν ψυχήν τώ θαύματι έκπληκτου καί τοΐς
δάκρυσιν έμπλεον, τότε γίνωσκε τήν του Θεοϋ σοι χάριν
ούτω ταύτα ύποδεικνύειν διά τήν έκ τού φόβου πολλήν σου
ταπείνωσιν, όπως, ίδών τά ποιήματα τοϋ Θεού καί διδαχθείς
των αισθητών τήν αδράνειαν, εις άγάπην των νοητών
μετεγκεντο ίσης τδν φόβον σου. Καί αύτη έστίν ή πνευματική
γνώσις, ήν καί λεγομένην ακούεις, ήτις μέσον τού φόβου
καί της άγάπης εύρίσκεται καί άπο τούτου εις ταύτην
διαβιβάζει άνεπαισθήτως καί άκινδύνως τδν άνθρωπον.
λγ' 33. Ούκ ένδέχεται άλλως τήν είς Θεόν τελείαν
άγάπην άναφαίρετον κτήσασθαί τινα εί μή κατά τδ μετρον
της πνευματικής γνώσεως ' αύτη δέ κατά μικρόν αύξάνεται
τη πρακτικώς πονούση καθεκάστην ψυχή. Τούτο γάρ είδώς
καί δ Απόστολος έφη ’ η’Από γάρ τού μεγέθους καί τής
καλλονής των χτισμάτων άναλόγως ό γενεσιουργός θεωρεί­
ται4 ».
λδ' 34. Μέγεθος ουρανού καί γης πλάτος καί των
άλλων απάντων τούς λόγους ούδείς άξίως καταμαθεϊν
δύναται τοΐς αίσθητοϊς οφθαλμοϊς. Τά γάρ ύπερβαίνοντα καί
νουν καί διάνοιαν, πώς δφΟαλμοί κατανοήσαι σώματος
έξισχύσουσι ; Μόλις γάρ καί νους καθαρθείς λογισμών
χαί ελευθερωθείς τών προλήψεων, έλέει τε καί χάριτι Θεού
φωτισθείς, κατά τδ μετρον τού φωτισμού καί τήν θεωρίαν
τών βντων άξίως δυνήσεται καΟιδεϊν.

λε' 35. "Ωσπερ έν νυκτί τοΐς αίσθητοϊς οφθαλμοϊς έν
έκείνω τω τόπω βλέπομεν μόνον ένθα άν τού φοιτάς τδν
30 λύχνον άνάψωμεν, δ δέ λοιπός άπας κόσμος τδ καθ’ ήμάς

3 ύπογράφωνται... οχεις : ν. Introduction, ρ. 31 | 12 καί άκινδύνως oin. FGII ||24 έξισχύσουσι : -χΰουσι CE, ΜΝ

u. Rom. 1 20, ad sensum.
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32. Lorsque tu es attablé avec toute la communauté,
que toutes choses paraissent intérieurement à tes
yeux comme des ombres, que tu ne t’aperçois pas de la
saveur des aliments et que ton âme est toute en admiration
de ce prodige et toute pleine de larmes, reconnais alors
que la grâce de Dieu te donne, par l'afflux de l’humilité née
de la crainte, une indication : en voyant les œuvres de Dieu
et en apprenant la faiblesse des choses sensibles, greffe ta
crainte sur l'amour des choses intelligibles. Telle est en
effet la sagesse spirituelle, comme on l’appelle ; située
entre la crainte et. l’amour, elle fait passer l’homme de la
première au second insensiblement et sans risques.
33. On ne peut acquérir et garder le parfait amour
de Dieu qu’en proportion de la connaissance spirituelle ;
or celle-ci s’accroît graduellement par les efforts ascétiques
quotidiens de l’âme. Sachant cela, ΓApôtre dit que le Créa­
teur est connu analogiquement, d’après la grandeur et la
beauté des créatures.
34. Personne ne peut connaître à fond par les yeux du
corps la grandeur du ciel, l’étendue de la terre ni les
proportions de toutes choses. Ce qui dépasse l'intelligence
et le raisonnement, comment les yeux du corps parvien­
draient-ils à le saisir? C’est à peine si l'intelligence
débarrassée des arguties cl. délivrée des préjugés, illumi­
née par la miséricorde et la grâce de Dieu, pourra
atteindre dignement selon le degré de son illumination à
la contemplation des êtres.

35. Durant la nuit nos yeux ne portent qu’à l’endroit
où éventuellement nous allumons la lampe qui donne la
lumière et le reste du monde pour nous n’est que nuit. Ainsi
pour ceux qui dorment dans la nuit du péché noire bon
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νύξ έστιν, ούτω τοις έν νυκτί αμαρτημάτων καθεύδουσιν
ό αγαθός δεσπότης φως μικρόν γίνεται. Θεός ών τοις πα.σιν
αχώρητος, φειδόμενος της άσθενείας ημών. Καί τότε αίφνης
άναβλέπων ό άνθρωπος καί θεωρών την φύσιν των οντων,
ώς ούποτε αύτήν έθεάσατο, εκπλήττεται καί άνωδύνως
αυτόματα προχέει τά δάκρυα, δι* ών καθαίρεται καί
βαπτίζεται τό δεύτερον βάπτισμα, βάπτισμα εκείνο, δ
λέγει διά των εύαγγελίων ό Κύριος ’ κ Έάν μή τις γεννηΟή
δι’ ΰδατος και πνεύματος, ού μή είσέλθη εις την βασιλείαν
των ουράνιόν® ». Καί πάλιν ‘ » Έάν μή τις γεννηΟή
άνωθεν1’ » , άνωθεν δέ είπών, την έκ του πνεύματος ήνίξατο
γέννησιν.
λς' 36. Τό πρότερον βάπτισμα έχει τό ύδωρ προϋπογράφον τά δάκρυα, έχει τό μύρον τού χρίσματος προσημαϊνον τό νοητόν μύρον τού Πνεύματος. Το δέ δεύτερον ούκέτι
τύπος τής άληθείας, άλλ’ αύτή έστιν ή αλήθεια.
λζ' 37. Ού πράξεων μόνον πονηρών άπέχεσθαι δει αλλά
και λογισμών καί έννοιόόν έναντίων χρή σπουδάζειν τόν
ασκητήν ελεύθερον είναι, ένδιατρίβειν δέ άεί ταίς ψυχωφελέσι
καί πνευματικαϊς ένθυμήσεσιν, ίν’ οΰτο>ς αμέριμνος άπό
των βιωτικών διαμείνη.
λη' 38. 'Ώσπερ ό ολον αύτού άπογυμνώσας τό σώμα, έάν
καλύμματί τινι κεκαλυμμένους εχη τούς οφθαλμούς καί μή
θέληση άραι καί άποσείσασΟαι αύτό, ού δύναται άπό μό'/ης
της γυμνότητας τού λοιπού σώματος ίδεϊν τό φως, ουτω
καί ό πάντων των άλλων πραγμάτων όμού καί χρημάτών
καταφρονήσας καί αύτών απαλλαγείς των παθό>ν, εί μή
καί των βιωτικών ένΟυμησεων καί των πονηρών εννοιών
έλευΟερώση τον της ψυχής οφθαλμόν, ούκ οψεταί ποτέ

5 οΰποτε : ούδέποτε FJ || 15 ούκέτι : ούκ εστι CDE Ιί 17 μόνον
δει transp. CDE | j 24 άποσείσασΟαι : -στήσασΟαι AB j| 29 ελευΟερώση
correxi : -σει iotac. pleriquc
a. Jean 3 5. b. Jean 3 7.
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maître n’apparaît que conum· une faible lueur, bien qu’il
soil le Dieu qu'aucune chose ne peut contenir, par égard
pour notre faiblesse. Soudain levant les yeux cl contem­
plant la nature des être.-, comme jamais il ne l'a aperçue,
l'homme frémit et des larmes .spontanées jaillissent, sans
douleur, qui le purifient et lui confèrent un second bap­
tême, ce baptême dont parle .Noire-Seigneur dans l'évangile:
a Si quelqu’un ne renaît pas dans l'eau et l'Espril, il
n’entrera pas dans le royaume des cieux ». Ou encore :
« Si quelqu'un ne renaît pas d’en haut... », en disant.
« d'en-haut » le Seigneur a signifié la naissance par l'Espril.

36. Dans le premier baptême l’eau est symbole des
larmes et l’huile de l'onction préfigure l'onction intérieure
de l'Espril ; mais le second baptême n’esl plus la figure de
la vérité, c'est la vérité même1.
37. il ne suilit pas de s’abstenir des actions mauvaises ;
il faut que l'ascêtc s'applique à se libérer des pensées ci
imaginations contraires, à s'entretenir en des pensées
spirituelles cl utiles à l'âme afin qu'il n’ait, par ce moyen,
aucune préoccupation de la terre.

38. Celui qui se découvre tout le corps, s’il garde un
voile sur les yeux et qu'il ne veuille ni le soulever ni le
retirer, ne pourra voir la lumière par la seule nudité du
corps. De meme celui qui a méprisé toutes choses, toutes
les richesses et s’est même détaché des passions, s'il ne
délivre pas l’œil de l'àme des préoccupations matériel­
les et des pensées perverses, ne verra jamais la lumière

1. La vérité pour Syméon n’est pas la vérité en soi mais la vérité
connue et sentie à l'instant ; il ne veut pas dire ici seulement que
nous devons · pr endre conscience » de notre baptême ; la grâce du
baptême — et des autres sacrements, mais il n’en parle pas dans les
Chapitres — est donnée non pas uu signe de l’eau, niais à la coulée
des larmes qui sont réellement senties. Qu’aurait, dit notre mystique
dans les controverses sur le baptême des hérétiques ?
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τό νοητόν φως, αύτόν τον κύριον ημών Ίησούν Χριστόν καί
Θεόν.
λθ' 39. "Ωσπερ κάλυμμα έν όφθαλμοις έπιτεθέν, οΰτω
λογισμοί κοσμικοί καί βιωτικαί ενθυμήσεις έν διανοία
5 ήγουν έν όφθαλμω ψυχής γίνονται. Καθόσον ούν έαθώσι
χρόνον, ού βλέψομεν · έπάν δέ έξαρθώσι τή του θανάτου
μνήμη, τότε τρανώς Ιδωμεν τό φως τό αληθινόν, ο φωτίζει
πάντα άνθρωπον είς τόν άνω κόσμον έρχόμενον8.
μ' 40. '0 έκ γενετής ών τυφλός ού νοήσει ούδέ πιστεύσει
10 των γραφόμενων την δύναμιν, ό δέ βλέψαι ποτέ καταξιωθείς

συμμαρτυρήσει είναι άληθή τά λεγάμενα.
μα' 41. '0 βλέπων τοϊς αίσθητοίς όφθαλμοις οΐδε πότε
μέν νύξ, πότε δέ ημέρα έστίν ' ό δέ τυφλός τά άμφότερα
αγνοεί. Καί ό πνευματικός άναβλέψας καί τοϊς νοεροΐς
15 όρων όφθαλμοις, Οεασάμενος τό αληθινόν καί άδυτον φως,
όταν έκ ραθυμίας είς την προτέραν άποστραφή τύφλωσιν καί
του φωτός άποστερηθή, εύαισθήτως αισθάνεται τής τούτου
στερήσεως καί πόθεν αυτή συνέβη γενέσθαι ούκ άγνοεϊ.
'Ο δέ γε μένων τυφλός έκ γενετής ούδέν τή πείρα καί τή
20 ένεργεία περί τούτων έπίσταται, εί μή τι έξ άκοής άκούση
καί μάθη περί ών ούποτε έθεάσατο, καί διηγήσεται «Χλοις
άπερ άκήκοεν, αύτοΰ καί των άκουόντων μή είδότων περί
ποιων πραγμάτων άλλήλοις προσδιαλέγονται.
μβ' 42. Αδύνατον καί την σάρκα τω κόρω των
25 βρωμάτων κατεμπιπλάν καί πνευματικώς τής νοεράς καί
θείας έπαπολαύειν χρηστότατος. "Οσω γάρ την γαστέρα
τις θεραπεύσει, κατά τοσοΰτον εκείνης εαυτόν αποστερήσει
καθόσον δέ τό σώμα ύπωπιάσει, άναλόγως καί τής πνευμα­
τικής τροφής τε καί παρακλήσεως έμπλησθήσεται.
30

μγ' 43. Καταλείψωμεν πάντα τά επί της γης, μή
πλούτον μόνον καί χρυσόν καί τάς άλλας ύλας τού βίου,5
*
5 ούν oui. CDE 11 7 ίδωμεν : de hoc futuro (βλέψομεν-ίδωμεν) ν.
Introduction ρ. 32 11 1·ί ό ante πνευματικώς om. PH || 17 αισθά­
νεται : έπαισΟ- FJ || 2> άκούση... μάθη : iotac. ει/οι correxi
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intelligible qui est Jésus-Christ lui-même notre Seigneur
et Dieu.
39. Comme un voile posé sur les yeux, telles les idées du
monde et les préoccupations de la vie pour l’intelligence,
qui est. l'œil de l’âme, tant que nous les laissons là nous ne
pourrons voir. Mais quand elles auront cédé devant le sou­
venir de la mort, alors nous apercevrons clairement la
vraie lumière qui illumine tout homme entré dans le
monde d’en haut.
■10. L’aveugle de naissance ne pourra concevoir ni croire
le sens de ce qui est écrit; mais celui qui a été une fois jugé
digne de voir pourra témoigner si ce qui est dit est vrai.
■11. Celui qui a l’usage des yeux sait quand il fait
jour et quand il fait nuit et l’aveugle ne le distingue pas.
Celui qui voit avec l’esprit et regarde avec les yeux inté­
rieurs, après avoir contemplé la véritable et inaccessible
lumière, si par négligence il retourne à son aveuglement
premier et qu’il soit privé de la lumière, il ressent bien sen­
siblement cette privation et n’ignore pas d’où elle provient.
Mais celui qui est aveugle de naissance ne sait rien sur ce
point ni par expérience ni par effort personnel, sauf le cas
où il apprend par ouï-dire une chose qu’il n’a jamais
vue ; il racontera à d’autres ce qu'il a entendu, lui et ses
auditeurs ne sachant d’ailleurs pas de quoi il retourne.
42. Il est impossible de bourrer le corps de nourriture
jusqu'à satiété et de jouir en même temps spirituellement
de la douceur intellectuelle et divine ; plus on est asservi
au ventre, plus on s'éloigne de cette jouissance ; plus
on meurtrit le corps et plus, en proportion, sera-t-on
comblé de la consolation et de la nourriture spirituelle.
43. Renonçons à tout ce qui est. de la terre et pas
seulement à la richesse, à l'or, et aux autres biens de la vie,

a. Cf. Jean 1 9.
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άλλα καί τήν επιθυμίαν την προς αύτά τέλεον άπό τών
ψυχών ημών άπελάσο>μεν. Μισησωμεν μή τάς ήδονάς μόνον
τοΰ σώματος, άλλα καί τάς άλογους κινήσεις αυτού, καί
νεκρώσαι τούτο διά πόνων σπουδάσωμεν 1 διά τούτο γάρ
5 ένεργοΰνται τά της επιθυμίας καί εις έργον εξάγονται, καί
ζώντος αύτοΰ, ανάγκη πάσα νεκράν την ψυχήν ημών είναι
καί δυσκίνητου προς πάσαν Θεού εντολήν ή καί παντελώς
ακίνητον.
μδ' 44. ΚαΟάπερ ή φλόξ τού πυρός εις ύψος αεί αίρεται,
ίο ώς έάν στρέψης τήν ύλην άφ’ ής άνάπτεται, οΰτω καί ή
τοΰ κενοδόξου καρδία ταπεινωθηναι ού δύναται, άλλ* ώς
έάν ειπης αύτω τα της ώφελείας αυτού, μάλλον καί μάλλον
έπαίρεται ’ ελεγχόμενος γάρ ή καί νουθετούμενος, αντιλέγει
σφοδρώς, επαινούμενος ή καί παρακαλούμενος, άνυψοϋται
15 κακώς.

με' 45. "Ανθρωπος μεμελ,ετηκώς άντιλέγειν έαυτω
δίστομός έστι μάχαιρα, άναιρών άγνώστως την ιδίαν ψυχήν
καί της αιωνίου ζωής άλλότριον αυτήν έργαζόμενος,

μς' 46. '0 αντιλόγων όμοιος έστι τώ έκουσίως έκδοτον
20 εαυτόν —οιούντι τοϊς ύπεναντίοις τού βασιλέως έχΟροϊς.
‘II γάρ αντιλογία άρπάγιόν έστι, δέλεαρ εχον τήν δικαιο­
λογίαν, δι’ ής άπατώμενοι, τό άγκιστρον καταπίνομεν τής
αμαρτίας, ύφ’ οΰ καί άρπάζεσθαι ειωθεν, ώς άπό της γλώττης
καί τού λαιμού, υπό τών πνευμάτων τής πονηρίας ή άθλια
25 ψυχή καί ποτέ μέν εις ύψος ύπερηφανΐας άνάγεσθαι, ποτέ
δέ εις χάος άούσσου αμαρτίας καταποντίζεσθαι καί μετά
τών έξ ούρανοΰ έκπεπτωκοτων καταδικάζεσθαι.

μζ' 47. Ό άτιμαζόμενος ή ύδριζόμενος καί σφόδρα
ά>?;'ών τήν καρδίαν γινωσκέτω εκ τούτου ότι τόν παλαιόν

6 είναι νεκράν Lransp. CDE|| 26 καταποντίζεσθαι : -βυθίζεσϋαι
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mais éloignons encore tout à fait de notre âme le désir qui
tend vers ces biens. Détestons les jouissances du corps non
moins que ses mouvements opposés à la raison et clïorçonsnous de le mortifier par des épreuves ; c’est par lui en effet
que le désir est mis en branle cl poussé à l’action ; tant,
qu’il manifeste sa vitalité, de toute nécessité l’âme est
morte, très peu disposée ou tout ù fait opposée â obéir
aux commandements de Dieu.
■14. La flamme du feu s'élève toujours vers le haut, aussi
souvent que Ton retourne le bois allumé : ainsi le cœur de
l'orgueilleux est incapable de s’humilier ; plus on lui donne
de conseils appropriés à son cas, plus il s’élève ; réprimandé
et admonesté il réplique violemment, félicité ou encou­
ragé il se rengorge bien à tort.

45. L'homme qui a pris la manie de contredire est
pour lui-même une épée à deux tranchants; il détruit
son âme sans le savoir et l'éloigne de la vie éternelle.
46. L'homme qui aime contredire est semblable à celui
qui se livre volontairement aux ennemis dressés contre son
roi,car l’esprit de contradiction est un piège qui a pour appât
la prétention d’avoir raison ; celle-ci nous trompe et
nous avalons l’hameçon du péché ; prise par la langue et
la bouche, la pauvre âme devient la proie des esprits du
mal, qui l’enlèvent vers les hauteurs de l'orgueil ou la
précipitent dans le chaos de l’abîme du péché, pour être
jugée avec ceux qui sont tombés du ciel.
47. Celui dont les offenses et les injures affligent
fortement le cœur, doit reconnaître à ce signe qu’il porte
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βφιν περιφέρει έγκόλπιον. Εί μεν οδν μετά σιωπής ύπομείνη
ή μετά πολλής άποκριθήσεται ταπεινώσεως, ασθενή τούτον
καί έκλελυμένον είργάσατο. Εί δέ μετά πικρίας άντείπη ή
καί λαλήση μετά Ορασύτητος, δέδωκεν ίσχύν τώ δφει τόν
5 ιόν έκχέαι έν τή καρδία αύτοΰ καί άνημέρως τά έντός
αυτού κατεσΟίειν, ώς εντεύθεν καθεκάστην ένδυναμούμενον
αύτόν κατάβρωμα ποιείσθαι τήν έπ’ άγαθοίς διόρθωσιν και
ίσχύν τής άθλιας τούτου ψυχής, καί ζήν μέν αύτόν εκτοτε
τή αμαρτία, νεκρόν δέ παντελώς είναι τή δικαιοσύνη.
μη' 48. Έάν άποτάξασΟαι βουληθής καί τήν εύαγγελικήν
πολιτείαν έκδιδαχΟήναι, μή άπείρω μηδέ έμπαθεϊ διδασκάλφ
έαυτδν έκδως, ίνα μή αντί εύαγγελικής διαβολικήν πολιτείαν
έκδιδαχθής, επειδή καλών μέν διδασκάλων καλά τά μαθή­
ματα, κακών δέ κακά και σπερμάτων πονηρών πάντως
15 πονηρά τά γεωργία.

10

μθ' 49. Εύχαΐς καί δάκρυσι τον Θεόν καθικετεύσου
πέμψαι σοι οδηγόν απαθή τε καί άγιον · ερεύνα δέ καί αύτός
τάς θείας γραφάς, μάλιστα τάς τών αγίων πατέρων πρακτικάς συγγραφάς, ίνα ταύταις άντιπαρατιθείς τά παρά τού
20 διδασκάλου καί προεστώτός σοι διδασκόμενα, ώς έν κατόπτρω
βλέπειν δύνασαι ταϋτα καί καταμανθάνειν, καί τά μέν
συν^δοντα ταϊς Οείαις γραφαϊς έγκολπούσθαι καί κατέχειν
τή διανοία, τά δέ νόθα καί άλλότρια διακρίνειν καί άποπέμπεσθαι, ίνα μή πλανηΟής. Πολλοί γάρ, ισθι, πλάνοι
25 καί ψευδοδιδάσκαλοι έν ταϊς ήμέραις ταύταις γεγόνασιν.

1-4 ύπομείνβ, λαλήση, άντείπη correxi iolac. || 5-C τά.... κατεσθίειν:
κατεσθίειν τά ένδόθεν αύτοΰ FJ ίντδς Μ igne 11 13 μέν post καλών om
FJ II 24 ίνα μή πλανηθής om. CDE

1. Pour cello phrase l’ensemble des manuscrits donne ύπομείνη
... άποκριθήσεται ; d’après la conditionnelle suivante εί άντείπη...
λαλήση, on esl sûr qu’il faut ύπομείνη ; άποκριθήσεται ne peut se
ramener en aucune façon h un subjonctif ; mais lirons-nous λαλήσει
ou λαλήση ? C’esl un cas typique des dlfllcullcs créées par l’iotacisme
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encore dans son sein l’antique serpent. Si donc il garde
le silence ou répond avec grande humilité1, il affaiblit le
serpent et dénoue son étreinte. S’il réplique avec aigreur
ou s'il parle avec arrogance il donne force au serpent de
verser le venin dans son cœur et de ronger cruellement
son intérieur ; ainsi le serpent se fortifie de jour en jour
et dévore avec tout effort de redressement la force de sa
pauvre âme ; dès lors l’homme vit pour le péché mais il
est tout à fait mort à la justice.
•18. Si tu veux renoncer au monde et être instruit de la
vie évangélique, ne te livre pas aux mains d’un maître sans
expérience ou sujet aux passions, car c’est à la vie diaboli­
que qu'il t’initierait plutôt qu’à l'évangélique. Les enseigne­
ments d’un bon maître sont bons, d’un mauvais maître,
mauvais, comme de mauvaises semences sont mauvais
les fruits.
49. Supplie Dieu par des prières et des larmes de
t’envoyer un guide maître de ses passions et saint. Consulte
de ton côté les livres divins et surtout les écrits ascétiques2
des saints Pères afin que, leur comparant les leçons de ton
supérieur et maître, lu puisses voir et apprendre ces leçons
comme en un miroir ; ce qui concorde avec les écrits
divins, lu l’embrasseras et le retiendras dans la pensée et
tu rejetteras avec discernement ce qui est frelaté ou altéré,
pour ne pas t’égarer. Car, sache-le bien, en ces jours-ci
il y a beaucoup de trompeurs et de faux maîtres3.
des copistes, l’hésitation entre le futur et le subjonctif aoriste et la
disjonction des verbes coordonnés; voir l'Introduction, p. 32.
2. Les écrite « pratiques », concernant la praxis ou l’activité
ascétique, sont aussi inspirés : cf. 1 85. 2 20, 21.
3. Le vrai maître est celui qui a reçu la lumière de l’Esprit et la
voit réellement, ch. 1 4, et non pas seulement un supérieur en hié­
rarchie. Les numéros qui suivent sur le même sujet, sont extraits de
In catéchèse 28 (Coisl. 292, f. 255’-25C — n<" 51-54). La catéchèse est
oeuvre de circonstance, les Chapitres expriment, sous forme concrète,
une idée plus générale. Noter encore dans cette série le développe­
ment par images, assez abstraites d'ailleurs, otnon par raisonnement.
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ν' 50. Πας ό μή βλέπων, άλλους δέ όδηγεϊν ύπισχνούμενος, πλάνος έστί καί τούς επομένους αύτω εις βόθρον
άπωλείας έντίΟησι κατά τήν του Κυρίου φωνήν · « Τυφλός
τυφλόν εάν όδηγή, άμφότεροι είς βόΟυνον έμπεσούνται® ο.
να* 51. '0 τυφλός πρός τό εν τυφλός όλως προς πάντα
έστίν, ό δέ βλέπων έν τω ένί έν θεωρία των πάντων έστί *
τής Θεωρίας τε πάντων άπέχεται, καί έν τή θεωρία των
πάντων γίνεται, καί των θεωρούμενων έξω έστίν · έν τφ
ένΐ ούτος ών τά πάντα όρά, καί έν πάσιν ών ούδέν των
10 πάντων όρα.
5

νβ' 52. Ό βλέπων έν τώ ένί διά του ενός καί εαυτόν
καί πάντας καί άπαντα καθορα, καί κεκρυμμενος ών έν
αύτω, ούδέν των πάντων όρα.
νγ' 53. Ό μή τήν εικόνα τού κυρίου ημών Ιησού
15 Χριστού, τού έπουρανίου, ανθρώπου τε καί Θεού έν τώ

λογικώ καί νοερώ άνΟρώπω εύαισΟήτως καί γνωστώς
ένδυσάμενος, αίμα μόνον έστίν ετι καί σάρξ, πνευματικής
δόξης αίσΟησιν μή δυνάμενος διά τού λόγου λαδε'ίν, καΟάπερ
καί οί έκ γενετής τυφλοί τό τού ήλιου φως διά λόγου μόνον
20 γνώναι ού δύνανται.
νδ' 54. '0 άκούων ούτως καί βλέπων καί αισθανόμενος
οιδε τών λεγομένων τήν δύναμιν, ώς ήδη τήν εικόνα φορέσας
τού έπουρανίου1’ καί εις άνδρα τέλειον άνελΘών τού πληρώμα­
τος τοϋ Χριστού0 ' καί ό ούτως εχων δύναται καί καλώς
25 όδηγεϊν έν τή όδω τών τού Θεού εντολών τό ποίμνιον τού
Χριστού. Ό δέ μή είδώς καί άλλως έχων πρόδηλός έστιν
οτι ούδέ τά αισθητήρια τής ψυχής τετρανωμένα καί ύγιή
έπιφέρε-αι, ω καί μάλλον καλώς εξει τό άγεσΟαι ή τό άγειν
έπικινδύνως.

7 θεωρίας τε AB, CDE, Μ NO : τε οιιι. FGI ί των (loco τε} PR, J
(et Catech. 28 : Coiit. 292, f. 255») τε τών K Aligne | 16 γνωστώς :
γνωστικός Ο

a. Mat th. 15 14.

b. 1 Cor. 15 49.

e. Épbés. 4 13.
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50. Tout homme qui n'y voit pas et se fait fort de
conduire les autres est un guide trompeur et mène à la perte
dans le fossé ceux qui le suivent, d’après la parole du Sei­
gneur : « Si un aveugle conduit un aveugle, tous les deux
tomberont dans un trou ».
51. L’aveugle devant l'Un est absolument aveugle pour
tout, mais celui qui voit l'Un est dans la contemplation
de tout; il s’abstient de contempler le tout et, à la fois,
il entre dans la contemplation de tout et se trouve en
dehors des choses contemplées; étant dans l'Un il voit
tout, étant au milieu du tout il ne voit rien du tout.
52. Celui qui a les yeux fixés sur l’Un, à travers l’Un
aperçoit tout, lui-même, les hommes et les choses, et caché
en lui il ne voit plus rien de l’univers.
53. Celui qui n’a pas revêtu d’une manière bien sensible
à sa conscience1, en ce qui constitue la raison et l’intelli­
gence humaine, l’image de notre Seigneur Jésus-Christ,
du céleste, homme et Dieu, n’est encore que chair et sang,
car il ne peut acquérir l'expérience de la gloire spirituelle
par la raison, de même que l’aveugle «le naissance ne
peut connaître par la seule raison la lumière du soleil.
54. Celui qui entend, qui voit, qui sent ainsi, comprend
le sens de ce que je dis, parce que déjà il porte « l’image
du céleste « et qu'il a atteint l’état d’homme fait à la
mesure de la taille parfaite du Christ. Dans cet état, il est
capable de bien mener le troupeau du Chr ist dans la voie
des commandements de Dieu; mais celui qui n’a pas appris
cela et se trouve en d’autres conditions, évidemment il n’a
pas les sens de l’âme ouverts ni dispos et il vaudra mieux
pour lui être mené que de mener avec risques.
1. Les deux adverbes εύαισθήτως καί γνωστώς sont difficiles ù ren­
dre car il faut souligner que cette intuition est purement intellectuelle
sans image sensible- ou matérielle : voir Index et B. Krivochéinb,
The Writing» uf St. Symeon (Orient. Christ. Period., 20, 1954)
p. 308-309.
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νε' 55. Ό τω διδασκάλω καί όδηγω αυτού ώς Θεφ
άτβνίζων άντιλέγειν ού δύναται. Εί δέ οϊεται καί λεγει
άμφότερα έχειν, ϊστω, πεπλάνηται ' οποίαν γάρ ο·. του
Θεού πρός τον Θεόν έχουσι τήν διάθεσιν άγνοεϊ.
νς' 56. 'Ο πιστεύων έν τή χειρί τοϋ ποιμένος αύτού την
έαυτοΰ ύπάρχειν ζωήν καί τόν θάνατον ούκ άντβίποι ποτέ ’
ή δέ τούτων άγνοια αντιλογίαν γέννα, τήν πρόξενον τού
νοητού και αιωνίου θανάτου.
νζ' 57. Προ τού λαβεϊν τήν άπόφασιν τόν κατάδικον,
τόπος δίδοται απολογίας αύτω λαλεΐν τω δικαστή περί ών
έπραξεν · μετά δέ γε τήν των πρακτέων φανέρωσιν καί τήν
τού δικαστού άπόφασιν, ούδέν ή- μικρόν ή μέγα τοϊς βασανίζουσιν αντιλέγει.
νη' 58. Πρό τού είσελθειν εις τούτο τό δικαστηρίου τόν
μοναχόν καί φανερώσαι αύτού τά έγκάρδια, ίσως άντιλέγειν
ε’ξεστιν αύτω, τά μεν κατά άγνοιαν τά δέ και ώς οίομένω
κρύπτειν τά εαυτού. Μετά δέ τήν των λογισμών άποκάλυψιν
καί ειλικρινή έξαγόρευσιν ούκ έξεστιν άντιλέγειν τω μετά
Θεόν δικαστή και έξουσιαστή αύτού μέχρι θανάτου ποτέ.
'0 γάρ μοναχός έν τούτω κατ’άρχάς είσελθών τω δικάστηρίω καί άπογυμνώσας τά κρυπτά τής καρδίας αύτού
πέπεισται έκ προοιμίων, εϊγε καί όπωσούν γνώσιν κέκτηται,
ότι μυρίων ύπάρχει θανάτων άξιος, καί διά τής ύπακοής
αύτού καί τής ταπεινώσεως πάσης τιμωρίας καί κολάσεως
λυτρωθήναι πιστεύει, εί ώς άληΟώς άρα τού μυστηρίου τόν
τρόπον έπίσταται.
νθ' 59. Ό άνεξάλειπτα ταύτα φυλάττων έν τη έαυτοΰ
διανοία τήν καρδίαν ούδέποτε κΐ'/ηθήσεται, παιδευόμενος
ή νουθετούμενος ή έ/,ε'^χόιχενος, έπειδή ό έμπίπτων τοϊς
τοιούτοις κακοϊς, λέγω δή τή άντιλογία καί απιστία τή
πρός τόν πνευματικόν πατέρα αύτού καί διδάσκαλον, εις
πέταυρον® καί βυθόν άδου £τι ζών έλεεινώς καταφέρεται καί
οίκος τού Σατανά καί πάσης αύτού τής ακαθάρτου δυνάμεως
γίνεται, ώς άπειθείας καί απώλειας υιός6.

a. Prov. 9 18.

b. Éphés. 2 2 ; Jean 17 12.
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55. Celui qui regarde sun maître et guide comme Dieu
meme, ne peut plus contredire ; s’il pense ou dit qu’il
concilie en lui ces deux attitudes, il se trompe, qu'il le
sache bien, car il ignore quelle est l'attitude des amis de
Dieu à l’égard de Dieu.
5G. Celui qui croit que sa vie et sa mort sont entre
les mains de son pasteur ne se permettrait jamais de
contredire ; l’ignorance de cette vérité engendre l’esprit
de contradiction, cause de la mort intelligible et éternelle.

57. Avant de recevoir la sentence, l'accusé a la possi­
bilité de présenter au juge lui-même sa défense à propos
de sa conduite, mais après l’exposé des faits et la sentence
du juge il n'a plus rien à dire, ni en bref ni en long, aux
bourreaux.
58. Avant de se présenter devant ce tribunal, avant
d’avoir révélé le fond de son cœur, peut-être le moine
peut-il s'armer de contradiction, soit ignorance, soit illusion
qu'il pourra garder son secret. Mais après la révélation
de ses pensées et leur sincère confession il ne lui est plus
permis de se dresser contre son juge après Dieu et son
maître sans doute jusqu’à la mort. Le moine, des le moment
qu’il est entré dans ce tribunal et qu’il a mis à nu le secret
de son cœur, est convaincu en effet dès le début que, quelle
que soit la connaissance acquise, il mérite toujours mille
morts et il croit que la docilité et l’humilité le délivrent
de toute peine et de tout châtiment, si du moins il a vrai­
ment compris la nature de ce mystère.

59. Celui qui gardera cette idée ineffaçable dans sa
pensée ne sentira jamais son cœur se révolter si on l'aver­
tit, si on le reprend, si on le corrige, parce que celui qui
tombe dans ces défauts, je veux dire la contradiction et
la défiance à l’égard du père spirituel et maître, se jette
pitoyablement dès cette vie dans la trappe et l’abîme de
l’enfer ; il devient la demeure de Satan et le siège de
son impure puissance, enfant d’infidélité et de perdition.
3-1
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ξ' 60. Παρακαλώ σε τόν τής ύπακοής ταύτα στρέφειν
συνεχώς έν τή διανοία σου καί πάση σπουδή άγωνίσασΟαι
του μή κατελθεϊν έν τοϊς είρημένοις τού άδου κακοϊς,
άλλ’ούτω δέεσΟαι τοϋ Θεού θερμώς καθ’έκάστην καί λέγειν ·
« Θεέ καί Κύριε των απάντων, ό πάσης πνοής καί ψυχής
έχων τήν εξουσίαν, ό μόνος ίάσασΟαί με δυνάμενος, έπάκουσόν μου τής δεήσεως τού ταλαιπώρου * καί τον έν έμοί
έμφωλεύοντα δράκοντα τή τού παναγίου σου Πνεύματος
έπιφοιτησει Οανατώσας άφάνισον * κάμε πτωχόν καί γυμνόν
πάσης ύπάρχοντα αρετής τοϊς τού αγίου μου πατρός ποσι
μετά δακρύων προσπεσεϊν άξίωσον καί τήν αγίαν αύτοΰ
ψυχήν εις συμπάθειαν του έλεήσαί με έλκυσον. Καί δως,
Κύριε, ταπείνωσιν τή καρδία μου καί λογισμούς πρέποντος
άμαρτωλω συνθεμένω σοι μετανοεϊν, καί μή είς τέλος
έγκαταλείψης ψυχήν άπαξ συνταξαμένην καί όμολογήσασαν
καί άντί παντός του κόσμου έκλεξαμένην καί προτιμησαμένην
σε. Οίδας γάρ, Κύριε, ότι θέλω σωθήναι, εί καί ή πονηρά μου
συνήθεια έμπόδιόν μου καθίσταται · άλλα δυνατά σοι,
Δέσποτα, πάντα οσα παρά άνθρώποις αδύνατα. »
ξα' 61. Οί καλόν τόν θεμέλιον της πίστεως καί έλπίδος
έν τή αύλή καταβαλόντες τής εύσεοείας μετά φόβου καί
τρόμου, καί έπί τήν πέτραν τής ύπακοής των πνευματικών
πατέρων τούς πόδας άσαλεύτους έρείσαντες*, καί ώς έκ
Θεού στόματος τά παρ’ έκείνων έντελλόμενα άκούοντες,
καί τω θεμελίω τούτω τής ύπακοής άδιστάκτως έποικοδομούντες αύτά έν ταπεινώσει ψυχής, εύθύς κατορΟοϋσι,
καί κατορΟούται αύτοίς τό μέγα τούτο καί πρώτον κατ­
όρθωμα, τό εαυτούς άπαρνήσασΟαι. Τό γάρ πληρούν
άλλότριον θέλημα καί μή τό έαυτοΰ, ού μόνον άπάρνησιν τής
ιδίας ψυχής, άλλα καί νέκρωσιν τήν πρός τον κόσμον άπαντα
εμποιεί.

1 υίόν post ύπακοής add FGH, Ο

a. Cf. Prov. 3 ‘26.
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60. Je te recommande à loi, l’enfant de l’obéissance1,
de retourner tout cela continuellement dans la pensée et
de lutter avec ardeur pour ne point tomber dans les maux
susdits de l'enfer; prie Dieu chaque jour avec ferveur en
disant : «Dieu et Seigneur de toutes choses, qui as pouvoir
sur toute vie et sur toute âme, toi qui seul peux me guérir,
écoute la prière d'un malheureux. Fais mourir et disparaître
par la présence de ton Esprit-Saint le serpent tapi dans mon
cœur. Rends-moi digne, moi, pauvre, nu, sans aucune vertu,
de tomber en larmes aux pieds de mon père et fais pen­
cher son âme sainte vers l'amour et la pitié a mon égard.
Donne, Seigneur, l'humilité & mon cœur et des pensées qui
conviennent à un pécheur qui a résolu de se convertir.
N’abandonne pas pour toujours une âme qui s’est une fois
soumise à Loi, qui a confessé sa foi en toi. qui l’a choisi et
honoré de préférence au monde entier. Tu sais bien, Sei­
gneur, que je désire être sauvé, malgré les mauvaises habi­
tudes qui s'opposent à mon désir; mais pour toi, Maître,
tout est possible de ce qui est impossible aux hommes.»
61. Ceux qui ont bien établi le fondement de la foi el
de l'expérience avec crainte et tremblement dans le palais
de la piété, qui ont planté leurs pieds inébranlablement
sur la pierre de l’obéissance aux pères spirituels, qui écoutent
leurs conseils comme venant de la bouche de Dieu et bâtis­
sent ainsi un édifice stable dans l’humilité de l’âme sur le
fondement de l’obéissance, ceux-là réussissent aussitôt; ils
réussissent la grande et première réussite de renoncer à
eux-mêmes; car faire la volonté d’autrui et non la sienne
propre mène non seulement à renoncer à sa propre vie,
mais encore à mourir au monde entier2.
1. τδν τής ύπακοής [υΐύν] : réminiscence du titre attribué dès le
x* siècle à un certain Basile eu Jean autour d'un groupe de canons
pénitenlicls ; voir V. Gkumel, Heresies des actes du patriarcal de Cons­
tantinople, n° 270, p. 191. Voir aussi I Pierre, 1 14.
2. Chapitre correspondant textuellement è un passage du 4«discours
éthique: et. Coisl. 291, f. 236 {en bas «lu folio). Le discours concerne
Vapalheia : l’obéissance au père spirituel est le bon moyen d’y parvenir.
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ξο' 62. Τώ τφ εαυτού πατρί άντιλέγοντι συγχαίρουσι
δαίμονες, τω δέ μέχρι ταπεινουμένω θανάτου θαυμάζουσιν
άγγελοι * έργον γάρ τού Θεού ό τοιούτος εργάζεται11,
έξομοιούμενος τω Υίω τού Θεού, τω τήν ύπακοήν πεπληρωκότι τω ίδίω πατρί μέχρι θανάτου, θανάτου δέ σταυρού1’.
ξγ' 63. 'Ο πολύς καί άκαιρος συντριμμός της καρδίας
σκοτίζει καί θολοί την διάνοιαν, καί την μέν καθαράν ευχήν
καί ταπείνωσιν από τής ψυχής εξαφανίζει, πόνον δέ καρδιακόν
εμποιεί, έντεΰθεν δέ σκληρότητα και πώρωσιν άπειρον ·
διά δέ τούτων τήν άπόγνωσιν τοϊς πνευματικούς οί δαίμονες
πραγματεύονται.
ξδ' 64. Όπηνίκα σοι ταυτα ύπαντήσωσι, μοναχέ, εύρης
δέ ζήλον καί πόθον τελειότητος έν τη ψυχή σου πολύν,
ώς έπιθυμεϊν σε πάσαν μέν εντολήν πληρώσαι τού Θεού
και μηδέ μέχρις άργού λόγου® παραπίπτειν καί άμαρτάνειν,
μηδενός δέ των πάλαι άπολειφθήναι αγίων κατά πράξιν
καί γνώσιν καί θεωρίαν, όράς δέ σαυτόν κωλυόμενου παρά
τού ύποσπείροντος τα τής άΟυμίας ζιζάνια* μή έλάσαι είς
τοσοΰτον ύψος τής άγιωσύνης έν τω ύποοάλλειν αύτόν έν
σοι λογισμούς καί λέγειν · « ’Αδύνατόν σοι μέσον τού
κόσμου σωθήναι καί φυλάζαι πάσας τάς έντολάς άνελλιπώς
τού Θεού «, τότε σΰ έν μια καθίσας κατά μόνας γωνία,
σύστειλον σεαυτόν καί έπισύναξόν σου τόν λογισμόν καί
δός αγαθήν βουλήν τη σή ψυχή καί είπε ' « 'Ίνα τί περίλυπος
εϊ, ή ψυχή μου, καί ίνα τί συνταράσσεις με ; Έλπισον έπί τόν
Θεόν δτι έξομολογήσομαι αύτω. Σωτήριον γάρ τού προσώπου
μου ούχι τα έργα μου, άλλ’ ό Θεός μού έστι® ». Τίς γάρ
έξ έργων νόμου δικαιωθήσεταιί : Ού δικαιωθήσεται γάρ
ένώπών σου πας ζώνβ. Άλλ* έκ πίστεως τής είς αύτδν τόν
Θεόν μου έλπίζω σωθήναι διά τής άφατου αυτού εύσπλαγχνίας δωρεάν. «‘Ύπαγε οπίσω μου, Σατανά», Κυρίω τω
Θεω μου προσκυνώ11 καί αύτω έκ νεότητός μου λατρεύω,11
*13
11 ύπαντήσωσι corroxi : -σουσι plcriquc ν. Introduction ρ. 31 ||
21 τότε σύ om FJ
a. Cf. Jean 6 28. b. Philip. 2 8. c. C.f. Mallh. 12 36. <1. Mûtth.
13 25. c. Pe. 41 6. f. Cf. Gai. 2 16. g. Ps. 141 2. h. Mallh. 4 10.
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62. Celui qui contredit son père spirituel fait la joie des
démons ; celui qui s’humilie jusqu’il la mort provoque
l’admiration des anges. Un tel homme réalise l’œuvre de
Dieu, prenant exemple sur le Fils de Dieu qui a poussé
l'obéissance à son Père jusqu’à la mort et la mort de la
croix.
63. Les émotions fréquentes et inopportunes du cœur
obnubilent et troublent la pensée, effacent dans l’âme
l'humilité et la prière pure ; elles produisent la fatigue du
cœur et par suite une sécheresse et un endurcissement
sans fin ; par ces moyens les démons provoquent le
désespoir chez les spirituels.
64. Lorsque cet obstacle se présentera ύ toi, moine,
et que malgré cela lu découvres dans ton âme une ardeur
et un désir de perfection tels que tu veux observer tout
commandement du Seigneur, ne pas même commettre
le péché d'une parole inutile, ni demeurer inférieur à aucun
des saints anciens en vertu, en connaissance, en contem­
plation1, si lu vois que celui qui sème en cachette la zizanie
du découragement t'empêche de monter à ces sommets
de sainteté et te souffle des pensées de ce genre : « Tu ne
peux pas te sauver au milieu du monde ni garder sans
faute tous les commandements de Dieu », alors retire-toi
dans un coin ù part, recueille-toi, concentre ta pensée,
donne un bon conseil à ton âme : « Pourquoi es-lu triste,
mon âme? Pourquoi me troubles-tu? Espère en Dieu car
je vais le louer. Car le salut de ma face ce ne sont pas mes
œuvres mais mon Dieu. Qui en elïel sera justifié par les
œuvres de la loi? Aucun vivant ne sera justifié devant
Dieu, mais grâce à ma foi en Dieu j'espère être sauvé
par un don de son ineffable pitié. Retire-toi, derrière moi,
Satan ! J’adore mon Dieu, je le sers depuis mon enfance
I. Les trois étals pratique, gnostique ol théorique, correspondent à
la division des chapitres en pratiques, gnosliques, théologiques : laiileur
se réfère aux divisions courantes des états où theoria ne se distinguo
pas toujours nettement de theologia.
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τώ δυναμένω με σώσαι έν μόνο» τώ έλέει αυτού. ΆπόστηΟι
ούν άπ’ έμοΰ · ό Θεός ό ποιήσας με κατ’ εικόνα καί καθ’
όμοίωσιν αυτού* καταργήσει σε. »
ξε' 65. Ό Θεός έξ ημών ούδέν έτερον επιζητεί τών
άνθρώπων άλλ’ ή το μή άμαρτάνειν, καί μόνον ’ τούτο δέ
ούκ εστιν έ'ργον νόμου άλλά φυλακή απαράβατος τής είκόνος
καί τού άνωθεν άξιώματος. έν οίς, κατά φύσιν έστώτες καί
τον χιτώνα φορούντες λελαμπρυσμένον τού IIνεύματος, έν
τώ Θεω μένομεν καί αύτος έν ήμϊν, θέσει θεοί καί υιοί
Θεού χρηματίζοντες, έν τω φωτί τής γνώσεως τού Θεού
σημειούμενοι1>.
ξς' 66. ’Ακηδία καί βάρος τού σώματος, έξ οκνηρίας
καί αμβλείας προσγενόμενα τή ψυχή, τού συνήθους άφιστώσι
κανόνος καί σκότωσιν τή διανοία προξενούσι και άΟυμίαν,
ώς έντεϋΟεν δειλίας καί βλασφημίας λογισμούς έπιπολάζειν |
έν τή καρδία καί μηδέ έν τώ συνήθει τόπω της προσευχής
είσελΟεϊν τόν ύπο τοϋ δαίμονος της άκηδίας πειραζόμενον
δύνασΟαι, άλλά καί όκνεϊν αύτόν καί κατά τού ποιητοΰ τών
άπάντων ένΟυμείσΟαι παράλογα. Γνοΰς ούν τήν αιτίαν καί
πόΟεν σοι ταύτα έπηλΟον, σπουδαίως εϊσελΟε εις τον συνήθη
τόπον της προσευχής σου, καί τώ φιλανΟρώπω Θε<5 προσπεσών δεηΟητι μετά στεναγμού καί δακρύων έν οδύνη
καρδίας σου την απαλλαγήν τού βάρους της άκηδίας και
τών πονηρών λογισμών, καί δοΟήσεταί σοι έμπόνως κρούοντι
καί έπιμένοντι ή τούτων έν τάχει έλευθερία.
ξζ' 67. 'Ο καΟαράν τήν καρδίαν κτησάμενος, ούτος1
δειλίαν ένίκησεν ' ό δέ ακμήν καΟαιρόμενος, ποτέ μέν
βάλλει αύπην ποτέ δέ βάλλεται ύπ’ αύτής ’ ό δέ μηδόλως
άγωνιζόμενος, ή παντελώς άναισΟητει καί έν τω φίλος είναι
παθών καί δαιμόνων, δς πρός τή κενοδοξία καί οίησιν
νοσεί δοκών ειναί τι μηδέν o>vc, ή δειλίας δούλος ύπάρχει
19 ό ante γνούς add DE || 30 δς om. FVG11JK καί post δς
add. DE

a. CL Gen. 1 26.

b. Ps. 4 7.

c. CL G:·!. 6 3.
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lui qui doit me sauver par sa seule pitié. Éloigne-toi de
moi : le Dieu qui m’a fait à son image et ressemblance Le
réduira à l’impuissance. »

65. Dieu ne nous demande pas autre chose à nous,
hommes, que de ne pas pécher et cela seulement. Or
cela n’est pas l’œuvre d’une loi mais la garde scrupuleuse
de l’image et de la dignité d’en haut, par lesquelles,
affermis dans notre nature et revêtus de la tunique brillante
de l'Esprit, nous demeurons en Dieu et lui en nous, appe­
lés dieux et fils de Dieu par adoption, marqués de la
lumière de la connaissance de Dieu.

66. L’acédic et la pesanteur du corps, qui atteignent
jusqu’à l’âme par suile de la paresse et de la négligence,
éloignent le moine de son règlement habituel et provoquent
dans la pensée ténèbres et découragement. De là vient
que des idées de lâcheté et de blasphème s'établissent dans
le cœur de celui qui est tenté par le démon de l'acédie ; il
ne peut plus se rendre au lieu habituel de la prière, il se
relâche, des pensées folles lui viennent à l’esprit contre le
Créateur. Puisque l u connais la cause de cct état et d'oü il est
venu, reviens .courageusement à la place où Lu pries d’habi­
tude; prosterne-toi devant le Dieu de miséricorde; demande
avec des larmes et des gémissements dans l’alïliction de
ton cœur d’être délivré de ce poids de l'accdie et des
mauvaises pensées; si lu frappes avec force et persévé­
rance, tu obtiendras sous peu d'en être délivré.
67. Celui qui a acquis la pureté du cœur a vaincu la
lâcheté; celui qui n'est purifié que depuis peu de temps,
tantôt la surmonte, tantôt est dominé par elle. Mais celui
qui n'a pas encore essayé do lui ter, ou bien il est complè­
tement insensible même au fait d’être l’ami des passions
et des démons,
et cet homme à la maladie d’orgueil
ajoute celle de présomption, croyant être quelqu'un il
n'est rien —, ou bien il est l'esclave de la crainte, tremble
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καί ύποχείριος, τρέμων ώς τώ φρονήματι νήπιος, καί
φοβούμενος φόβον έκεϊ ένθα φόβος ούκ έστιν3 ούδέ δειλία
τοϊς φοβουμένοις τδν Κύριον.
ξη' 68. Ό φοβούμενος τον Θεόν δαιμόνων όρμάς ού
φοβείται ούδέ τάς άσΟενεϊς εφόδους αύτών άλλ* ούδέ
ανθρώπων πονηρών άπειλάς ' ώσπερ δέ τις φλδξ ή φλέγον
πϋρ όλος ών, έν άδύτοις τόποις καί άφεγγέσι νυκτδς καί
ημέρας περιϊών, φυγαδεύει τούς δαίμονας, φεύγοντας μάλλον
αύτδν ήπερ αύτούς εκείνος, μή έμπρησΟήναι ύπδ της
έκπεμπομένης έξ αύτοϋ φλογοειδοϋς άκτΐνος του θείου
πυρός.
ξθ' 69. 'Ός τώ φόβω τοϋ Θεού στοιχει, ούτος μέσον
άνδρών άναστρεφόμενος πονηρών ού φοβείται, τδν φόβον
αύτοϋ ένδοθεν έχων καί φέρων τδ άκαταμάχητον οπλον της
πίστεως, μεθ* ής ισχύει καί δύναται πάντα δραν, καί αύτά
τά δοκοΰντα τοϊς πολλοίς δυσχερή καί αδύνατα ' άλλ*
ώσπερ τις γίγας έν μέσω πιθήκων ή λέων βρυχώμενος έν
μέσω κυνών καί άλωπέκων διάγων, πεποιθώς έστιν επί
Κύριον καί τώ στερρώ του φρονήματος καταπλήττει αύτούς
καί έκδηματοΐ τάς φρένας αύτών, ώς ράβδον σιδηράν1* τδν
έν σοφία λόγον έπιφερόμενος.
ο' 70. Μή Οαυμάσης εάν ύπδ δειλίας κυριευόμενος
πάντα φοβούμενος τρέμης ' έτι γάρ άτελής εί καί άνίσχυρος
καί ώσπερ νήπιον τά μορμολύκεια δέδοικας ' ή γάρ δειλία
πάθος έστί νηπιώδες καί καταγέλαστου κενοδόξου ψυχής.
Ιϊρός τούτον ουν τδν δαίμονα μή θέλε λόγους λέγειν ή
αντιρρήσεις ποιεϊσθαι · τής γάρ ψυχής τρεμούσης καί
κλονουμένης, ούκ ώφελήσουσι λόγοι ' άφείς δέ τούτους,
όση σοι δύναμις τον λογισμόν σου ταπείνωσαν καί Οαττον
γνώσεις ήφανισμένην δειλίαν.

οα' 71. Ύπδ ακηδίας ποτέ τις κατασχεθείς, χαΰνον
τδν νουν καί σκοτεινόν εσχε καί έκλυτον αύτου τήν ψυχήν,
ώς μικρόν έκ τούτου τδ πένθος έκλεϊψαι άπδ τής καρδίας
12 στοιχεϊ, οδτος : στυιχειουται FJ
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comme un enfant et éprouve de la crainte là où il n’y a
ni crainte ni lâcheté pour ceux qui craignent le Seigneur.

68. Celui qui craint Dieu ne redoute pas les attaques
des démons, ni leurs assauts impuissants, ni même les
menaces des méchants. Semblable tout entier à une flamme
ou à un feu brûlant, il circule nuit et jour en des lieux
retirés ou obscurs et il met en déroute les démons, qui le
fuient plus qu’il ne les fuit, pour ne pas être brûlés par les
rayons enflammés du feu divin qui se dégagent de lui.
69. Celui qui marche dans la crainte de Dieu, même
entouré d'hommes méchants, ne craint pas ; il a en lui la
crainte de Dieu avec l’armure invincible de la foi qui lui
donne la force de tout entreprendre, même ce qui paraît
diflicile ou impossible â la plupart. Comme un géant au
milieu de singes ou comme un lion rugissant dans un cercle
de chiens et de renards, il avance, confiant dans le Seigneur;
la fermeté de sa résolution paralyse ses adversaires et les
effraye, car il brandit comme une baguette de fer sa
parole inspirée de la sagesse.
70. Ne sois pas étonné si, dominé par la Lâcheté, Lu as
peur de tout et Lu trembles; tu es encore imparfait, sans
force, et comme un enfant tu crains les épouvantails. La
lâcheté est en effet un défaut enfantin et ridicule de l’âme
orgueilleuse. Contre ce démon, ne va donc pas faire de
discours ou de réfutation en forme car les discours ne ser­
viront de rien à une âme bouleversée et tremblante ;
laisse-les donc de côté, humilie ta pensée autant que possible
et bientôt tu sentiras s’évanouir ta lâcheté.

71. L'n jour, saisi par l’acédie, quelqu’un avait
l’esprit vide et obscur et l’âme relâchée ; peu s’en fallait
que la componction ne fit défaut à son cœur, que le feu
de l'Esprit ne s'éteignît et que toute la maison du corps

a. Cf. Ps. 13 5.

b. Cf. Ps. 2 9.
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αύτοΰ καί τήν φλόγα έν αύτώ σβεσθήναι του Πνεύματος καί *
πάντα τον οίκον τοΰ σώματος αύτοΰ πλησΟήναι καπνού ' I
ού μην αλλά γάρ καί νάρκωσις μελών έν αύτώ γενομενη, 1
έξ οκνηρίας είς ύπνον άμετρον κατεφέρετο, ώς έξ ανάγκης I
έλλείπειν αύτώ καί την συνήθη ακολουθίαν. Προς ταΰτα >]
δέ δι’ έγκρατείας άνθιστάμενος και αγρυπνίας, ώς τδν 3
ύπνον ένίκησε, Οαττον ή καρδία αύτοΰ έξ οίήσεως έσκληρύ- 1
νέτο, καί πένθους έκλείποντος, ή δειλία αύτώ ύπεισηρχετο. 1
Ώς δέ πάλιν ήσΟετο ταύτην ούσαν έν αύτώ. άωρί τής κελλης i
αύτοΰ έξω έγένετο καί είς ζοφώδη τόπον καί σκοτεινόν
άπελθών, στάς τε έν αύτώ καί τάς χεΐρας είς ούρανούς I
άνατείνας καί τό σημείον τοΰ σταυρού έν έαυτω έκτυπωσας, 1
ομμα τε ψυχής πρδς Θεόν άνατείνας, ώς μικρόν έταπείνωσε ..
τδν λογισμόν, εύθύς ό τής δειλίας έξ αύτοΰ δαίμων άπέστη I
μικρόν. Ό δέ κραταιότερος αύτοΰ ό δεινός τής κενοδοξίας
εχθρός ύπέκλεπτε τούτου τον λογισμόν, κατασπάσαι βουλόμενος αυτόν καί αύθις τω τής δειλίας δαίμονι παραδοΰναι
οπερ κατανοήσας, τεΟαύμακε καί τδν Θεόν έδυσώπει θερμώς
ρύσασθαι την ψυχήν αύτοΰ έκ των τοιούτων παγίδων τοΰ
διαβόλου.
οο' 72. Πολλή καί πάσιν, οίμαι, δυσνόητος ή τούτων
συμπλοκή καί κακία καί μέθοδος των δαιμόνων ύπάρχει.
Έγνων γάρ τδν τής δειλίας δαίμονα τω της ακηδίας
συνερχόμενου καί συγκροτοΰντα, καί τούτον έκείνω βοηθουντα
καί συναιρόμενον, καί τδν μέν πρώτον φόβον έν τη ψυχή
μετά σκληρότητος έμποιοΰντα, τδν έτερον δέ σκότωσιν
καί πάρεσιν έτι τε πώρωσιν ψυχής τε καί νοδς καί άπόγνωσιν
εργαζόμενον. Δοκίμων δέ τοϊς άγωνιζομένοις ή ακηδία,
πρόξενος αύτοϊς ταπεινώσεως γινομένη.
ογ' 73. Τοϊς προκόψασιν έν ευχή ή καί έπιμελουμένοις
εύχής δ τής άκηδίας μάλιστα δαίμων ώς έπί τδ πλεϊστον I
πολεμειν εϊωθεν. Ούδείς γάρ έτερος τών ά>Λων δαιμόνων

6 άΆ'.στάμε'/ος Si* έγκρατείας trnnsp. AB |1 8 καί πένθους : καί
τοΰ πάθους DE |j 13 δμμα τε : δμματα PR | 27 ίτι τε : έτι δέ FJ
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ne fût remplie de fumée ; en même temps survint un
engourdissement de ses membres dû à la nonchalance, qui
le faisait tomber dans un sommeil sans fin, au point qu'il
était forcé de manquer à son règlement habituel. Contre
cela il réagit, par la tempérance et les veilles ; dès qu'il
eut vaincu le sommeil, son cœur se durcit dans un
sentiment de présomption et, en l'absence de componc­
tion, la lâcheté se glissa en lui. Mais dès qu’il la .sentit
présente il sortit de sa cellule à une heure insolite et se
réfugia au fond d’un coin obscur ; là, debout, il leva les
mains vers le ciel, se marqua du signe de la croix et dirigea
vers Dieu les yeux de son âme. A peine avait-il humilié
sa pensée que le démon de la lâcheté s'écarta un peu de
lui; mais, plus fort que lui,le terrible ennemi qu’est l'orgueil
pénétrait subrepticement dans sa pensée pour l’entraîner
ou la livrer de nouveau au démon de 1a lâcheté ; celte
découverte le stupéfia et il priait Dieu avec ferveur d’arra­
cher son âme de tels pièges du diable.
72. La conjuration de ces démons, leur méchanceté et
leurs ruses sont aussi diverses que peu comprises, me
semble-t-il, du grand nombre. J’ai vu le démon de la
lâcheté s’allier et conspirer avec celui de l’acédie et celui-ci
aider l'autre et lui venir en renfort. Le premier porte la
crainte et la rigidité dans l’âme ; le second produit les
ténèbres, la négligence, l’aveuglement de l’âme et de l’intel­
ligence puis le désespoir ; épreuve des ascètes, l’acédie
leur est une pourvoyeuse d'humilité.
73. Le démon de l’acédie s’attaque surtout d’habitude
à ceux qui sont avancés dans l’oraison ou qui y sont assi­
dus. Aucun autre démon n’a de force contre de tels
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κατά τών τοιούτων Ισχύει, είτε κατά οικονομικήν
παραχώρησήν τούτου κατ’ αύτόν ίσχύσαντος, είτε καί έκ
τών του σώματος ανωμαλιών τήν καθ’ ήμών λαβόντος ίσχύν,
ώς γε πείθομαι μάλλον. Τό δέ λεγόμενόν έστι τοιουτον ’
5 πολλά φαγών καί τον στόμαχον βαρηθείς καί εις κόρον
ύπνώσας, έκυρίευσε τού νοός μου τό πάθος καί ήττηθην '
εϊτα πάλιν υπέρ τό μέτρον έγκρατευσάμενος, τον νουν μου
σκοτεινόν καί δυσκίνητου είργασάμην καί αύθις εις τό αύτό
περιέπεσα πάθος. Έστι δ’οτε καί έκ της τού άέρος κράσεως,
10 ούκ οϊδ’ όπως εϊπω, καί της άχλυώδους παχύτητος τού
νοτιαίου άνέμου ταΰτα συμβαίνειν τοϊς άγων.ζομένοις.
οδ’ 74. ’Ακηδία θάνατος ψυχής καί νοός έστι. Ταύτην
εί παρεχώρησεν ό Θεός καθ’ ήμών ένεργήσαι κατά τήν
δύναμιν αύτής, ούδείς άυ έσώθη τών άγωνιζομένων ποτέ.
15 ΊΙμέτερον δέ όμως έστι τό άντιστήναι αύτη κατά τό ένόν
τής δυνάμεως, Θεού δέ τό καί μυστικός ημάς διεγείρειν καί
φανερώς νικήτας άποδεϊξαι αύτής. ’Αδύνατον δέ τινα
Οανόντα άναστησαι δίχα. βοήθειας τού έκ νεκρών έαυτόν
άναστησαντος.
οε' 75. 'Οπηνίκα είς οίησιυ κλαπείς ό νους έν αύτη
20 έμβαθύνη καί είναι τι έναγωνίως έ'χωυ καΟ’έαυτόν ύπολάβη,
τηνικαΰτα ή άοράτως αύτόν φωτίζουσα χάρις άφίσταται,
καί βραχύ κενόν καταλείψασα, εύθύς έλέγχεται αύτού ή
ασθένεια, ώσπερ αγρίων κυνών έπιδραμόντωυ αύτω τών
παθών καί καταπιεϊν ζητούντο?? αύτόν · ού καί έξαπο23 ρουμένου, μή εχοντος δέ πού φυγεϊν καί σωθήναι. προς τόν
δυνάμενον σώσαι αύτόν καταφεύγει διά ταπεινώσεως Κύριον.
ος' 76. Ό έξω γεγονώς τού κόσμου παντός ώς έν

17 άποδεϊξαι : -δεικνύειν FJ j| 20 έμβαθύνη, ύπολάβη correxi :
-ει/οι plerique iolnc.

CENT. 1, chap. 73-70

61

hommes, soit qu’une disposition providentielle lui laisse ce
pouvoir contre eux, soit qu’il lire son pouvoir, comme je
suis plutôt porté à le croire, des indispositions du corps.
Voici ce que je veux dire : quand j’ai bien mange, que mon
estomac est chargé et que j’ai dormi à satiété, la passion
domine mon intelligence et j’ai le dessous ; par contre,
si je me mortifie outre mesure je rends mon intelligence
obscure et lente cl je retombe dans la même passion. Il
arrive aussi que la composition de l’air, je ne sais com­
ment dire, et les lourdes vapeurs du vent du sud produi­
sent le même elTet sur les ascètes1.
74. L’acédie est la mort de l’âme et de l'intelligence.
Si Dieu lui laissait employer toute sa force contre nous,
sans doute pas un ascète ne serait sauvé. Il nous appar­
tient cependant de lui résister selon notre force et à Dieu
de nous éveiller mystérieusement et de nous accorder sur
elle manifestement la victoire ; mais il est impossible à
un mort de ressusciter sans le secours de celui qui s’est
ressuscité d'entre les morts.
75. Chaque fois que l'intelligence est emportée par la
présomption et s'y enfonce et que dans son excitation
elle s’imagine être quelque chose, aussitôt la grâce qui
l'éclairait invisiblement se retire et la laisse bientôt vide;
elle reçoit aussitôt la preuve de sa propre faiblesse car les
passions se précipitent alors sur elle comme des chiens
sauvages et cherchent Λ la dévorer ; embarrassée, ne
sachant où fuir pour être saine et sauve, elle se réfugie
par l’humilité auprès de qui peut la sauver, le Seigneur.
76. Celui qui a quitté tout à fait le monde s’imagine
1. Réalisme psychologique : il n’y a pas de phénomène plue
connu que le sirocco dans toute la Méditerranée ; que Syméon note
ses effets ainsi que les influences du corps sur l’âme montre bien qu’il
est un observateur, non un idéologue ; ce passage et ceux qui précèdent
sur la crainte, les effets de l’émotion et de la fatigue, sont d'un homme
d’expérience qui a vécu CCS difficultés. Voir catéchèse 25 ou de
alterations, P. G. 120, 687.
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έρήμφ* άδάτω καί μεστή θηρίων βντα κατανοεί εαυτόν.
"Οθεν φόβω άρρήτφ καί τρόμω άνεκδιηγήτω συνεχόμενος,
βοα πρός τόν Θεόν, ώς μέν ’Ιωνάς0, έκ του κήτους καί της
θαλάσσης του βίου, ώς δέ Δανιήλ®, έκ του λάκκου των
άγρίων παθών καί λεόντων, ώς δέ οί τρεις παϊδες*1, έκ τής
καμίνου τοΰ έμφύτου της επιθυμίας πυρός τής καιομένης,
ώς δέ Μανασσής®, έκ τοΰ χαλκουργήματος του πήλινου
τούτου καί θνητού σώματος. Ού καί είσακούων ό Κύριος,
ρύεται αύτόν έκ τοΰ βυθού τής άγνοιας καί τής φιλίας τοΰ
κόσμου, κ.αΟάπερ τον προφήτην έκ τοΰ κήτους εκείνον, τοΰ
μηκέτι παλινοστήσαι προς ταΰτα ' ρύεται αύτόν έκ τοΰ
λάκκου των πονηρών λογισμών τής επιθυμίας, τών άρπαζόντων καί κατεσθ ιόντων τάς τών άνθρώπων ψυχάς, ώς τον
Δανιήλ ’ άπό τών έμπαθών ποολήψεων τοΰ πυρός, τοΰ
καταφλέγοντος καί λυμαινομένου αυτού τήν ψυχήν καί προς
πράξεις άτοπους βία συνωθοΰντος καί έ'λκοντος, φυλάττει
αυτόν άκατάφλεκτον, τώ άγίω Πνεύματι δροσίζων αύτοΰ
τήν ψυχήν, ώς τούς Ίσραηλίτας έκείνους * καί άπό τής
γεώδους ταύτης καί βαρείας καί έμπαθεστάτης σαρκός
άταπείνωτον διατηρήσας καί άπτωτον, υιόν φωτός καί
ήμέρας* αύτόν απεργάζεται καί της αθανασίας ένθεν ήδη
άπογεύει αύτόν.

οζ' 77. Ψυχή ή σχετικώς οίκοΰσα εν τή ταπεινώσει
ταύτη τοΰ σώματος, καί τών ηδονών τούτου άντιποιουμένη
25 καί τής δόξης τών άνθρώπων άντεχομένη, ή τούτων μέν
άλογήσασα αίσθανομένη δέ τοΰ άέρος τούτου τής εύθυμίας,
προς πάσαν αρετήν καί έντολήν Θεού ακίνητος υπάρχει
παντάπασι καί απρόθυμος, ώς καταοαρουμένη καί πεδουμένη
δεινώς ύπό τών είρημένων κακών. Έπάν δέ, διεγερθεΐσα
30 πόνοις κακοπαΟείας καί δάκρυσι μετανοίας, τό βάρος
άφ’έαυτής άποσείσηται τής σαρκός καί τήν άλμην τοΰ
26 άλογήσασα AB, DE, GH : -γίσασα ΛΙΝΟ, PH, J, S ί| 31 έαυτής :
-του DE

a. Ps. 82 1. b. Jonas 2 1 sv. c. Daniel 6 18.
c. II Parai. 33 12. t. 1 Thess. 5 5.

d. Daniel 3 24.
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habitant un désert impraticable et plein de fauves ; pris
d’une peur inexprimable et d’un tremblement indicible,
il crie vers Dieu, comme Jonas, du ventre de la baleine
et de la mer de cette vie; comme Daniel, de la fosse des
lions et des passions cruelles ; comme les trois enfants, de
la fournaise ardente et du feu des désirs instinctifs; comme
Manassès, de la statue d’airain qu’est le corps de boue
mortel. Le Seigneur l’entend et le délivre de l’abîme de
l’ignorance et de l’amour du monde, comme le prophète
sort de la baleine pour ne plus y revenir ; comme Daniel, il
le délivre aussi de la fosse où naissent les pensers et les
désirs mauvais pour .saisir et dévorer les âmes des hommes ;
contre les attaques du feu des passions qui consume et
détruit l'âme et. la pousse et l'entraîne à des actions
mauvaises, il le inet à l'abri des brûlures et répand sur son
Ame comme sur les trois Israélites la rosée du Saint-Esprit;
loin eniin de cette chair terrestre, lourde et chargée de
passions, il le préserve de rabaissement et fait de lui un
enfant infaillible de la lumière et du jour et lui donne
dés ici-bas un avant-goût de l’immortalité1.
77. L’Ame qui demeure et se fixe dans la bassesse
propre au corps, recherchant ses voluptés et tenant à la
gloire des hommes, ou, même si elle n’en fait pas grand
cas, sensible tout de même aux effluves agréables de
celte atmosphère, devient absolument inerte et sans
énergie pour toute vertu ou commandement divin,
comme si elle était gravement alourdie et entravée
par les maux susdits. Mais lorsque, réveillée par les
fatigues de la mortification et les larmes de la pénitence,
elle a secoue loin d’elle le poids de la chair, dilué

1. Cf. 4' discours éthique : Coisl. 291 f. 236*.
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γεώδους φρονήματος τοϊς νάμασιν άποκλύσηται τών δακρύων
καί ύπεράνω τής ταπεινώσεως γένηται τών δρωμένων καί
φωτός άπολαύση καθαρού καί ελευθερίας άξιωθή τών
τυραννούντων παθών, αύτίκα προφητικώς καί αύτή βοα
προς Θεόν ' « Διέρρηξας τόν σάκκον μου καί περιέζώσάς
με εύφροσύνην, οπο>ς άν ψάλλη σοι ή δόξα μου καί ού μή
κατανυγώ®. »
οη' 78. Τρεις μεν ή θεία γραφή τόπους, έν οις έμφιλοχωρεϊν δ νούς ειωθεν, ύποσημαίνεται. ’Εγώ δέ δύο μάλλον
είναί φημι, ούκ έναντία τή γραφή δογματίζων, μή γένοιτο,
άλλά τής αρχής καί τοΰ τέλους τό μέσον ούκ αριθμών ·
οίόν τι λέγω, ό έκ πόλεως εις πόλιν καί άπό χώρας είς I
έτέραν μεταβάς χώραν, ούχί καί τήν οδόν αύτήν ήν ώδευσε
χώραν ή πόλιν καλέσειεν, εΐ καί πολλά τινα καί θαυμαστά
κατ’αύτήν θεάσεται πράγματα. Ό γάρ άπό τής Αίγυπτου
πρός τήν της επαγγελίας μεταβάς γην καί έν ταύτη κατοικισθείς, πάντων μεν τών έν μέσο» μέμνηται καί ταΰτα
διηγείται τοϊς πάσιν ’ ού μέντοι δέ άπό πρώτης εις δευτέραν,
καί άπό δευτέρας εις τρίτην πόλιν ή χώραν μεταβήναι λέγει,
άλλ’ ώσπερ άπό δουλείας εις ελευθερίαν καί άπό σκότους
εις φώς καί άπό αιχμαλωσίας είς τήν τής οικείας πατρίδος
άΐίοκατάστασιν. Οΰτω καί άπό έμπαθείας είς απάθειαν
καί άπό της τών παθών δουλώσεως είς τήν ελευθερίαν τοΰ
Πνεύματος καί άπό τής παρά φύσιν προλήύεως, όπερ
αιχμαλωσίαν δ πνευματικός άποκαλεϊ νόμος, είς τήν υπέρ
φύσιν επάνοδον, άπό τοΰ βιωτικοΰ πέλαγους καί κλύδωνος
πρός τήν έξω του κόσμου γαληνιαίαν κατάστασιν, άπό
της πικρίας τών βιωτικών μερίμνων τε καί θλίψεων εις
τήν άνεκλάλητον γλυκύτητα καί άμεριμνίαν γήινου παντός
πράγματος, άπό τής περί τά πολλά επιθυμίας περιστάσεώς
τε καί τύρβης πρός τό έν μόνον καί τήν ολικήν σχέσιν αύτοΰ
καί άγάπην, ό νους ημών τών ανθρώπων μεταοαίνειν εΐωθεν.
13 έτέραν1 μεταβάς* χώραν* : 3. 1. 2 DE 1. 3. 2 FJ || 28 καί post
βιωτικων add. PR

n. Ps. 29 12-13.
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dans des flots de larmes les saumâtres préoccupations
terrestres, dépassé la médiocrité des choses visibles,
atteint la pure lumière, ayant mérité d’être libérée des
passions tyranniques, elle crie aussitôt vers Dieu avec le
prophète : «Tu as déchiré mon vêtement de deuil et tu
m’as revêtu de joie, alin que ma gloire te loue ; je ne
serai pas confondu ».
78. 11 y a trois lieux où l’Écriture1 donne à enten­
dre que l’intelligence aime à séjourner d’habitude; pour
moi, je dirai plutôt qu’il yen a deux, non pas pour
enseigner le contraire de l’Écriture, à Dieu ne plaise 1
mais parce que, entre le principe et la fin, je ne compte
pas ce qui est intermédiaire. Par exemple, celui qui va
d'une ville à une autre, d'une région à une autre, ne
donnerait pas le nom de ville ou de région à la route qu’il
a parcourue, si belles et nombreuses soient les choses qu’il
a vues tout le long. Celui qui est parti d’Égypte pour la
Terre promise et s’y est établi sc souvient de toutes les
étapes et les raconte à tous ; il ne dit pas cependant qu'il
est allé d'une première à une seconde ville ou région puis
d'une seconde à une troisième, mais qu’il est passé comme
de la servitude à la liberté, des ténèbres à la lumière et de
la captivité au rétablissement dans sa propre patrie. Ainsi
l'esprit humain va du passionnel à l’impassible, de la
servitude des passions à la liberté de l’esprit, des préjugés
contre nature, que la loi spirituelle nomme une capti­
vité, à l'ascension au-dessus de la nature, de la mer
agitée de la vie au séjour paisible loin du monde, de
l’amertume des soucis et des afflictions de la vie à la
douceur ineffable et à l’absence de tout souci de la terre,
du désir partagé entre plusieurs objets, source de trouble
et d’embarras, à l’unique, à sa possession entière et à son
amour : telles sont les conversions habituelles de notre
esprit à nous, hommes.
1. Je n’ai pas trouvé l'origine de cette réminiscence.
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οθ' 79. Ή μετάβασις του νοδς άπδ τών δρωμένων επί
τά αόρατα καί ή άπδ τών αισθητών επί τώ υπέρ αίσθησιν
τούτου έμφιλοχώρησις λήθην πάντων τών όπισθεν εμποιεί.
Ταύτην οΰν έγώ ησυχίαν όντως και ησυχίας χώρον καί
τόπον αποκαλώ, εις δν ό άνελθεϊν αξιωθείς, ούχ ώς ό
Μωϋσης επί του όρους τεσσαράκοντα ημέρας καί νύκτας
τοσαύτας ποιησας πάλιν έκεϊθεν κατενεχθήσεται, αλλά
καλόν έκεΐ είναι βεβαιωθείς ούκέτι προς τά κάτω καθόλου
έπιστραφήσεται * οίκος δέ τής Τριάδος εντεύθεν γενάμενος
και αύτδς έν τή Τριάδι, ώς έν αύτη ών τη βασιλεία τών
ουρανών, έγκατοικήσει, της άγάπης δηλονότι κρατούσης
αύτόν καί μή έούσης πεσεϊν.
π' SO. Ούχ ό ήσυχάζων μόνος ή ό ύποτασσόμενος,
άλλα καί ό ήγουμενεύων και ό πολλών προϊστάμενος καί
αύτδς ό διακόνων, αμέριμνος οφείλει είναι, ήγουν ελεύθερος
άπδ πάντων τών βιωτικών πραγμάτων άναμφιβόλως ’ εί
γάρ μεριμνώμεν, παραοάται της τού Θεού εντολής εύρισκόμεθα τής λεγούσης ‘ u Μή μεριμνήσητε τή ψυχή ύμών
τί φάγητε ή τί πίητε ή τί ένδύσησθε * ταϋτα γάρ πάντα,
τά £θνη έπιζητεΐ®. » και πάλιν · « Βλέπετε μ,ήποτε
βαρυνθώσιν αί καρδίαι ύμών έν κραιπάλη καί μέθη καί
μερίμναις βιωτικαΪςΚ »
πα' 81. Ό έν τοϊς βιωτικοις έχων πράγμασι τόν
λογισμόν μεριμνώντα ούκ εστιν ελεύθερος ' ύπδ γάρ τής
τούτων μερίμνης κατέχεται καί δεδούλωται, καν υπέρ έαυτοϋ
μέριμνα ταϋτα καν δι’ ετέρους. Ό δέ άπδ τούτων ελεύθερος,
ούτε δι’ εαυτόν, ούτε δι’ ετέρους μεριμνήσει βιωτικώς,
καν έπίσκοπος καν ηγούμενος καν διάκονος είναι τύχη '
άλλ’ ούδέ αργήσει ποτέ ή τίνος καταφρονήσει τών ευτελέστα­
των καί σμικροτάτων6, θεαρέστως δέ άπαντα ποιών καί
πράττων, αμέριμνος έν πάσι διατελέσει καί έν τώ βίω
παντί.
—
8 καλόν : κάν PR |' 9 άγιας ante Τριάδος add. DE | j 11 έγκατοικήσει MNO : -σεις PR -σείε AB, DE, EJ

a. Mallli. 6 25.

h. Luc 21 34.

c. Cf. Matth. 18 10.
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79.Le passage de lintclligcnce du monde visible à
l’invisible el son séjour dans les réalités suprasensibles
de préférence aux réalités sensibles produit l’oubli de tout
ce qui est laissé en arrière. C'est cela que j’appelle juste­
ment la quiétude, le séjour et le lieu de la quiétude. Celui
qui a mérité d’y entrer ne redescendra pas ici-bas comme
Moïse après quarante jours et quarante nuits passés sur
la montagne, mais certain qu’il est bon de rester là, il
ne reviendra plus du tout vers le bas; il devient par le
fait ici-bas la demeure de la Trinité et il demeurera lui
aussi dans la Trinité comme dans te royaume même des
cieux, car la charité le retient et l’empêche de tomber.
80. Ce n’est pas seulement le solitaire ou le subor­
donné, mais aussi l'higoumêne et le supérieur d’une
nombreuse communauté et même celui qui est dans un
service, qui doivent rester sans soucis c’est-à-dire absolu­
ment dégagés des affaires séculières. Si nous restons sou­
cieux, nous nous trouvons être transgresseurs de l'ordre
de Dieu : «Ne vous souciez pas pour votre vie de cc que
vous mangerez ou boirez ou revêtirez; tout cela cc sont
les païens qui le recherchent». Ou bien : « Prenez garde
que votre cœur ne s’alourdisse pas dans la gloutonnerie,
l’ivresse et les soucis de cette vie ».
81.Celui qui a la pensée soucieuse des besoins de la
vie n’est pas libre ; il est retenu et asservi par cc souci,
qui concerne sa personne ou les autres. Mais celui qui
est libre de soucis ne s’inquiète pas de subsistance pour lui
ni pour les autres, même s’il est évêque ou higoumène ou
diacre; cependant il n'omettra ou ne négligera rien, même
de ce qu’il y a de plus banal et mesquin ; faisant et menant
à bien toutes choses pour plaire à Dieu, en toutes choses
et dans toute sa vie il restera sans vains soucis.
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πο' 82. *Έστι μέριμνα άπρακτος καί πράξις άμέριμνος,
ώς καί τό άνάπαλιν άμεριμνία έμπρακτος καί αργία
έμμέριμνος, ας καί ό Κύριος έδήλωσεν είπών τήν μέν έν
τω είπεΐν ’ « Ό πατήρ μου έως άρτι έργάζεται κάγώ
εργάζομαι® », καί πάλιν · « Έργάζεσθε μή τήν βρώσιν
τήν άπολλυμένην, αλλά τήν μένουσαν εις ζωήν αιώνιον1* ο,
ούκ άναιρών τό έργάζεσΟαι, άλλα τήν χωρίς μερίμνης
εργασίαν έκδιδάσκων ήμάς · τήν δέ έν τώ αύθις είπειν ·
« Τίς μερίμνων δύναται προσΟεϊναι εις τήν ηλικίαν αύτοΰ
^Ζυν ^vac î » άναιρών τήν άπρακτον μέριμναν * περί δέ της
έμπράκτως γινομένης έφη ’ « Καί περί ένδύματος ή τροφής
τί μεριμνάτε ; ούχ όράτε τα κρίνα του άγροΰ καί τά πετεινά
του ουρανού πώς τά μέν αύξάνει, τά δέ διατρέφεται*1 ; »
Οΰτω τήν μέν άναιρών, τήν δέ βεβαιών, ό Κύριος διδάσκει
ήμας πώς δει μή μεριμνώντας μεμεριμνημένως έργάζεσΟαι,
καί πώς άμερίμνους βντας τής μή προσηκούσης εργασίας
άπέχεσΟαι.
πγ' 83. Μή καταλύσης σου τήν οικίαν έν τώ βούλεσΟαί σε
τήν του πλησίον οίκοδομήσαι * δρα γάρ ώς χαλεπόν τό
εργον καί δύσκολον, μήποτε προαιρούμενου σου τούτο, καί
τήν σήν καΟαιρήσης, καί άνοικοδομήσαι τήν εκείνου ίσχύσης
ουδόλως.
πδ' 84. Έάν μή τελείαν άπροσπάθειαν τών πραγμάτων
καί τών χρημάτων κτήσγ) τού βίου, μή θέλησης οικονομίαν
έγχειρισΟήνα: πραγμάτων, ινα μή άλως έν τούτοις καί
άντί τοϋ λήψεσΟαι μισθόν διακονίας, κλέπτου καί ιεροσύλου
καταδίκην ύφέξεις. Εί δέ υπό τού προεστώτος προς τούτο
έκβιασΟής, ώς πυρ μεταχειριζόμενος φλέγον διάκεισο, καί
τήν προσβολήν τού λογισμού δι’ έζαγορεύσεως καί μετανοίας άπείργων, αβλαβής τή τού προεστώτος εύχή διατηρηΟήση.

2 ώς καί : ώς καν PR || 28 έκβιασΟής D, G : -είς ceteri

a. Jean 5 17.

b. Jean 6 27.

c. Matth. 6 27.

d. Matth. 6 28.
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82. I! existe un souci inefficace et une efficacité
sans soucis ; inversement certaine insouciance est efficace
et certaine inaction pleine de soucis. Tous ces états le
Seigneur les a indiqués. En disant : « Mon Père travaille
jusqu’à maintenant et moi aussi», ou bien : «Travaillez
non pour la nourriture qui périt mais pour celle qui
demeure dans la vie éternelle », il ne supprime pas le
travail mais nous conseille une activité sans soucis. En
disant : « Qui, même en faisant tous ses efforts, peut ajou­
ter une seule coudée à sa taille? », il condamne le souci
inefficace. En faveur d’une insouciance efficace il dit :
o Pourquoi vous inquiéter pour le vêtement et la nour­
riture; ne voyez-vous pas les lis des champs et les oiseaux
du ciel, comme les uns croissent et les autres se nour­
rissent? » Ainsi approuvant l’une ou réprouvant l’autre, le
Seigneur nous indique comment nous devons travailler
sans souci mais en nous souciant de l’efficacité, et,
libres de soucis, éviter une activité qui ne nous convient
pas.

83. Ne détruis pas ta maison en voulant édifier celle
du voisin ; calcule la fatigue et la difficulté du travail,
de peur que, après l'avoir entrepris, tu n’aies détruit ta
maison et que tu ne sois incapable d’élever celle du voisin.
84. Tant que tu n’as pas acquis une parfaite indifference
aux affaires et aux biens de la vie, ne prends pas d’affaires
en mains pour ne pas être pris toi-même par elles ; au lieu
de recevoir la récompense de Les services, lu seras accusé
de vol et de sacrilège. Mais si l'ordre de ton supérieur t’y
oblige, sois prudent comme celui qui manie du feu brûlant
et si tu modères par la confession et la pénitence les
élans de la pensée, Lu seras gardé indemne grâce à la
prière de ton supérieur.
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πε' 85. 'Ο μή γεγονώς απαθής ούδ’ δ τί έστιν απάθεια
οϊδεν, άλλ’ ούδέ πιστεύειν εϊναί τινα τοιούτον επί τής γτ)ς
δύναται. Πώς γάρ ό μή έαυτδν άπαρνησάμενος πρώτον*
και τδ αίμα προθύμως κενώσας το έαυτοΰ ύπέρ τής μακαρίας
5 ταύτης τφ βντι ζωής άλλον υπονοήσει ταύτα πεποιηκέναι
εις τδ κτήσασθαι τήν απάθειαν ; Ούτω δέ και ό δοκών
Πνεύμα άγιον έ’χειν μηδέν εχων ού πιστεύει ποτέ, τάς
ένεργείας αύτού γινομένας άκούων έν τοϊς τδ Πνεύμα τδ
άγιον έχουσιν, οτι έστι τις κατά τήν γενεάν ταύτην, επίσης
10 τοϊς άποστόλοις Χριστού καί τοϊς απ’ αιώνος άγίοις, Οείφ
ένεργούμενος καί κινούμενος Πνεύματι ή έν οπτασία τούτου
γνωστώς καί εύαισθήτως γινόμενος. 'Έκαστος γάρ έκ τής
οικείας καταστάσεως καί τα τοϋ πλησίον κρίνει ώς έχει,
είτε αρετής ειπεϊν είτε κακίας.

15

πς' 86. "Αλλο απάθεια ψυχής καί άλλο απάθεια σώματος ’
ή μέν γάρ καί τδ σώμα καθαγιάζει τη οικεία λαμπρότητί
καί τη φωτοχυσία τού Πνεύματος, ή δέ αυτή μόνη καθ’
έαυτήν εις ούδέν τδν κεκτημένον ώφελείν δύναται.

πζΖ 87. "Ετερον ακινησία των ψυχικών τε και σωμα20 τικών μελών καί έτερον κτήσις αρετών ’ ή μέν γάρ έκ
ιρύσεως πρόσεστιν, ή δέ καί τάς φυσικάς κινήσεις άπάσας
καταστέλλει.

19 num. πζ' um. DE ut in fine p' habeat.

a. Ct. Maith. 16 24.
1. Allusion ou ù lui-même ou à son maître spirituel. Il n’y a aucune
vanité de la part de Synicon à se comparer aux apôtres : il constate
un fait contre ceux qui «croient avoir l’Espril > ; celle dernière
expression revenant dans d’autres œuvres (voir le discours éthique
5, édité par I. Havsherr, Orient, christ, period.t 9, 1927. p. 173-209),
il faut voir dans cette affirmation un point essentiel, et controversé,
de la doctrine du Nouveau Théologien. Son litre lui vient de celle
assimilation à l’apôtre S. Jean le Théologien, à laquelle Nicétas
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85. Celui qui n’est pas devenu impassible ne peut non
plus savoir ce qu’est l’impassibilité et il ne peut même
pas croire qu’il y ait sur terre un homme de celte qualité.
Comment celui qui n’a pas d’abord renoncé à lui-même
et versé volontairement son sang en vue de cette vie
vraiment bienheureuse, comment soupçonnerait-il qu’un
autre a fait cela pour acquérir l'impassibilité? De même
celui qui s'imagine avoir le Saint-Esprit alors qu’il n’a rien,
s'il entend parler des influences de l’Esprit saint chez ceux
qui le possèdent vraiment, rie croit jamais que quelqu’un
de notre général ion1, au même titre que les apôtres du
Christ el les saints d’autrefois, est influencé et mû par
l’Esprit divin et jouit de sa vue d'une manière perceptible à
sa conscience. Chacun juge d’après son propre état ce qui
regarde le prochain, qu’il s’agisse de vertu ou de vice.
86. Autre chose est l'impassibilité de l’âme, autre chose
celle du corps. La première sanctifie aussi le corps par son
propre éclat en lui infusant la lumière de l’Esprit. Celle du
corps toute seule ne peut par elle-même procurer aucun
avantage à celui qui la possède2.
87. Autre chose l'immobilité des membres du corps
el de l'âme, autre chose l'acquisition des vertus ; la pre­
mière dépend de la nature, la seconde impose un ordre
même à tous les mouvements naturels.

fait déjà allusion dans la Vie, p. 48, I. 13-15. Voir B. KnivocuéiNE,
The Writings..., toc. cil., p. 315 sv. ; ci-dessus, p. 18 η. I. où Syméou
est désigné dans le plus ancien manuscrit daté ό δεύτερος θεολόγος,
équivalent manifeste de nouveau théologien.
2. Les Chapitres 86-99 se trouvent â peu près textuellement dans
le discours éthique 4, cité plus haut, p. 62 ; le n” 98 se trouve dans le
discours après le n° 92 et les n°" 93 â 97 ont une rédaction un peu
différente. On peut considérer les Chapitres présents comme extraits du
discours, car le texte semble revu et amélioré. Le passage du discours
se trouve dans Cois!. 291. f. 234 »-236. Nicélas a utilisé lo même
procédé que nous trouvons dans ces chapitres : άλλο... άλλο ; ούκ et
τι..., P. G. 120, 912, 916, n·»· 25, 37.
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ττη' 88. Ούκ έστι τδ μή έπιϋυμεΐν τίνος των του κόσμου I
τερπνών καί ήδέων ίσον του των αιωνίων καί αοράτων I
έφίεσθαι άγαθών ' άλλο γάρ τούτο καί έτερον έκείνο · των
μέν γάρ προτέρων πολλοί καταφρόνησαν, των δέ δευτέρων
5 ολίγοι των ανθρώπων έφρόντισαν.
πθ' 89. Ούκ εί τι τδ άποστρέοεσθαι καί μή ζητεϊν την ι
δόξαν των ανθρώπων·, τοϋτό έστι καί το τής δόξης έκκρέ- ’
μασΟαι του Θεού, αλλά πολύ τδ μέσον έν άμφοτέροις ' τήν
μεν γάρ καί ύπδ παθών άλλων πολλοί κυριευΟέντες άπώσαντο,
10 τήν δέ ολίγοι λίαν κόπω καί πόνω πολλώ λαβεϊν ήξιώθησαν. 1
y 90. Ούχ εν τδ εύτελεϊ έσΟήτι άρκείσΟαι καί μή J
έπιθυμεϊν στολής λαμπράς καί τδ ένδεδΰσθαι τδ φως έστι
του Θεοΰ * τούτο γάρ έτερον κάκεινο άλλο ' τού μέν γάρ
ύπδ μυρίων επιθυμιών καΟελκόμενοί τινες ευκόλως κατε15 φρόνησαν, τδ δέ μόνοι περιβάλλονται εκείνοι οι άνενδότως
αύτδ ζητοΰντες διά πάσης κακοπαΟείας καί υιοί φωτός καί
ήμέρας0 διά τής τών εντολών γινόμενοι έκπληρώσεως.
ύα' 91. “Άλλο τδ ταπεινολογεϊν καί έτερον τδ ταπεινοφρονείν, καί άλλο ταπείνωσις καί έτερον τδ άνθος τής
•20 ταπεινώσεως, καί ό ταύτης καρπός άλλο καί τδ τού καρπού
τούτου κάλλος καί τδ του κάλλους ήδύ έτερον, καί άλλο
παρά ταύτα αί έκ τού καρπού τούτου ένέργειαι. Τούτων
δέ τά μέν έφ’ ήμιν είσι, τά δέ ούκ έφ’ήμϊν · καί τά μέν |
έφ’ήμϊν, τδ πάντα νοεϊν, τδ πάντα φρονειν, τδ πάντα
25 λογίζεσΟαι καί λέγειν καί πράττε ιν, βσα πρδς ταπείνωσιν
ήμας άγουσιν * ή δέ αγία ταπείνωσις καί τά λοιπά αύτής
Ιδιώματα, τά χαρίσματα καί αί ένέργειαι αύτής, δώρον Θεοΰ
καί ούκ έξ ημών, ών καί ούδείς καταξιωθήσεταί ποτέ, έάν μή
30 τά οσα έφ’έαυτώ είσι καλώς προκαταβάλληται σπέρματα. ί

S3' 92. Τδ μή άγανακτεΐν έν άτιμίαις καί ύβρεσι καί έν
πειρασμοί; καί θλίψεσιν άλλο, καί άλλο τδ εύδοκεϊν έν
26 άγουσιν : ίλκουσιν FJ

a. Cf. Jean 12 43.

b. I Theas. 5 5.
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88. Ne pas désirer quelque chose des plaisirs ou des
voluptés du monde n’est pas la même chose que d'aspirer
aux biens éternels et invisibles; autre chose l’un, autre
chose l’autre, car beaucoup méprisent les premiers mais
bien peu se soucient des seconds.
89. Si c’est quelque chose de fuir la gloire des hommes
et de ne pas la rechercher, ce n’est pas la même chose
que d’être attaché à la gloire de Dieu et il y a une grande
différence entre les deux ; beaucoup en effet dominés par
d'autres passions ont repoussé celle-là, mais bien peu
ont mérité celle-ci à force de peine et de travail.

90. Autre chose se contenter d’un vêtement vil et ne
point désirer un habit magnifique, autre chose revêtir la
lumière de Dieu ; autre chose l’un autre chose l’autre.
Partagés entre mille désirs, certains ont négligé facilement
celui d'un habit ; mais seuls revêtent la lumière de Dieu
ceux qui la poursuivent sans relâche par toutes sortes
de pénitences et qui sont devenus des enfants du jour et
de la lumière par l’observation des commandements.

91. Autre chose parler humblement, autre chose être
humble de sentiment ; autre chose encore l’humilité,
autre chose la fleur de l'humilité et son fruit ; autre chose
enfin la beauté de ce fruit et autre chose Je plaisir que
procure sa beauté et autre chose encore les énergies qu’il
dégage. Parmi ces dispositions, les unes sont en notre
pouvoir les autres non. Ce qui est en notre pouvoir c’est
de concevoir, de comprendre, d’apprécier, de dire et de
faire tout ce qui nous conduit vers l’humilité ; quant à
la sainte humilité avec son cortege de particularités de
dons cl de pouvoirs, c’est un don de Dieu ; il ne vient pas
de nous et personne ne le méritera jamais si auparavant
il ne jette pas soigneusement en semence ce qui est
en son pouvoir.
92. Ne pas s'indigner des affronts, des injures, des
épreuves et des afflictions, c’est bien; autre chose d’en être
4
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αύτοϊς, καί τδ εΰχεσθαι ύπέρ των ταυτα ποιούντων εις J
ήμάς έτερον® · καί άλλο τδ άπδ ψυχής αύτούς αγαπάν · καί
έτερον παρά ταυτα τδ νοερώς άνατυπούν τδ πρόσωπον J
ένδς έκαστου αύτών καί ώς γνησίους φίλους απαθώς αύτούς
□ κατασπάζεσΟαι έν δάκρυσιν άγάπης ειλικρινούς, Ιχνους
δηλονότι αηδίας καθόλου τινδς μή εύρισκομένου τότε έν ''
τη ψυχή. Μεϊζον δέ τούτων ών εϊπομεν, όταν καί έν αύτφ
τώ καιρω των πειρασμών, τήν ϊσην έχη τις καί όμοίαν |
άναλλοιώτως διάθεσιν προς τούς κατά πρόσωπον λοιδο- 1
10 ρούντας καί ένδιαβάλλοντας καί κατακρίνοντας καί «
καταδικάζοντας καί ύβρίζοντας καί έμπτύοντας αύτόν, .
άλλα μήν καί προς τούς έν προσχήματι μέν φιλίας έξωθεν.·
διακειμένους, λάθρα δέ τά όμοια διαπραττο μένους μέν, μή
λανθάνοντας δέ. Άσυγκρίτως δέ τούτων πάλιν μχϊζον
15 είναι ύπολαμβάνω τδ έν λήθη παντελεί γενέσθαι ών αν
πάθοι τις καί μήτε άπόντων τών θλιψάντων αύτδν μήτε
παρόντων, μεμνήσθαί τίνος τών γεγονότων, άλλ* δμοίως τοϊς
φίλοις καί τούτους άνεννοίως τών συμβάντων προσαποδέχεσθαι έν τε συνομιλίαις έν τε συνεστιάσεσιν.

20

^γ' 93. Ούχ olov τδ μεμνήσθαί Θεού, τοιούτον καί τδ
αγαπάν τδν Θεόν · ούδέ οίον τδ φοβεϊσθαι αύτόν, τοιούτον
καί τδ τηρεΐν τάς αύτου εντολάς ' άλλο γάρ ταυτα καί άλλο
εκείνα, τελείων δέ όμως καί απαθών τά άμφότερα.

^δ' 94. "Αλλο ή άναμαρτησία καί έτερον ή τών εντολών
25 έργασία ’ ή μέν γάρ άγωνιζομένων καί τών κατά τδ εύαγγέλιον ζώντων έστίν, ή δέ πρώτη μόνων τών τήν πρώτην
κτησαμένων άπάθειάν έστιν.

ί,ε' 95. Ούκ εϊ τι πάντως άργία, τούτο καί ήσυχία ·
ούδέ εϊ τι ήσυχία, τούτο καί σιωπή ’ άλλο δέ ταυτα καί

2 έτερον .... άγαπάν om. FGH || 5 ϊχνους : ίχνος FJ

a. Ci. Maith. 5 44.

|
’
|
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satisfait, el autre chose de prier pour ceux qui nous trai­
tent ainsi ; autre chose encore de les aimer du fond de
l’âme et autre chose en plus de cela de graver en soi le
visage de chacun d’eux, de les embrasser impassiblement,
comme de vrais amis avec des larmes de charité sincère,
c'est-à-dire sans que nulle trace de répulsion ne se trouve
alors dans notre âme. Plus beau encore que tout ce que nous
avons dit sera, durant l'épreuve meme, de garder sans sour­
ciller une attitude égale et uniforme envers ceux qui invec­
tivent en face, qui accusent, poursuivent, condamnent,
injurient, crachent, ou même envers ceux qui gardent les
apparences de l’amitié mais en cachette ont la même
conduite qu’ils ne peuvent cacher tout à fait. Enfin l’acte
sans comparaison le plus méritoire, à ce qu'il me semble,
consiste à couvrir d’un oubli total ce que l’on a souffert,
à ne point penser à rien de ce qui s’est produit, que les
persécuteurs soient présents ou absents, à les accueillir
eux aussi comme des amis dans les réunions et les repas
sans aucun retour sur le passé.

93. Se souvenir de Dieu n’est pas la meme chose
qu'aimer Dieu, ni le craindre la même chose que garder ses
commandements ; bien que différents, ces sentiments se
trouvent ensemble chez les parfaits et les impassibles.
94. Autre chose l’abstention du péché, autre chose la
pratique des commandements ; celle-ci est le propre de
ceux qui luttent et vivent selon l’évangile ; ne pas pécher
appartient seulement à ceux qui ont atteint la première
impassibilité1.
95. Si l’inaction est tout de même quelque chose, ce n’est
pas cela la quiétude, ni la quiétude la même chose que le
1. Lu mention île la première impassibilité se rapporte ù une divi­
sion courante dans renseignement spirituel ; les notions correspon­
dant à celle division restent un peu flottantes au gré de celui qui les
emploie : voir Did. tie Spiritualité, article Apalheia, t. I, p. 743.
1. llAUsiinnn, Vie, p. χχνιι.
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άλλο. *Η μέν γάρ μή βουλομένων έστίν είδέναι τίς ή τών
αγαθών του Θεού μέΟεξις μηδέ τί τών καλών κατορθοίσαι
ή δέ, τών εις τήν γνώσιν του Θεού ποιούμενων άεί τήν
σχολήν καί παρακαΟημένων τω λόγω τής έμφύτου σοφίας
Θεού καί τά βάθη του Πνεύματος έρευνώντων® καί ξένων
μυστηρίων έν μυήσει γινομένων Θεού. ‘ Π δέ τρίτη, τών τήν
νοεράν εργασίαν έργαζομένων έστίν έν προσοχή έμμερίμνου
διανοίας τών λογισμών.
96. Ού ταύτδν άναχώρησις, ή έκ τόπου είς τόπον
μετάβασις, καί αύτή ή όντως αληθής ξενιτεία, άλλ’
έτερον καί έτερον. 'Π μέν γάρ, τών πυκτευόντων έστι καί
ή διά ολιγωρίαν ύπδ άστάτου μεταφεροιζένων νοδς ή διά
υπερβολήν Οερμότητος [τών! έφιεμένων ετι τών κρειττόνων
αγώνων. Ή δέ τών εσταυρωμένων έστί τώ κόσμω*» καί τοΐς
τοΰ κόσμου πράγμασ·. καί μετά μόνου Θεού καί τών άγγέλων
είναι άεί έπιποΟούντων καί μή έπιστρεφομένων όλως πρδς
τά άνθρώπινα.
4ζ' 97. Έτερον τδ άνΟίσασθαι καί πολεμεΐν τοΐς
έχΟροϊς καί έτερον τδ τελείως ήττήσαι καί ύποτάξαι καί
Οανατώσαι αύτούς * τδ μέν γάρ πρώτον, άγωνιστών καί
γενναίων τήν άσκησιν, τδ δέ δεύτερον, απαθών καί τελείων.

^η' 98. Ταΰτα μέν άπαντα πράξεις τών έν φωτί άπαΟείας
περιπατούντων αγίων εισίν · οί δέ τούτων έξω εαυτούς
είναι καταμανθάνοντες μή πλανηΟώσιν υπό τίνος μηδέ τάς
25 ιδίας άπατώσι ψυχάς, άλλ’ ίδέτωσαν ώς έν σκότει ματαίως
διαπορεύονται.
ήθ’ 99. Πολλοί μέν, άλλος δι’ άλλο τι καί δι* έτερον )
έτερος, προς ταύτα ήπείχΟησαν ’ ολίγοι δέ λίαν οί μετά ·
έμφύτου φόβου καί αγάπης Θεού της πράξεως αύτών
30 έπεχείρησαν, οί καί μόνοι ύπδ τής άνωθεν χάριτος βοηΟούμενοι

11 έστί correxit (?) F : en ceteri '| 13 τών nnle έφιεμένων delendum 11
16-17 μή ... ανθρώπινα: μή καθόλου πρδςτά ανθρώπινα έπιστρεφομένων
FJ [| 22 num. ήη' om. B ut ρ' in line haheut |[ 24 καταμανθάνοντες :
-νουσι DE j Î 25 ίδέτωσαν : ίστωσαν DE | ; ματαίφς : μάτην F ματαίφ J
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silence; ce sont trois états bien distincts. Le premier est le
fait de ceux qui ne veulent rien savoir de la participation
aux richesses de Dieu ni du succès dans le bien. Le second
est le propre de ceux qui cherchent à loisir la connaissance
de Dieu : ils sont attentifs à la parole de la sagesse infuse,
:1s sondent les profondeurs de l'Esprit et sont initiés aux
mystères étonnants de Dieu. Le troisième est le propre
de ceux qui s’adonnent à l'activité intellectuelle avec un
contrôle attentif du jugement sur les pensées.

9G. L'éloignement, simple changement d'un lieu à un
autre, n’est pas le véritable expatriement; mais autre chose
l'un, autre chose l’autre. Le premier convient à ceux qui
luttent : ou bien la paresse et l’instabilité d’esprit les
entraînent, ou bien un surcroît de ferveur, chez ceux
qui désirent encore de meilleurs combats. L'autre appar­
tient à ceux qui sont crucifiés au monde et à ses affaires
et n'ont que l’ambition de vivre toujours avec Dieu seul
et scs anges sans nul retour vers ce qui est humain.

97. Autre chose repousser et combattre les ennemis,
autre chose de les défaire totalement, de les dominer eL
de les mettre à mort ; le premier combat est celui des
lutteurs et des généreux, le second est celui des impassibles
et des parfaits.
98. Telles sont les pratiques des saints qui marchent à
la lumière de l’impassibilité. Mais ceux qui comprennent
qu'ils en sont loin, qu’on ne les égare pas ou qu'ils ne trom­
pent pas leur propre âme! Qu'ils le sachent, ils cheminent
vainement comme dans la nuit.

99. Beaucoup, l’un pour une raison, l'antre pour une
autre, ont fait effort vers ces vertus ; très peu ont entrepris
de les pratiquer dans la crainte infuse et l’amour de Dieu.
Ceux-ci, seuls, aidés de la grâce d’en haut, réussissent rapia. Cf. I Cor. 2 10.

b. Cf. Gui. 6 14.
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συντόμως κατορΟοΰσι την της άρετής εργασίαν καί πρδς τά
είρημένα προσεπεκτείνονται. 01 δ’ άλλοι άφίενται ώς
c έν άβάτω » περιπλανάσθαι, κατά τδ είρημένον « καί ούχ
όδω* », κατά τδ α Έξαπέστειλα αύτούς κατά τα έπιτη5 δεύματα των καρδιών αυτών, πορεύσονται έν τοϊς έπιτηδεύμασιν αύτώ'Λ ».
ρζ 100. '0 τούτων έν πείρα γεγονώς δια σπουδής της
καλλίστης γνώσεται των λεγομένων την δύναμιν. '0 δέ
άλλως εχων τά μέν αίσθητώς λεχΟέντα νοήσειε, περί δέ των
10 πνευματικώς καί νοερώς είρημένων, ψιλάς εξει των νοημάτων
τάς θεωρίας, μάλλον δέ άναπλάσει άναπλάσματα ψευδή
έν τη έαυτου διανοία, της δέ άληΟείας των λεγομένων μακράν
ώς ψευσΟείς έσται σφόδρα.
ρα' 101. Όπόταν ύπεράνω της του σώματος ταπει1Β νώσεως γένη δια πόνων καί ιδρώτων πολλών καί των
αύτου έκδύς αναγκών, κουφον αυτά καί ώς πνευματικόν
περιφέρης, ώς μήτε κόπου μήτε πείνης μήτε δίψης αίσΟόμενον,
και τηνικαύτα κρεϊττον έσόπτρου® βλέπεις τδν υπέρ νουν καί
άνακεκαλυμμένοις τοϊς δφΟαλμοϊς δακρύων όρας δν ούδείς
20 έώρακε πώποτεά, καί δακνομένης σου της ψυχής τφ έκείνου
έρωτι, θρήνον αποτελείς τοϊς δάκρυσι σύμμικτόν ' τότε
μνήσΟητί μου καί ύπερεύχου του ταπεινού ώς μετά Θεδν
συνάφειαν έσχηκώς και παρρησίαν πρδς αύτδν άκαταίσχυντον.

•1 καί post όδώ add. FGH || 14 Ιδιον του αύτοϋ add. in mar­
gino FG {et Diont/t. 216) ne liaboal num. ρα'
a. Ps. 106 40.

b. Ps. 80 13.

c. CL 1 Cor. 13 12.

d. Jean 1 18.
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dement dans l’exercice de la vertu et tendent de toutes leurs
forces vers le but indiqué. Les aut res se relâchent pour errer,
selon la parole de l’Écriture, « dans le désert où il n'y a pas
de route», ou bien : «Je les ai abandonnés aux désirs de
leur cœur; ils marcheront selon leurs propres désirs».
100. Celui qui a l’expérience de tout cela grâce au
meilleur des zèles comprendra la portée de mes paroles.
Celui qui est autrement pourrait saisir le sens matériel
des mots ; pour ce qui est de leur portée intellectuelle et
spirituelle, il n’atteindra que de purs concepts théoriques
ou plutôt il figurera dans sa pensée des fictions men­
songères mais il sera fort loin des vérités énoncées comme
un homme plein d’illusions.
101. ’Lorsque Lu as surmonté la bassesse du corps
avec beaucoup de peines et de sueurs et que, après avoir
déposé scs servitudes, tu le portes autour de toi léger et
comme spirituel, au point qu'il ne ressent ni fatigue, ni
faim, ni soif, alors tu vois mieux que dans un miroir
Celui qui est au-dessus de l’intelligence ; de tes yeux
dessillés par les larmes tu vois Celui que personne n’a
jamais vu et de ton âme mordue par son amour tu tires
un chant mêlé de larmes. Souvicns-toi alors de moi et prie
pour mon humble personne, puisque tu as atteint l'union
avec Dieu et une confiance en lui qui ne sera pas confondue.
2. Lu numération des chapitres ne correspond pas à l’annonce du
titre : voir Introduction, p. 26. Pour la mention du corps devenu
comme spirituel, cf. Vie, p. 97.

Του αύτοΰ ετερα κεφάλαια γνωστικά τε
καί Οεολογικά κε'.
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α' 1. Ούτε τω θεολογοΰντι αρμόζει μετάνοια ούτε τώ
μετανοοΰντι θεολογία ’ καθόσον γάρ άπέχουσιν άνατολαί
άπδ δυσμών*, κατά τοσοΰτον ύψηλοτέρα ή θεολογία της
μετανοίας έστίν. ’Ώσπερ γάρ άνθρωπος ο έν νόσοις καί
άσθενείαις διάγων ή ώς ρακοδυτών πένης και κράζων
ελεημοσύνην, ούτως ό έν μετανοία ών καί τά της μετανοίας
βργα έν άληθεία ποιων χρηματίζει ' ό δέ γε θεολογιών
όμοιος έστι τω έν ταϊς βασιλείοις αύλαις άναστρεφομένω έν
λαμπρότητι βασιλικωτάτης στολής καί οίκείω οντι τω
βασιλεϊ λαλοΰντί τε αύτφ αεί καί έξ αύτοΰ καθ’ώραν
ένηχουμενω τρανώς τά έκέίνου προστάγματα καί θελήματα.
β' 2. 'II προσθήκη τής γνώσεως του Θεοΰ άγνωσίας
τών άλλων απάντων αιτία καί πρόξενος γίνεται, ού μήν
αλλά καί αύτοΰ τού Θεοΰ, καί το πολύ τής έλλάμψεως αύτοΰ
παντελής αβλεψία, καί ή ύπέρ αϊσΟησιν ύπερτελής αϊσθησις
πάντων τών έξω ταύτης οντων αναισθησία. 'II γάρ όποια
καί ποταπά καί που καί τίνα καί πώς τά έν οϊς έστιν
αγνοούσα καί καταμαθεϊν ή κατανοήσαι ολως ταΰτα μή
έξισχύουσα πώς αϊσθησις έσται ; Καί ούχί μάλλον ύπέρ
αϊσΟησιν μέν εκείνα, ό δέ νοός έν αίσθήσει τής έαυτοΰ

2 καθόσον : καθώς DE || 4 ό ante έν νόσοις om. ΜΝ ' | 8 βασιλείοις
AB, DE, EGI IJ : βασιλικαϊς ΜΝΟ, PR αύλαϊςοιη. J | j 16 πραγμάτων
post ίξω add. DE
a. PS. 102 12.

2. Autres Chapitres, gnostiques et théologiques (25)

1. Ni au contemplatif ne convient la pénitence, ni au
pénitent ne convient la contemplation 1; autant le levant
est éloigné du couchant, autant la contemplation surpasse
l’état de pénitent. Comme quelqu'un qui vit dans les
maladies et les infirmités ou comme un misérable déguenillé
et criant l’aumône, voilà comment se comporte celui qui
est dans l’état de pénitent et qui accomplit les œuvres de
cet état. Mais le contemplatif ressemble au courtisan qui
évolue au palais royal dans l’éclat du vêtement le plus
digne du roi ; familier du roi, il lui parle quand il veut
et à chaque instant il apprend de vive voix ses ordres et
scs volontés.
2. Le développement de la connaissance de Dieu
devient la cause et la source de notre ignorance de tous
les autres êtres et je dirai de Dieu même. L’éclat de sa
lumière est une impossibilité de voir tout objet et la sensa­
tion au-dessus de tout objet, qui dépasse toute sensation,
est une insensibilité ύ tout ce qui est en dehors d’elle; car la
connaissance qui ignore la nature, l'origine, le lieu, l'identité,
le comment de son objet, et ne peut ni percevoir ni conce­
voir tout cela, comment sera-t-elle une sensation ? N’cstcc pas plutôt cet objet qui sera au-dessus de la sensation et
l’intelligence, dans la sensation de sa propre faiblesse, ne se
1. On a décalqué gnoslique et théologique dans le titre; mais la
théologie chez les spirituels indique une contemplation, une vision
de Dieu atteinte par la gnosis cl la theoria. Voir B. Krivochêine, The
Writings, lor, cil., p. 324. n. 3; Diction, de Spirit., art. Contemplation,
col. 1779, 1786-7. Nous traduisons par conséquent ici theologia par
contemplation, équivalent de theoria : cf. 1 64. Gnosis sera traduit
tout simplement par connaissance; on se souviendra que pour Syméon
elle n’eBl pas purement naturelle, mais déjà illuminée : cf. 2 15.
4—1
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άσθενείας αναίσθητος προς τά ύπέρ αϊσΟησιν εύρεΟή ;
«*Α γάρ ύφθαλμδς ούκ είδε καί οΰς ούκ ήκουσε καί επί
καρδίαν ανθρώπου ούκ άνέβη® », πώς αίσθήσει ύποβληθήσονται ;
&
γ' 3. '0 τά ύπέρ αϊσΟησιν ή μ tv χαριζόμενος Κύριος
δίδωσιν ήμιν καί ύπέρ αίσθησιν αίσθησιν άλλην διά τοΰ
II νεύματος αύτοΰ, όπως των ύπέρ αίσθησιν αύτοΰ δωρεών
καί χαρισμάτων ύπερφυώς διά πασών των αισθήσεων
τρανώς καί καθαρώς αίσθανώμεΟα.
δ' 4. Πας ό αναίσθητος πρός τδ εν προς πάντα άναίσθη10
τός έστιν, ώς καί ό αίσθησιν έχων προς το έν έν αίσΟήσει
πάντων έστί καί τής αίσΟήσεως πάντων εκτός έστιν. Έν τη
αίσθήσει πάντων έστί καί ύπδ τής αίσθήσεως αύτών ού
καταλαμβάνεται.

ε' 5. Ό κωφός προς τδν λόγον κωφός πρδς πάσαν ?
φωνήν έστιν, ώς καί ό άκούων τοΰ λόγου πάντων ακούει *
οΰτος κωφεύων έστί προς πάσαν φωνήν, πάντων άκούει
καί ούδενός, εί μή των έν λόγω μόνων τούς λόγους ποιουμένων, καί ούδέ αύτών, άλλά τοΰ λόγου μόνου τοΰ έν τη φωνή
20 άφώνως φΟεγγομένου.
ς 6. Ό άκούων ούτως καί βλέπων καί αισθανόμενος
οΐδε τών λεγομένων την δύναμιν. Ό δέ μή είδώς πρόδηλός
έστιν ότι ούδέ τά αισθητήρια της ψυχής τετρανωμένα καί
ύγιή έπιφέρεται ' ούτως δέ έχων ουπω εγνω ότι επόπτης
25 έκτίσΟη τής όρωμένης κτίσεως καί μύστης τής νοούμενης,
άλλ’ έν τιμή· ών, παρεσυνεβλήθη καί ώμοιώΟη τοϊς άνοήτοις
καί άχθοφόροις κτήνεσι* καί ομοιωθείς μένει τοιοΰτος έτι
μή έπαναστραφείς, μή έπανακληθείς, ή έπί τδ πρώτον
15

10 πας : πώς PR | 21 ούτως oui. FJ 11 26 παρίσυνεολήΟη :
παρασ- DE

a. 1 Cor. 2 9.

b. Pa. 48 13.

1. πώς ίσται... καί... εύρεΟή : futur et subjonctif aoriste; voir
Introduction, p. 32.
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trouvera-t-clle1 pas insensible à ce qui est. au-dessus de la
sensation? «Ce que l’œil n’a pas vu, ce que l’oreille n’a
pas entendu, ce qui n’est pas entré dans le cœur de
l’homme», comment tout cela tornbera-t-i I sous la sensation ?
3. Le Seigneur qui nous a favorisés des biens supra-sen­
sibles nous donne aussi une nouvelle sensibilité supra-sensible
par son Esprit, afin que scs dons et scs faveurs qui
dépassent la sensation, surnaturellement, à travers toutes
les sensations, nous soient clairement et purement sensibles.
4. Tout homme insensible à l’Un est insensible à toutes
choses, comme celui qui a la sensation de l’Un a la sensa­
tion de toutes choses à portée de lui, bien qu'il se tienne hors
de la sensation de toutes choses; la sensation de toutes cho­
ses est à sa portée et il n’est pas absorbé par leur sensation23
.

5. Celui qui n’entend pas la parole du Verbe8, n’entend
aucune voix et celui qui entend le Verbe les entend toutes ;
sourd à toute voix,illesentendtoutcsetil n’en cntcndaucune,
sauf celles-là seules qui forment leurs discours dans le Verbe ;
et encore ce ne sont pas les discours qu’il entend mais le
Verbe seul qui parle sans bruit de voix par cette voix.
6. Celui qui entend, qui voit, qui sent ainsi comprend
le sens de ce que je dis ; mais celui qui n’a pas compris,
évidemment il n'a pas les sens de l'âme ni vifs ni sains.
Dans cet état il n’a pas encore appris qu'il a été créé pour
contempler la nature visible et pour être initié au monde
intelligible4*
; alors qu’il reçoit cet honneur il s’abaisse au
rang des bêtes de somme sans intelligence et une fois
2. Les Chapitres 4-6 se retrouvent dans la catéchise 28 mêlés
nux ch. 1 51-54 de contenu semblable : Coisl. 292, f. 255T.
3. Tout le passage joue sur le double sens de λόγος et φωνή ; on
traduisant par le Verbe, il faut aussi penser au discours composé de
tuais; quand on écoute le discours on ne prête pas attention au mot
isolé mais au groupe de mots qui donne le sens.
4. Les termes επόπτης, μύστης n’ont pas ici leur sens technique;
Syméon y voit l’expression pittoresque de la connaissance surnaturelle,
où il montre que l’on entre par initiation, les yeux fermés, après avoir
dominé le visible.
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αξίωμα άναχθείς κατά τήν δωρεάν τής οικονομίας του
δεσπότου καί κυρίου ήμών ’Ιησού Χρίστου* τού υιού τού
Θεού.
ζ' 7. Κάτω ών μή ερεύνα τά άνω ’ προ δέ τού γενέσΟαι
5 σε άνω, μή πολυπραγμονήσης τά κάτω, ΐνα μή ύλισΟήσας .· άμφοτέρων έκπέσης, μάλλον δέ συναπολειφΟής τοΐς κάτω.
η' 8. Καθάπερ ό από πτωχείας έσχατης ύπδ τού
βασιλέως εις πλούτον άνενεχΟείς, και περιφανές άξίωμα
στολήν τε παρ’αύτοΰ λαμπράν ένδυθείς καί προ προσώπου
(
10 αύτοΰ ϊστασΟαι κελευσΟείς, αύτόν τε τον βασιλέα μετά
πόθου όρά καί ώς εύεργέτην ύπεραγαπά, τήν στολήν τε
J
ήν ένεδύσατο τρανώς κατανοεί καί το άξίωμα έπιγινώσκει
καί τον δοΟέντα αύτω πλούτον έπίσταται * ούτω καί μοναχός
ό αληθώς από τού κόσμου καί τών έν αύτω πραγμάτων
15 άναχωρήσας καί προσελΟών τω Χριστώ, άνακληΟείς τε
εύαισΟήτως καί προς ύψος πνευματικής Οεο>ρίας διά τής
τών εντολών εργασίας άνενεχΟείς, αύτόν τε τόν Θεόν άπλανώς
Λ
όρα καί τήν γενομένην εις αύτόν άλλοίωσιν τρανώς κατανοεί
βλέπει γάρ άεί τήν χάριν τού Πνεύματος τήν περιλάμπουσαν
20 αύτόν, ήτις ένδυμα καλείται καί βασίλειος άλυυργίς, μάλλον
δ’ οπερ αύτός έστιν ό Χριστός, είπερ αύτόν οί εις αυτόν
πιστεύοντες επενδύονται1’.
0' 9. '0 τόν ούράνιον πλούτον πεπλουτηκώς, τήν
f
παρουσίαν λέγω καί κατασκήνωσήν τού είπόντος ' «’Εγώ
25 καί ό ΙΙατήρ έλευσόμεθα καί μονήν παρ’ αύτώ ποιήσομεν® »,
έν γνώσει ψυχής έπίσταται όσης άπέλαυσε χάριτος και
όσον καί οίον έπιφέρεται όλβον κατά τά άνάκτορα τής καρδίας
αύτοΰ ' ώς γάρ φίλος φίλω διαλεγόμενος τω Θείο, πεπαρ-

4 cap. ζ' post cap. η' FJ || 6 συναπολαφθης correxi : -ληφΟής
pl erique
a. Cf. Éphés. 3 2, 7.

b. Cf. Rom. 13 14.

c. Jean 14 23.

1. SymAon, nu l'oublions pas, a été spathuiOCubiculatre, «eamêricr
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acquise celte ressemblance il reste encore tel : il n’est pas
converti, ni rappelé, ni ramené à sa première dignité
selon l'économie du salut par notre Seigneur et Maître
Jésus-Christ le ills de Dieu.
7. Tant que tu es en bas, ne cherche pas ce qui est en
haut. ; avant d'être élevé en haut, ne te mêle pas
indiscrètement des choses d’en bas, car. si lu glisses,
lu risques de perdre des deux côtés ou plutôt lu resteras
avec ce qui est en bas.
8. Celui qui a été élevé par le roi de la pauvreté extrême
à la richesse, qui a clé revêtu par lui d'une dignité illustre
et d’un uniforme brillant, qui a reçu l’invitation de se
tenir en face de lui, celui-là considère le roi avec alTeclion
et l’aime plus que tout comme son bienfaiteur; il examine
attcnl ivemcnl l'uniforme qu’il a revêtu’, il prend conscience
de la dignité et reconnaît la richesse qui lui est échue. Ainsi
le moine qui a abandonné sincèrement le monde et ses
biens et qui s’est approché du Christ, qui a ressenti l'appel
et a été élevé au sommet de la contemplation spirituelle
par la pratique des commandements, celui-là voit Dieu eu
personne sans erreur possible et il examine attentivement
le changement survenu en lui, car il voit continuellement
la grâce de l’Espril l'entourer de clarté, celte grâce qui
s’appelle le vêlement et la pourpre royale ; ou plutôt,
c’est le Christ lui-même, s’il est vrai que ceux qui croient
en Lui revêtent Je Christ.
9. Celui qui s’est enrichi de la richesse céleste, je veux
dire la présence el {’inhabitation de Celui qui a dit : « Moi
et mon Père nous viendrons et nous ferons en lui notre
demeure », celui-là sait, de la connaissance de l'âme, la
grandeur de la grâce qu'il a reçue ainsi que la grandeur
cl la beauté du trésor qu'il porte dans le château du
cœur. Comme un ami conversant avec un ami, il se
do cape et d’épée », sous Basile II ; l’image du courtisan reviendra
plusieurs fois sous sa plume.
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ρησιασμένος παρίσταται πρό προσώπου τοΰ έν άπροσίτφ
κατοικοΰντος φωτί*.
L 10. Μακάριος ό πιστεύων τούτοις, τρισμακάριος ό
σπεύδων διά πράξεως καί αγώνων ιερών καταλαβεϊν τήν
5 γνώσιν τών είρη|λένων · άγγελος, ίνα μή τι πλέον εϊπω,
ό πεφθακώς διά θεωρίας καί γνώσεως έν τω ΰψει ταύτης
της στάσεως καί πλησίον Θεοΰ ώς υιός Θεοΰ γεγονώς.

ια' 11. "Ον τρόπον ό παρά τον αίγιαλόν της θαλάσσης
ίστάμενος βλέπει μέν τών ύδάτων τό άπειρον πέλαγος, ού
10 μέντοι τό πέρας τούτων καταλαβεϊν δύναται, αλλά μέρος τι
καΟορα ' ουτω καί ό εις τό άπειρον πέλαγος της τοΰ Θεοΰ
δόξης διά θεωρίας ένατενίσαι αξιωθείς καί κατιδεΐν αύτό
νοερώς, ούχ οσον έστίν, άλλ’ όσον έφικτόν τοις νοεροις
βμμασιν αύτοΰ της ψυχής καθορα.
15

ιβ' 12. "Ωσπερ ό παρά τήν θάλασσαν έστηκώς ού μόνον
αυτήν όρα, αλλά καί εις τά ύδατα αύτης εισέρχεται οσον
βούλεται, ουτω καί έν τω φωτί τοΰ Θεοΰ οί βουλόμενοι τών
πνευματικών έν μεθέζει άμα καί θεωρία, καθόσον δι’έφέσεως
έπειχθώσι, μετά γνώσεως γίνονται.

ιγ' 13. Καθάπερ ό παρά τάς Οαλαττίας δχθας ίστάμενος,
έως μέν έξω τών ύδάτων έστίν. άπαντα καθορα καί τό πέλαγος
τών ύδάτων κατανοεί, έπάν δέ άρξηται είσέρχεσΟαι έν τοις
ύδασι καί έν έκείνοις βαπτίζεσθαι, καθόσον κατέρχεται
κατά τοσοΰτον καί της θεωρίας τών έξω άπολιμπάνεται *
25 ουτω καί οί τοΰ θείου φωτός έν μεθέξει γενόμενοι, καθόσον
εις γνώσιν προκόπτουσι Οείαν εις άγνωσίαν μάλλον κατά
αναλογίαν έμπίπτουσιν.

20

ιδ' 14. "Ωσπερ ό εις τά ύδατα της θαλάσσης μέχρι
γονάτων ή τής όσφύος γενόμενος άπαντα τρανώς τά έξωθεν
30 οντα τών ύδάτων όρα, έπάν δέ εις τήν άβυσσον κατέλθη καί

‘29 τά om. PR
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tient pres de Dieu, tout confiant en présence de Celui qui
habile dans la lumière inaccessible.
10. Heureux qui croit à cela ! Trois fois heureux celui
qui s’efforce par la pratique et les saints combats d’acquérir
la connaissance de ce que nous avons dit; c’est un ange,
pour ne pas dire plus, celui qui par la contemplation et la
connaissance est parvenu à la hauteur de cet état; il est
près de Dieu, comme fils de Dieu.

11. Placé sur le rivage de la mer, l’homme voit l’océan
infini des eaux ; il ne peut cependant en saisir la fin et
n’en aperçoit qu’une partie. Ainsi celui qui a été jugé digne
de fixer son regard par la contemplation sur l’océan infini
de la gloire de Dieu et de l'apercevoir intelligiblement
ne le voit pas aussi grand qu’il est mais aussi grand que
cela est possible aux yeux intérieurs de l'âme qui voit.
12. Celui qui est au bord de la mer, non content de la
regarder, peut entrer dans scs flots autant qu'il veut.
Ainsi ceux des spirituels qui le veulent peuvent entrer en
communication avec la lumière de Dieu dans la contempla­
tion dans la mesure où l'élan du désir et la connaissance
les y poussent.

13. Sur le bord de la mer, tant qu'on reste hors de
l'eau, on aperçoit toute l’étendue et on embrasse l’océan
d'un coup d'œil ; mais dès que l’on commence à entrer
dans l’eau et que l'on s'y enfonce, à mesure que l'on des­
cend on perd la vue de ce qui est en dehors. Ainsi ceux
qui ont part à la lumière de Dieu, à mesure qu’ils progres­
sent dans la connaissance divine, tombent plutôt en
proportion dans l’ignorance.
14. Celui qui est dans l’eau jusqu’aux genoux ou
jusqu’à mi-corps voit très bien ce qui est hors de l’eau ;
mais s’il plonge au fond et passe tout entier sous l’eau,

ΣΥΜΕΩΝ

75

όλος αυτός ύπό τα ΰδατα γένηται, ούκέτι τών έξωθεν όράν
τι δύναται, εί μή τούτο μόνον οίδεν οτι όλος έν τώ βυΟώ
της θαλάσσης έστίν * ουτω συμβαίνει γίνεσθαι καί εις τούς
κατά προκοπήν πνευματικήν αυξάνοντας καί είς τελειότητα
5 γνώσεως καί θεωρίας άνερχομένους.
ιε* 15. “Οταν οί προς τήν πνευματικήν προκόπτοντες
τελειότητα μερικώς φωτίζωνται, ήτοι μόνον έλλάμπωνται τύν
νουν, τότε τήν δόξαν Κυρίου νοερούς ένοπτρίζονται καί
έπιγνώσεως γνώσιν καί αποκαλύψεις μυστηρίων ύπό της
10 άνωθεν χάριτος μυστικούς έκδιδάσκονται άπό της τών
οντοίν θεωρίας έπί τήν τοΰ ύπέρ τά οντα δντος αναγόμενοι
γνώσιν.

ις' 16. Οί τη τελειότητι προσεγγίζοντες καί έτι βλέ­
ποντας ώς έκ μέρους τήν απειρίαν καί ακαταληψίαν ώνπερ
15 όρώσι κατανοοΰντες εκπλήττονται ' καθόσον γάρ τώ φωτΐ
της γνώσεως υπεισέρχονται, έπίγνωσιν τής εαυτών αγνωσίας
λαμοάνουσιν ’ όπηνίκα δέ το άμυδρώς πως φαινόμενου
αύτοίς καί ώς έν έσόπτρω* δεικνύμενον καί μερικώς έλλάμπον
αύτών το νοούμενου, οφΟήναι πλέον εύδοκήσει καί ένωΟήναι
20 κατά μέθεξιν τώ έλλαμπομένω, όλου αυτόν περιλαμβάνον έν
έαυτώ, καί όλος εκείνος έν τώ βάΟει τοΰ Πνεύματος ώς έν
μέσω αβύσσου φωτοειδών ύδάτων απείρων έναπολειφΟή,
τηνικαυτα είς παντελή αγνωσίαν, ώς ύπέρ άπασαν γνώσιν
γενόμενος , άπορρήτως ανέρχεται.
25

ιζ' 17. ‘Απλούς ών ό νους, μάλλον δέ πάσης έννοιας
γυμνός καί έν άπλώ είσδύς όλος Οείω φωτί, ύπ’ αύτοΰ
καλυπτόμενος, ούκ εχει ά>Λο τι τοΰ έν ω ύπάρχει εύρεΐν
ϊνα καί πρός τήν εκείνου κατανόησιν κινηΟή, αλλά μένει έν
τφ βυθώ τοΰ θείου φωτός, εξω ολιος άποβλέψαι μή συγχωρού-

2 οΐδεν : είδώς DE 11 ·Ι πνευματικήν προκοπήν Iransp. DE 11 8
τοΰ post δόξαν mid. AB ]| 15 ώνπερ όρώσι : ών προορωσι Μ NO
a. 1 Cor. 13 12.
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il ne peut plus rien voir de ce qui est hors des eaux et il ne
sait plus qu’une chose c'est qu'il est tout entier dans la
profondeur de la mer. Voilà ce qui arrive à ceux qui pro­
gressent dans la voie spirituelle et entrent dans la perfec­
tion de la connaissance et de la contemplation.
15. Lorsque ceux qui avancent vers la perfection spiri­
tuelle sont illuminés en par tie c’est-à-dire reçoivent un éclair
de lumière seulement dans l'intelligence, alors ils voient
intelligiblement comme en un miroir la gloire du Seigneur ;
la grâce d'en haut leur enseigne en secret la connaissance
de la science et la révélation des mystères en les condui­
sant de la contemplation des êtres à la connaissance de Celui
qui est au-dessus des êtres.
16. Ceux qui approchent de la perfection et ne la voient
encore que comme en partie sont effrayes en comprenant
l'impossibilité d'atteindre et de saisir ce qu'ils voient’ ; dans
la mesure en effet où ils pénètrent dans la lumière de la
connaissance, ils acquièrent la science de leur ignorance.
Lorsque ce qui leur apparaît d’abord d’une manière assez
obscure et se montre comme dans un miroir, illuminant en
partie l'objet saisi par leur intelligence, daignera ensuite
se faire voir plus pleinement et s'unir par communication
au sujet illuminé, en le renfermant tout entier en luimême, lorsque ce sujet, tout entier dans la profondeur de
l’Esprit, est comme déposé au milieu d’un abîme d’eaux
lumineuses infinies, alors il s’élève inefïablement dans l’igno­
rance absolue comme au-dessus de toute connaissance.
17. Quand l'intelligence est simple ou plutôt nue de toute
pensée et revêtue tout entière de la lumière simple de Dieu,
cachée en elle, elle ne peut trouver un autre objet que celui
dans lequel elle est établie, pour porter vers lui l’effort de sa
compréhension ; elle reste donc dans l'abîme de la lumière
divine, qui ne lui permet de rien apercevoir en dehors
1. La leçon ών προορωσι paraît la meilleure cl la plus intelligente;
•«.■pendant tous les manuscrits sont d'accord contre la famille 4, uù
l'on sent une révision savante.

ΣΥΜΕΩΝ

76

6

10

15

20

25

μένος. Καί τούτό έστιν ' «Ό Θεός φως έστι* » καί φως τδ
άκρότατον καί ού γενομένοις πάσης θεωρίας άνάπαυσις.
ιη' 18. ’Ακίνητος τηνικαΰτα ό αεικίνητος νους καί πάντη
άνέννοιος γίνεται όπηνίκα ολος ύπδ του θείου γνόφου καί
φωτδς καλυφθή ’ πλήν έν θεωρία ύπάρχει καί αίσθήσει καί
άπολαύσει των έν οϊς έστιν άγαΟών. Ού γάρ ώσπερ ό βυθός
των τής θαλάσσης ύδάτων, ούτω καί ό βυθός έστι του
άγιου Πνεύματος, άλλ’ ύδωρ υπάρχει ζών αιωνίου ζωήςυ.
Πάντα δέ τά έκεΐσε ακατανόητα, άνερμήνευτα καί άκατάληπτά είσιν, έν οϊς ό νους πάντα τά δρώμενα καί νοούμενα
δ’.αοάς γίνεται καί έν μόνοις έκείνοις άκινήτως κινείται καί
στρέφεται, ζών ύπέρ ζωήν έν ζωή, φως ών έν φωτί καί ού
φως τδ καθ’ εαυτόν · ού γάρ εαυτόν τότε άλλά τον ύπέρ
αύτόν καθορα καί έκ της έκεϊΟεν δόξης τήν έννοιαν άλλοιούμε.νος δλον εαυτόν άγνοεΐ.
ιθ' 19. Νεκρός καί ού νεκρός ών δ εις μέτρα, πεφθακώς
τελειότητάς έστι ζών έν ώ ύπάρχει Θεφ, ώς μή ζών έαυτώ® *
τυφλός, ώς ού φύσει όρων · πάσης φυσικής όράσεως ύπέρτερος γεγονώς, ώς καινούς οφθαλμούς καί κρείττονας ύπέρ
τούς της φύσεως άσυγκρίτως λαβών καί ύπέρ φύσιν
όρών · άνενέργητος καί άκίνητος, ώς πάσαν έαυτοϋ πληρώσας
ένέργειαν ’ άνέννοιος, ώς έν τή τοϋ ύπέρ έννοιαν ενώσει
γενόμενος καί καταπαύσας ένθα ούκ έστι νοός ενέργεια,
ήτοι προς ένθύμησιν ή λογισμόν ή έννοιαν ολως κίνησις ‘ τά
γάρ άκατανόητα καί αμήχανα κατανοεϊν ή καταμανΟάνειν
άδυνατεϊ καί οιονεί έν τούτοις επαναπαύεται, άνάπαυσιν

2 γενομένοις : -μενού EG II ού... άνάπαυσις om. .1 | 7 των οιη.
DE II 17 έστι : Sri DE

a. 1 Jean 1 5.

b. Jean 4 10.

c. Cf. Rom. 14 7.

1. Theoria peut désigner les deux contemplations, naturelle
et infuse, des êtres et de la lumière Incréée ; dire que toute I
contemplation cesse aboutirait à la confusion panthéiste de l’esprit
et de la lumière ; dire que la contemplation se repose en son
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d’elle. Voilà ce que veut dire : « Dieu est lumière », et la
lumière suprême; pour ceux qui l’ont atteinte c’est le repos
de toute contemplation1.
18. L’intellect toujours en mouvement devient immobile
et absolument vide de pensées lorsqu'il est tout entier
couvert par la ténèbre et la lumière divines ; ou mieux
il est dans la vision, la perception et la jouissance des biens
où il est établi, car la profondeur des eaux de la mer
n'est pas l’image exacte de la profond'-nr de {'Esprit, qui est
l’eau vivante de la vie éternelle. Toutes notions de cette vie
sont incompréhensibles, intraduisibles et insaisissables;
l'intelligence, après avoir dépassé toutes choses visibles et
concevables, s’y établit et se meut et se tourne sans aucun
mouvement en ces seuls objets. Elle vit dans une vie au-des­
sus de la vie, lumière dans la lumière, mais non lumière
pour elle-même ; car ce n’est pas elle-même qu'elle voit
alors mais Celui qui est au-dessus d’elle et la gloire qui s'en
dégage la rend étrangère à sa propre pensée ; elle s'ignore
tout entière elle-même.
19. Il est mort sans être mort celui qui a atteint les
mesures de la perfection,car il vit en Dieu, auquel il est uni,
comme ne vivant plus à lui-même. Il est aveugle, car il ne
voit plus avec ses yeux physiques. Il a dépassé toute vision
naturelle, car il a acquis des yeux nouveaux et meilleurs sans
comparaison que ceux de la nature et il voit au-dessus de la
nature. Il reste en lui sans effort et sans mouvement, car tout
besion d'agir est satisfait en lui. Il n’a plus de pensées, car
il est parvenu à l’union avec Celui qui est au-dessus des pen­
sées et il se repose là où il n’y a plus d’activité de l’intelli­
gence à savoir aucun mouvement pour la réflexion, le rai­
sonnement et la conception; il est incapable en effet de
concevoir ou définir l’impensable ou l’inconcevable et il est
objet ne traduit pas πάσης ; il faut donc comprendre que toute
contemplation naturelle, par les créatures, cesse ou se repose; une
fois atteint le but, la θεωρία των οντων est inactive. Ce sens est
continué par le développement du Chapitre suivant.
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έκείνην τήν άκινησίαν της μακαρίας αναισθησίας, έν αίσθήσει
βεοαία τών άνεκφράστων δηλονότι άπεριέργως έντρυφών
αγαθών.

κ' 20. Ό μή προς τό τοιουτον μέτρον τής τελειότητας
5 φθάσαι καταξιωθείς καί τών τοιούτων έν κατασχέσει
γενέσθαι καλιό ν έαυτοΰ μόνου καταγινωσκέτω καί μή
λεγέτω προφασιζόμενος, ότι αδύνατόν έστι τό πραγμα ή
ότι γίνεται μέν ή τελειότης, άγνώστως δέ, άλλα γινωσκέτω,
πληροφορούμενος ύπό τών θείων γραφών, ότι τό μέν πράγμα
10 δυνατόν καί αληθές έστιν, εργω γινόμενον καί γνωστώς
ένεργούμενον, τή δέ έλλείψει καί αργία τών έντολών αύτός
έαυτόν έκαστος τών τοιούτων κατά άναλογίαν αποστερεί
αγαθών.
κα* 21. Πολλοί μέν άναγινώσκουσι τάς θείας γραφάς,
15 οί δέ καί άναγινωσκομένας άκούουσιν, ολίγοι δέ οί καί τών
άναγινωσκομενων τήν δύναμιν καί τήν έννοιαν όρθώς είδέναι
δυνάμενοι * οι ποτέ μέν αδύνατα είναι τά ύπό τών θείων
γραφών λεγάμενα άποφαίνονται, ποτέ δέ καί άπιστα παντε­
λώς ηγούνται, ή καί άλληγορούσι ταύτα κακώς καί τά
20 μέν κατά τον ενεστώτα χρόνον λεγάμενα ώς προς τό μέλλον
έκοήναι κρίνουσι, τά δέ περί τών μελλόντων ειρημένα, ώς
ήδη γεγονότα καί καθεκάστην γινόμενα εκλαμβάνονται ’
καί ούτως ούκ έ’στι κρίσις όρθή έν αύτοΐς ούδέ διάγνωσις
άληθής έν θείοις καί άνθρωπίνοις πράγμασιν.
κβ* 22. Ό Θεός έξ αρχής δύο κόσμους πεποίηκεν,
ορατόν καί αόρατον, ενα δέ βασιλέα τών δρωμένων τών δύο
κόσμων έν έαυτώ τούς χαρακτήρας έπιφερόμενον κατά γε τό
όρώμενον καί αύτό τό νοούμενου. Τούτοις καταλλήλως καί
δύο έπιλάμπουσιν ήλιοι, αισθητός ούτος καί νοητός άλλος *
30 καί οπερ έστιν έν τοις όρωμένοις καί αίσθητοϊς ήλιος, τούτο
έν τοις άοράτοις καί νοητοις Θεός, ήλιος γάρ τής δικαιοσύνης
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4 το om. DE 11 24 έν θείοις : ένΟέοις PH

CENT. 2, chap. 19-22

77

à ce moment comme dans un étal de repos; ce repos c’est
l’immobilité de l’insensibilité bienheureuse dans la sensa­
tion assurée des biens indicibles, délectables évidemment
sans effort.
20. Celui qui n’a pas mérité de parvenir à un tel degré
de perfection et d’obtenir la possession de tels biens, qu'il
n’incrimine (pie lui-même et qu'il ne dise pas, pour s’excuser,
que la chose est impossible ou bien que, si la perfection arrive,
nous n'en avons pas conscience! Qu'il apprenne au contraire
avec certitude parles Écritures divines que la chose est pos­
sible et vraie, réalisée en acte et agissant consciemment! C’est
en proportion de ses transgressions ou de ses négligences
des commandements que chacun se prive de ces biens1.
21. Beaucoup lisent, les Écritures divines, d’autres les
entendent lire ; peu nombreux par contre sont ceux qui
peuvent avoir une idée juste du sens et de l’idée de ce qui
est lu. fis disent que ce qui est raconté par les Écritures est
impossible ; ou bien ils les jugent tout à fait indignes de
foi, ou bien ils les interpretent mal; ils décident que ce qui
est dit du présent s’en va au futur et prennent cc qui est dit
du futur comme un événement passé ou un fait divers quo­
tidien. Ainsi il n’y a point chez eux de jugement droit
ni de discernement juste des choses divines et humaines.
22. Dieu à l’origine a créé deux mondes, l’un visible,
l’autre invisible, mais un seul roi des choses visibles, qui
porte en lui des trails convenant aux deux mondes soit
dans son aspect visible, soit dans son aspect intelligible.
Proportionnes à ces deux mondes, brillent deux soleils :
celui-ci sensible, celui-là intelligible ; et cc qu’est le soleil
dans le monde visible et sensible, Dieu l’est pour le monde
invisible et intelligible, puisqu'il est appelé le soleil de justice
1. Chapitre emprunté à la conclusion du discours flhique 10 : Cnisl.
291, f. 297r-» ; c’est le seul passage des 25 ch. qui pourrait conte­
nir une allusion à la vie de l'auteur, car le titre du discours mentionne
ln 'possession consciente de l’Esprit ·, cheval de bataille de Syméon.
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καί εστι καί λέγεται®. ’Ιδού γούν δύο κατά ταΰτα ήλιοι,
εϊς αισθητός καί είς νοητός, ώσπερ καί δύο κόσμοι,
καθώς εϊρηται ' καί ό μέν εις των δύο, ήγουν δ αισθητός
κόσμος καί τά έν αύτω πάντα, ύπό τού αισθητού τούτου
5 καί δρωμένου ήλιου φωτίζονται ' δ δέ έτερος, ήτοι δ
νοητός καί οΐ έν αύτω, ύπό τοϋ νοητού ήλιου τής δικαιοσύνης
καταλάμπονται καί φαιδρύνονται. Τά τε ούν αισθητά ύπό
του αισθητού, τά τε νοητά ύπό τοϋ νοητού ηλίου διηρημένως
άλλήλων καταφωτίζονται, μηδεμίαν έχόντων προς άλληλα
10 ενωσιν ή γνώσιν ή κοινωνίαν τό σύνολον, μήτε των νοητών
προς τά αισθητά, μήτε των αίσΟητών πρός τά νοητά.
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κγ' 23. Μόνος έκ των δρωμένων καί νοουμένων απάντων
δ άνθρωπος διπλούς έκτίσθη παρά Θεού, σώμα μέν εχων έκ
τεσσάρων συνεστηκός στοιχείων, αϊσΟησίν τε καί πνοήν
δι’ ών τούτων των στοιχείων μετέχει καί ζή έν αύτοΐς,
ψυχήν δέ νοεράν καί άϋλον καί άσώματον άρρήτως έν τούτοις
καί άνεξιχνιάστως συνηνωμένην καί συγκεκραμένην
άμίκτως καί άσυγχύτως. Ταύτα δέ έστιν άνθρωπος εις,
ζωον θνητόν καί αθάνατον, ορατόν καί αόρατον, αισθητόν
καί νοούμενου, εποπτικόν της δρώμενης κτίσεως, •/'/ωστικόν
τής νοούμενης. ‘Ώσπερ γούν έν τοϊς δυσί κόσμοις οί δύο
ταϊς ένεργείαις διαμερίζονται ήλιοι, ούτω καί έν τω ένί
άνΟρώπω ’ ό μέν γάρ το σώμα, ό δέ τήν ψυχήν αυτού
περιλάμπει, καί τού οικείου φωτός της μεΟέξεως έκαστος τό
ύπ’ αύτού έλλαμπόμενον κατά τήν δεκτικήν δύναμιν
αύτού ή πλουσίως ή ένδεώς μεταδίδωσιν.
κδ' 24. Ό αισθητός ήλιος θεωρείται, ού θεωρεί · δ
νοητός καί θεωρείται παρά τών άξιων καί πάντας όρα
καί μάλλον τούς δρώντας αύτύν. Ό αισθητός ού λαλεΐ
ούδέ λαλείν τινι δίδωσιν ' δ νοητός καί λαλεϊ τοϊς έαυτου
φίλοις καί λαλείν τοϊς πάσι χαρίζεται. '0 αισθητός έν τω
αίσΟητώ κήπω λάμψας, τή Οερμότητι τών άκτίνων τό υγρόν
17 συνηνωμένην... άσυγχύτως oin. CDE |; 25 τδ... έλλαμπόμενον :
τφ -νω FJ J 29 καί post όρα om. AR
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el qu’il 1'csl réellement. Voici donc d’après cela deux soleils
l’un visible, l'autre intelligible, comme les deux mondes,
ainsi que nous l'avons dit. L’un des deux, le monde sensible
et Lout ce qu’il contient, reçoit sa lumière du soleil visible
et sensible; l'autre, c'est-à-dire le monde intelligible eteeux
qui l’habitent, sont éclairés et illuminés par le soleil
intelligible de justice. Les êtres sensibles d'un côté el les
intelligibles de l’autre sont, donc respectivement illumi­
nés par le soleil sensible et par le soleil intelligible, sans
qu'il y ait du tout union, connaissance ou communion
entre les deux mondes, ni du sensible à l’intelligible, ni
de l'intelligible au sensible.

23. Seul de toutes les créatures visibles et intelligi­
bles l’homme a été créé double par Dieu ; il a un corps
formé des quatre éléments avec la sensibilité et le souffle
grâce auxquels il communique avec les éléments et vit en
eux; il a une âme douée d’intelligence immatérielle et incor­
porelle, unie à ces éléments d’une manière indicible et
indiscernable, dans une fusion sans mélange ni confusion.
Voilà ce qui constitue un individu humain, animal mortel
el immortel, visible et invisible, connu par la sensation el
l'intelligence, capable d’apercevoir la création visible et de
connaître l’intelligible. Donc comme les deux soleil»
réservent leur activité à leur monde respectif, ainsi dans
l’unique nature humaine l’un éclaire le corps el l'autre
l’âme et chacun des soleils communique en participation
sa lumière propre au sujet illuminé, abondamment ou
pauvrement, en proportion de la réceptivité du sujet.
24. Le soleil sensible est vu et ne voit pas ; le soleil
intelligible est contemple par ceux qui en sont dignes et
il voit tous les hommes, mais spécialement ceux qui le
voient. Le soleil sensible ne parle ni ne donne à personne le
pouvoir de parler ; le soleil intelligible parle à ses amis et
donne à tous la grâce de parler. Le soleil sensible en
brillant sur nos jardins se contente de faire évaporer
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μόνον άποξηραίνει της γης, ού μεντοι γε καί πιαίνει τά
φυτά καί τά σπέρματα ' ό νοητός δέ τά άμφότερα έν τη
ψυχή επιφανείς κατεργάζεται, τήν υγρότητα ξηραίνει τήν
των παθών καί τήν βδελυγμίαν τήν έξ αυτών αποκαθαίρει
5 καί πιότητα τη νοερά έμπαρέχει γη της ψυχής, έξ ής
άρδευόμενα τρέφονται κατ’ ολίγον των άρετών τά φυτά.

κε' 25. 'Ο αισθητός ήλιος ανατέλλει καί φωτίζει τόν
κόσμον τόν αισθητόν καί πάντα τά έν αύτω, ανθρώπους,
θηρία, κτήνη καί εϊ τι έτερον, έφ’ οίς επίσης καί τό φως
10 ύφαπλοϊ, δύνει δέ πάλιν καί σκοτεινόν καταλιμπάνει τόν
τόπον δνπερ κατέλαμπεν. Ό νοητός λάμπει άεί καί ελαμπεν,
ολος έν δλω τω παντί άχωρήτως χωρούμενος, έκ δέ των
ύπ’ αύτου κτισΟέντων άποκεχώρισται καί όλος τούτων
άδιαστάτως διίσταται, έν ολω όλος ών τω παντί καί
15 ούδαμοΰ, έν δλοις ολος τοϊς όρωμένοις κτίσμασι καί όλος
τούτων έκτος, όλος έν τοϊς όρωμένοις καί όλος έν τοϊς
άοράτοις, καί πανταχοϋ όλος πάρεστι καί όλος ούδαμώς
ούδαμοΰ.

5 πιότητα : rroiô- Λ, DE, S || 1-1 τώ ante παντί οι». ΑΒ || 18
OSt num. κε' Β addit : ώσπερ ό διηνεκώς. V. in Appendice, p. 119.
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l’humidité par la chaleur de ses rayons ; ce n’est pas lui
qui nourrit les plantes et les semences ; mais le soleil
intelligible en sc montrant à l’âme produit ce double
effet : il évapore l'humidité des passions et purifie
ces foyers d’infection, puis il procure la fertilité à la terre
de l’âme d'où se nourrissent arrosées à point les plantes
des vertus.
25. Le soleil sensible se lève, éclaire l’univers sensible
et tout ce qui s'y trouve, hommes, fauves, troupeaux ou
tout autre être sur lesquels il répand également la lumière;
puis il se couche et laisse dans l’obscurité le lieu qu’il
éclairait. Le soleil intelligible brille sans cesse et brillait
contenu tout entier dans tout l'univers sans y être contenu ;
il est bien séparé de ses créatures et il en est distinct sans
qu’il y ait de distance ; il est tout entier dans tout et nulle
part ; il est tout entier dans toutes les créatures visibles
eL tout entier hors d’elles, tout entier dans les choses
visibles et tout entier dans les invisibles : présent tout
entier partout il n’est nullement tout entier nulle part1.
1. Ces trois derniers chapitres sont entrés dans la préface du Sloglav,
recueil des décisions du synode de 1551 à Moscou Voir E. Duchesne,
Le Sloglav ou les Cenl Chapitres, Parle, 1920, p. 4-5.

Του αύτοϋ ετερα κεφάλαια θεολογικά
καί πρακτικά ρ'.
α' 1. ’Απαρχή Χριστός1*, μεσάτης και τελειότης · έν
πασι γάρ δ έν τοϊς πρώτοις”, εν τε τοϊς μέσοις καί τελευταίοις ώς έν τοϊς πρώτοις έστίν · ούδέ γάρ έστίν έν αύτώ
διαφορά τις έν τούτοις, ώσπερ ούδέ βάρβαρος, ού Σκύθης,
5 ούχ Έλλην, ούκ ‘Ιουδαίος, άλλα τά πάντα καί έν πάσι
Χριστός0.
βζ 2. ‘H αγία Τριάς, διά πάντων διήκουσα άπδ τών
πρώτων καί μέχρι τών έσχάτων ώς άπδ κεφαλής τίνος
μέχρι ποδών, συγκροτεί πάντας συγκολλά τε καί συνενοϊ
10 καί συνδεσμεϊ έαυτή καί συγκροτούσα στερρούς καί αρραγείς
άπεργάζεται ' έν ένί τε αύτών έκάστω μία καί ή αύτή
δείκνυται γνωριζόμενη, ήτις έστίν ό Θεός, έν ω καί οί έσχατοι
πρώτοι γίνονται καί οί πρώτοι ώσπερ οί έσχατοι*1.
γ' 3. Πάντας τούς πιστούς ώς ένα βλέπειν οφείλομεν
15 οί πιστοί καί έφ’ ένί έκάστω αύτών είναι λογίζεσθαι τδν
Χριστόν καί ούτως τή πρδς αύτόν άγάπη διάκεισΟαι, ώς
ετοίμους είναι υπέρ αύτοϋ τιθέναι τάς ιδίας ψυχάς®. Ούδέ
γάρ τό καθόλου λέγειν ή νομίζειν όφείλομέν τινα πονηρόν, ·
ά?Λά πάντας ώς αγαθούς όραν, ώσπερ εϊπομεν · καν γάρ
20 ύπδ παθών όχλούμενον ϊδης τινά, μή τδν αδελφόν αλλά

Titulus : ν. Introduction ρ. 14-21 ; præclpua notandum ρ': ρβ'
PB H 2 ό έν τοϊς πρώτοις om. D πρώτοις tantum om. E || 5 καί post
πάντα om. AB || 7 Τρίας am. FGHI ted άγάπη post πάντων add.
FGH (I U συγκολλά τε : συγκολλαται DE
a. I (lor. 15 13.
«I. Mattii. 20 16.

b. Ci. Colos. 118.
c. CL .Jean 15 13 sv.

c. Colos. 3 11.

3. Autres Chapitres

théologiques et pratiques

(100)

1. Le Christ est principe, milieu et (in ; il est en tous ;
lui qui est dans les premiers, se trouve dans les moyens et
les derniers aussi bien que dans les premiers ; pour lui
en effet il n’y a pas de différence entre ceux-là, de même
qu'il n'y a ni barbare, ni scythe, ni grec, ni juif, mais
que le Christ est tout et en tous.

2. La Sainte Trinité atteignant tous les hommes du
premier au dernier, comme un corps pris de la tête aux
pieds, les assemble, les accole, les associe et les attache à
elle; en les assemblant ainsi elle les rend fermes et indisso­
lubles et elle se fait reconnaître en chacun d’eux une et
identique : c’est Dieu en qui les derniers deviennent
premiers et les premiers derniers.

3. Tous les fidèles doivent être considérés par nous,
fidèles, comme un seul être ; nous devons penser qu’en
chacun d’eux habite le Christ et ainsi par amour pour Lui
nous devons être disposés de sorte que nous soyons prêts
à donner volontiers notre propre vie pour lui. Nous
n’avons donc absolument pas le droit de dire ou de
penser de quelqu’un qu’il est mauvais, mais il faut
considérer tous les fidèles comme bons, ainsi que nous
l'avons dit. Même si tu vois quelqu’un accablé par les
passions, ne déteste pas ton frère mais les passions (pii
le tourmentent ; s’il est tyrannisé par les désirs et les

ΣΥΜΕΩΝ

81

τά πάθη μίσησον τά πολεμούντα αύτώ, καν ύπο επιθυμιών
καί προλήψεων τυραννούμενον, επί πλεϊον σπλαγχνίσΟητι,
μήποτε καί αυτός πειρασθής*, ώς ύπο τροπήν ών ύλης
εύπεριστάτου.
δ' 4. "Ον τρόπον αι νοεραί τάξεις τών άνω δυνάμεων
από Θεού κατά τάξιν έλλάμπονται από της πρώτης
ταξιαρχίας επί τήν δευτέραν καί άπό ταύτης επί την έτέραν
καί καθεξής, τής θεϊκής έπί πάσας διερχομένης φωτοβολίας,
οΰτω καί οι άγιοι, από τών θείων έλλαμπόμενοι άγγέλων,
10 τώ συνδέσμω του Πνεύματος συνδούμενοί τε καί συνενούμενοι, ισότιμοι αύτοϊς καί εφάμιλλοι γίνονται. Άπό γάρ τών
προλαβόντων άγιων οι κατά γενεάν καί γενεάν15 διά τής τών
εντολών τού Θεού εργασίας ερχόμενοι άγιοι, τούτοις
κολλώμενοι, ύμοίως έκείνοις έλλάμπονται, τήν τού Θεού
lb χάριν λαμβάνοντες κατά μέθεξιν, καί ώσπερ τις γίνονται
χρυσή άλυσις, καθείς τούτων βντες γονάτων έν έκάτερος
τώ προλαβόντι τή πίστει καί τοϊς έργοις καί τή αγάπη
συνδούμενος, ώς είναι μίαν αυτούς καί γίνεσΟαι σειράν
έν ένί τώ Θεώ μή δυναμένην ταχέως διαρραγήναι.
ε' 5. Εΐ τις κίβδηλος έξ ύποκρίσεως, ή έξ έργων έπίμω20
μος, ή προς βραχύ τεθραυσμένος έξ ενός πάθους, ή μικρόν
έλλιπής έξ άμελείας έν μέρει τυγχάνει, ού συγκαταριΟμειται
τοϊς όλοκλήροις, άλλ’ ώς άχρηστος καί αδόκιμος αποβάλλεται,
ϊνα μή έν χαίρω τάσεως διαρραγήναι ποίηση τόν σύνδεσμον
25 τής άλύσεως καί διάστασιν έν άδιαστάτοις καί λύπην έν
άμφοτέροις έργάσηται, τών μέν έμπροσθεν ύπέρ τών ύστέρων,
τούτων δέ ύπέρ τού χωρισμού τών προαγόντων άλγυνομένων.
ς* 6. Ό τής ένώσεως τής προς τον έσχατον πάντων
αγίων0 έν αγάπη καί επιθυμία σφοδρά διά ταπεινοφροσύνης
30 μή έφιέμενος, άλλά μικράν τινα κεκτη μένος προς αύτόν
απιστίαν, ούχ ένωθήσεται δλως ποτέ ούδέ καταταγήσεται
σύν αύτώ τοϊς πρώτοις καί προλαβούσιν άγίοις, καν δοκή
16 έκάτερος : καί καθείς FJ || 18 μίαν είναι transp. PR || 21 έξ
ένδς πάθους habent FJK Μ igne Oinltt. celeri || 28 τόν : θεόν DE ||
32 δοκή correxi : -et plerique iotac.

a. Gui. 6 1.

b. Is. 9 27.

C. Ct. F.nhës. 3 8.
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préjugés plains-le encore plus de peur que loi aussi lu ne
sois mis à l’épreuve, exposé comme tu l’es aux variations
de la matière instable.
4. Chez les ordres intelligibles des puissances célestes,
Dieu illumine ordre par ordre du premier au deuxième,
de celui-ci à un autre et ainsi de suite jusqu'à ce que
le rayonnement divin les traverse tous. Ainsi les saints,
illumines par les anges de Dieu, relies et réunis par le lien
de l’Esprit, deviennent les égaux et les émules des anges ;
venant après ceux qui les ont précédés, les saints qui de
génération en génération viennent par la pratique des com­
mandements de Dieu se joindre aux précédents, reçoivent
comme eux la lumière selon la participation à la grâce de
Dieu ; ils deviennent comme une chaîne d'or, chacun
d’eux étant un chaînon relié au précédent pur la foi, la
charité et les œuvres jusqu'à former en Dieu Un une
chaîne que l’on ne peut rompre facilement’.
5. Si quelqu'un est faux par hypocrisie, s’il est répré­
hensible par scs actes, s’il est brisé facilement par une
passion, s'il est déficient par négligence en quelque point,
il n’est pus compté avec les autres dans le tout mais rejeté
comme inutile et de mauvais aloi, de peur que en cas de
tension il ne provoque la rupture du lien de la chaîne et la
division des indivisibles, dommage des deux côtés, car ceux
qui sont devant et ceux qui suivent souffriraient mutuel­
lement de leur séparation.
6. Celui qui n’aspire pas avec le vif désir de la
charité à s’unir par l'humilité au dernier des saints
et qui éprouve à son égard tant soit peu de défiance
ne sera absolument jamais avec lui uni et relié luimême aux premiers saints qui ont précédé, même
s'il croit avoir toute la foi et la charité souhaitables à
1. Sur l’union «Je tous les saints entre, eux dans Je Christ il y a un
paragraphe dans le discours éthique 1, n" 6 : πώς ένοϋνται τω Χριστώ
καί εν γίνονται μετ’ αύτού πάντβς οΐ άγιοι. Coni. 291, f. 187* sv.
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πάσαν έχειν τήν πίστιν καί πάσαν τήν άγάπην® προς Θεάν
καί προς άπαντας τούς αγίους ' έξω γάρ βληθήσεται
παρ’αύτών, ώς μή έν τω τόπω έν ω έτάγη και φ συναφθήναι
υπό Θεού πρδ αιώνων ώρίσόη διά ταπεινοφροσύνης κατα5 δεξάμενος.
ζ' 7. Του κατά Θεόν πένθους προηγείται ταπείνωσις,
επεται δέ χαρά και εύφροσύνη ανέκφραστος ' τή δέ κατά
Θεόν ταπεινώσει περιφύεται ή τής σωτηρίας έλπίς. Καθόσον
γάρ από ψυχής έχει τις έαυτδν πάντων ανθρώπων άμαρτωλό10 τερον, κατά τοσουτον ή έλπίς συναυξάνει τη ταπεινώσει καί
θάλλει έν τή καρδία αύτού, βεβαιοΰσα οτι διά ταύτης μέλλει
σωΟησεσθαι.
η' 8. Καθόσον εις βάθος τις κατέρχεται ταπεινώσεως
και έαυτδν άπογινώσκει ώς ανάξιον του σωΟησεσθαι, κατά
15 τοσουτον πενθεί καί δακρύων άφίησι πηγάς ’ τούτων δέ
άναλόγως ή πνευματική άναδλύζει έν τή καρδία χαρά,
ταύτη δέ ή έλπίς συμπηγάζει καί συναυξάνει καί τήν
πληροφορίαν της σωτηρίας βεβαιοτέραν παρέχεται.
θ' 9. Σκοπεϊν έαυτδν έκαστον δει καί κατανοειν του
20 μήτε τή έλπίδι μόνη θαρρεϊν δίχα του κατά Θεόν πένθους
καί πνευματικής ταπεινώσεως, μήτε τη ταπεινοφροσύνη καί
τοΐς δακρύοις άνευ της συνεπομένης τούτοις πνευματικής
έλπίδος τε καί χαράς.
ι' 10. ’Έστι νομιζομένη ταπείνωσις έξ άμελείας τε καί
25 νωθρότητος καί τής τοϋ συνειδότος σφοδράς καταγνώσεως,
ήν οί κεκτημένοι ώς σωτηρίας λογίζονται πρόξενον * ούκ
έστι δέ. τδ γάρ χαροποιόν πένθος ταύτη συνεζευγμένον ού
κέκτηται.
ια' 11. 'Έστι πένθος πνευματικής έκτδς ταπεινώσεως
30 καί τούτο ώς αμαρτημάτων καθαρτήριον οί ούτως πενθοΰντες
λογίζονται. Καί πλανώνται ματαίως τούτο οίόμενοι · τής

15 τάς ante πηγάς add. FJ |j 19 καί post δει om. AB || 22 τής
συνεπομένης : τοΐς -οις PR
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l’cgard de Dieu et de tous les saints ; ceux-ci le rejetteront
loin d’eux parce qu’il n’a pas accepte avec humilité la place
qui lui était destinée et où Dieu de toute éternité avait
décidé qu’il devait s’insérer1.
7. La componction selon Dieu est précédée de l'humi­
lité et suivie de joie et de satisfaction ineffables ; l’humilité
selon Dieu engendre l’espoir du salut. Dans la mesure en
effet où l’on s'estime de toute son âme le plus pécheur des
hommes, l’espérance croît en proportion et ileurit
dans le cœur grâce à l’humilité, qui donne l'assurance
que l’on sera sauvé par elle.
8. Plus on pénètre dans les profondeurs de l'humilité
en se reconnaissant indigne du salut et plus la componction
libère les sources de larmes ; en proportion de cclles-ci jaillit
dans le cœur la joie spirituelle avec l'espérance de même
source qui s’accroît avec elle et rend plus ferme l’assurance
du salut.
9. Chacun doit s’observer soi-même et se comprendre
pour ne pas se fier à l’espérance seule en excluant la
componction selon Dieu et l’humilité spirituelle, ni à
l’humilité et aux larmes sans l’espoir et la joie spirituelle
qui doivent les accompagner.
10. 11 y a une prétendue humilité née de la paresse, de la
négligence ou d'un vif remords de conscience et ceux qui la
possèdent la croient salutaire ; il n’en est rien car elle ne pos­
sède pas la componct ion, source de joie, comme associée.
11. Il y a une componction sans humilité spirituelle
et ceux qui l’éprouvent croient qu’elle lave leurs fautes :
erreur et vaine opinion ! Ils sont privés de la suavité de
1. Y a-t-il ici une allusion aux dillicullés du culte de Syméon
le Pieux ? On voit, bien en tout cas comment pour Syméon l'obéissance
au père spirituel est liée au dogme de la communion des saints.

a. Cf. I Cor. 13 2.
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γάρ τοΰ Π νεύματος γλυκύτατος άπεστέρηνται, τής μυστικώς
έν τφ νοερω τής ψυχής ταμιείω έγγινομένης, καί τής
χρηστότητος τοΰ Κυρίου ού γεύονται a ' διό και πρός οργήν
ταχέως οί τοιοΰτοι έξάπτονται και τοΰ κόσμου καί τών έν
τφ κόσμο) τέλεον καταφρόνησα! ού δύνανται. Ό δέ μή
τούτων τελείως καταφρονήσας καί μίσος άπό ψυχής προς
ταΰτα κτησάμενος, ούδέ τήν ελπίδα τής σωτηρίας αύτοΰ
βεβαίαν ποτέ καί αδίστακτου δύναται κτήσασθαι 1 άεί δέ
ώδέ τε κάκεισε έν δισταγμφ περιφέρεται, έπί τήν πέτραν
μή καταβαλών τό θεμέλιον1».
ιο' 12. Το πένθος διπλοΰν ταϊς ένεργείαις έστί καί
ώς μέν ύδωρ, διά των δακρύων πάσαν σβεννύει τήν φλόγα
τών παθών καί τήν ψυχήν έκκαθαίρει τοΰ έξ αύτών μολυσμοΰ '
ώς δέ πυρ, διά τής παρουσίας τοΰ άγιου Πνεύματος ζωοποιεί
και άναφλέγει καί έκπυροϊ καί θερμαίνει τήν καρδίαν καί
προς έρωτα καί πόθον Θεοΰ εξάπτει αυτήν.
ιγ' 13. Βλέπε και καταμάνθανε τάς έν σοί έγγινο μένος
ένεργείας ύπό τε τής ταπεινώσεως καί τοΰ πένθους καί τήν
έξ αύτών ερεύνα προστιΟεμένην σοι καθ’ ώραν ωφέλειαν.
Έστι δέ αυτή τοϊς εισαγωγικούς πάσης γηινης φροντίδος
άπόθεσις, πάντων γονέων ίδιων καί φίλων άπροσπάΟεια καί
άπάρνησις, πάντων πραγμάτων καί χρημάτων άμεριμνία
καί καταφρόνησις, ού μέχρι ραφίδος μόνον, άλλα καί μέχρις
αύτοΰ τοΰ σώματος.
ιδ' 14. "Ον τρόπον έν φλογί καιομένης καμίνου χοΰν
επιβολών τις τούτην σβεννύει, τόν αύτόν τρόπον καί αί
βιωτικαί μέριμνα·.0 καί πάσα προσπάθεια ευτελούς καί
σμικροτάτου πράγματος τήν άναφΟεϊσαν έν άρχαϊς θέρμην
τής καρδίας εξαφανίζει.
ιε' 15. 'Ο τήν τών έξωθεν πραγμάτων τε καί ανθρώπων
καί πάντων τών έν τω βίω ποιησάμενος έν παντελεϊ καρδίας
αίσΟήσει μετά χαράς άρνησιν καί λήθην λαβών τών τοιούτων,
15 θερμαίνει : έκθ- ΛΒ 11 20 καί ante πάσης add. PH 11 30-32 ό τήν
τών έξωθεν απάντων μετά χαράς ποιησάμενος άρνησιν πραγμάτων
φημΐ transp. FJ
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l’Espril qui se manifeste mystérieusement dans le trésor
intérieur de l’âme et ils ne goûtent pas la mansuétude
du Seigneur ; aussi ils sont facilement irritables et ne
peuvent avoir le parfait mépris du monde et des choses
du monde. Or celui qui ne méprise pas cela parfaitement
et ne le déteste pas du fond de l'âme ne peut non plus
jamais avoir en lui l’espérance ferme et indubitable du
salut ; sans cesse il va de-ci de-là ballotté par le doute
parce qu’il n’a pas établi son édifice sur la pierre.
12. La componction a une double propriété : celle de
l’eau, par les larmes qui éteignent tout feu des passions et
purifient l'âme de leurs taches ; celle du feu, par la présence
du Saint-Esprit qui vivifie, allume, embrase et échauffe
le cœur et l’enflamme de l’amour et du désir de Dieu.
13. Observe et comprends les énergies suscitées en toi
par l'humilité et la componction ; mesure l’avantage que
tu en as retiré en temps opportun. Pour les commençants,
c’est déposer tout désir terrestre, c'est renier avec détache­
ment tous les parents, les proches et les amis, c’est dédaigner
tranquillement affaires et richesses non seulement jusqu'à
une aiguille, mais jusqu’à son propre corps.
14. Si on jette de la poussière sur un feu de fournaise
ardent, on l'éteint ; de la meme manière tous les soucis
de la vie et tout attachement à un objet vil, si petit soitil, détruit la ferveur allumée dès les débuts dans le cœur.
15. Celui qui en pleine connaissance de cause a fait
avec joie le sacrifice de toutes les choses extérieures,
des hommes, des biens de la vie, et qui est parvenu à
les oublier après avoir franchi le mur de l’affection à ces

a. Cf. Ps. 33 9.

b. Cf. Luc 6 -18.

c. Luc 21 34.
5
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ώς τείχος ύπερβάς την προσπάθειαν, ώς ξένος τοΰ κόσμου
καί των έν τω κόσμο» πάντων υπάρχει, συνάγων τδν νουν
έαυτοΰ καί μόνην μελέτην ποιούμενος τήν μνήμην του
θανάτου καί έννοιαν ' διό καί αεί τά περί κρίσεως καί
5 άνταποδόσεως μεριμνά καί βλως έν τούτοις αιχμαλωτίζεται
φόβω άρρήτω έκ των τοιούτων εννοιών καί της έν αύτοϊς
άδολεσχίας βαλλόμενος.
ις' 16. "Ωσπερ τις κατάδικος δεσμά περικείμενος έν τω
θεάτρφ τοΰ τηδε βίου γίνεται ό τδν φόβον της κρίσεως είς
10 βάθος έγκυμονήσας. "Ενθεν τοι καί ώς ύπδ δημίου τινδς τοΰ
φόβου συρόμενος καί την έπί θάνατον άγουσαν πορευόμενος
φαίνεται, μηδέν λογιζόμενος έτερον εΐ μή τδν πόνον μόνον
καί την οδύνην ήν ύποστήναι μέλλει έκ της τιμωρίας της
αιωνίου ’ τούτον δέ άνεξάλειπτον φέρων έν τη καρδία, ό έξ
15 αύτοΰ έγγινόμενος φόβος ούδέν ολως των άνΟρωπίνων έα
μεριμνάν αύτόν ' ώς γάρ ήδη τω ξύλω προσηλωθείς καί
ταϊς όδύναις σφοδρώς προς θάνατον συνεχόμενος ούτως άεί
διατελεΐ, μηδέ άτενίσαι τούς οφθαλμούς είς πρόσωπόν
τίνος συγχωρούμενος, μηδέ τιμής ή άτιμίας ανθρώπων
20 λόγον ποιούμενος ' πάσης γάρ άτιμίας καί έξουδενιόσεως
άξιον εαυτόν άπδ καρδίας έχων, των έπιφερομένων ύβρεων
αύτώ ού φροντίζει.
ιζ' 17. Πάσαν βρώσιν καί πόσιν καί καλλωπισμό*
ενδυμάτων ό τδν φόβον έγκυμονών τοΰ θανάτου βδελύξεται
% καί ένηδόνως ού φάγεται άρτον, ού πίεται ύδωρ ’ παρέξει
δέ μόνην την χρείαν τω σώματι όσον μόνον αύταρκες πρδς
τδ ζην, παν θέλημα έαυτοΰ άπαρνήσεται καί δούλος πάντων
έν διακρίσει των έπιταττομένων γενήσεται.
ιη' 18. Ό δοΰλον έαυτδν δούς τοϊς κατά Θεόν πατράσιν
30 αύτοΰ διά τον φόβον της κολάσεως, ού τά κουφίζοντα τδν
της καρδίας αύτοΰ πόνον επιτασσόμενος έλοιτο, ού τά
λύοντα τδν τοΰ φόβου δεσμόν, ούδέ τοϊς έπί τά τοιαΰτα

14 κολάσεως post αΙωνίου add. S τοΰ ά. πυρδς FG11 || 27 έαυτοΰ :
αύτοΰ ΛΒ
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objets, celui-là devient comme étranger au monde et à tout
ce qu’il contient ; il concentre son intelligence et n’a
plus de souci que pour la pensée et le souvenir de la
mort ; il ne pense plus qu’au jugement et à la rétribution ;
il en est tout à fait le prisonnier, pénétré d’une crainte
indicible par de si graves pensées et par scs méditations
sur le sujet.

IG. Un condamné chargé de chaînes sur la scène de cette
vie, telle est l’image de celui qui porte au fond du cœur
la crainte du jugement ; traîne donc par la crainte comme
par un bourreau, il semble marcher à la mort en ne pensant
qu'à la peine douloureuse qu’il va subir dans le châti­
ment éternel. Cette image, ineffaçable dans son cœur, est
la cause de la crainte qui l’empêche d’avoir aucun souci des
choses humaines ; il règle sa conduite comme s’il était
déjà fixé au gibet ou aux prises avec les violentes douleurs
de l’agonie ; il ne se permet plus de regarder quelqu’un
en face et ne fait plus aucun cas d’honneur ou de
déshonneur, car se jugeant sincèrement digne de tout
déshonneur et de toute ignominie il n’a cure des injures
qui tombent sur lui.
17. Tout aliment, toute boisson, toute recherche dans
le vêtement inspire du dégoût à celui qui nourrit en soi
la crainte de la mort. Il n’a aucun plaisir à manger du
pain, à boire de l’eau ; il donnera seulement le nécessaire
à son corps, juste ce qu’il faut pour vivre. Il reniera toute
volonté propre et, esclave de tous, il sera soumis au gré
de ceux qui le commandent.
18. Celui qui s’est livré comme esclave à ses pères
selon Dieu par la crainte du châtiment ne choisira pas,
même si on le commande, ce qui doit alléger la peine de
son cœur, ce qui brise le lien de la crainte ; il n’écoutera
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φιλικώς ή κολακευτικός ή προστακτικώς ένάγουσιν ύπακούσεται, άλλα μάλλον τά αύξάνοντα αύτόν προτιμήσει
καί τά τον δεσμόν έπισφίγγοντα θελήσει καί τά τον δήμιον
ένισχύοντα άγαπήσει καί έν τούτοις έμμενεϊ, ώς μή προσδοκών ολως ελευθερίαν λήψεσθαί ποτέ έξ αυτών. ‘Η γάρ
ελπίς τής άπαλλαγής κουφότερου τόν πόνον εργάζεται,
βπερ έστίν αλυσιτελές τφ μετανοοΰντι θερμώς.
ιθ' 19. Παντί τώ κατά Θεόν βιοΰν άρχομένω έπωφελής
ό τής κολάσεως φόβος καί ό πόνος ό τικτόμενος έξ αύτοΰ.
Ό δέ του τοιούτου πόνου καί δεσμού καί δημίου χωρίς
άρχήν βαλεϊν φανταζόμενος, ούκ έπί ψάμμου μόνον τών
έαυτου πράξεων τον θεμέλιον κατεβάλετο“, άλλά καί εις αέρα
οιεται δίχα θεμελίων συνιστάνειν οικίαν, οπερ πάντη άδύνατον. '0 γάρ πόνος οΰτος οσον οΰπω πάσαν χαράν άποτίκτει
καί ό δεσμός ούτος πάντων αμαρτημάτων καί παθών τά
δεσμά διαρρήσσει καί ό δήμιος οΰτος ούχί θάνατον άλλα
ζωήν αιώνιον προξενεί.
κ' 20. "Ος άν μή Οελήση άποσκιρτήσαι καί διεκφυγειν
τόν τικτόμενον πόνον από του φόβου τής αιωνίου κολάσεως,
άλλά προθέσει καρδίας άκολουθηση αύτω καί έπισφίγξη
πλέον τά τούτου δεσμά έαυτω, άναλόγως συντομώτερον
όδεύσει καί πρό προσώπου του βασιλέας τών βασιλευόντων
παραστήσε·. αύτόν. Τούτου δέ γεγονότος, άμα τώ Οεάσασθαι
αύτόν άμυδοώς πως τήν δόξαν αύτοϋ, εύθέως λυΟήσονται
μεν τά δεσμά, ό δέ δήμιος φόβος φεύξεται μακράν άπ’ αύτοΰ
καί ό έν τή καρδία αύτοϋ πόνος τραπήσεται εις χαράν1*
καί πηγή γενήσεται βρύουσα αίσθητώς μέν δάκρυα ποταμηδόν άενάως, νοητώς δέ γαλήνην, πραότητα καί άφραστον
γλυκασμόν, έ’τι δέ ανδρείαν καί τό προς πάσαν ύπακοήν
έλευθερίως καί άνεμποδίστως τρέχειν τών εντολών τοΰ
Θεοΰ0 * Ô τέως τοις εισαγωγικούς αδύνατον, τών δέ προς τό
μέσον κατά προκοπήν άνελθόντων καί ίδιον, τοϊς δέ γε
•I έμμενεϊ correxi : -μείνει-μείνη codices || 16 διαρρήσσει : -ρήσει
ΜΝΟ, B II δήμιος : δέσμιος ΜΝΟ || 20 άκολουΟήση, έπισφίγξη
correxi : -ει plerinuo iotac. 11 22 πρό mile προσώπου om. BE 11 24
πώς : προς KJ 1j 26 ό ante έν τή om. PR
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pas ceux qui lui suggèrent ccs adoucissements par amitié,
par flatterie ou par voie d'aulorité ; il préférera ce qui
renforce sa crainte, il voudra ce qui resserre son lien, il
aimera ce qui seconde son bourreau ; il se complaira en tout
cela comme s’il comptait n’en être jamais délivré : l’espoir
de la délivrance rend la peine plus légère et ce sentiment
n’est pas profitable au pénitent fervent.

19. A tout homme qui commence à vivre selon Dieu,
la crainte du châtiment et la peine qu’elle engendre sont
bien utiles. Si quelqu’un s’imagine pouvoir débuter sans
le secours de cette peine, de ce lien et de ce bourreau,
il n'a pas seulement posé le fondement de ses activités
sur le sable, mais il prétend établir sa maison en l’air sans
fondation, chose bien impossible. En effet cette peine
est la source de presque toute joie, ce lien brise les liens
de tous les péchés et des passions, ce bourreau donne non
la mort mais la vie éternelle.

20. Celui qui n’aura pas cherché à éviter et à fuir la peine
provoquée par la crainte du châtiment étemel, mais l’aura
embrassée de gaîté de cœur et aura plutôt resserré ses
liens autour de soi, celui-là avancera plus rapidement
en proportion et parviendra en présence du roi des rois.
Λ ce moment, dès qu’il apercevra, obscurément peut-être,
la gloire de Dieu, ses liens tomberont aussitôt ; le bourreau
de la crainte s’enfuira loin de lui et dans son cœur la peine
se changera en joie et deviendra une source d’où jailliront,
pour les sens, des larmes en fleuve intarissable et pour
l’intelligence, la paix, la douceur et une tendresse ineffable,
mais aussi la force et la liberté de courir sans entrave
à l’appel des commandements de Dieu : chose impossible
jusque-là aux commençants, privilège réservé à ceux qui
sont déjà au milieu de la course au progrès ; pour les

n. Cf. Matth. 7 26.

b. Cf. Jean 16 20.

c. Ps. 118 32.
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τελειουμένοις φως ή πηγή «δτη, τής καρδίας αίφνης
άλλο-ουμένης καί μεταβαλλόμενης, γίνεται.
κα' 21. '0 ένδον αυτού τδ φως του παναγίου Πνεύματος
έχων, μή φέρων τούτο όράν, είς γην πρηνής πίπτει, κράζει
τε καί βοα έν έκπλήξει καί φόβο) πολλφ ώς ύπέρ φύσιν,
ύπέρ λόγον, ύπέρ έννοιαν πράγμα ίδών καί παθών ’ καί
γίνεται όμοιος άνθρώπω ποθέν άναφθέντι τά σπλάγχνα
ύπδ πυρύς, ύφ’ ού φλέγόμενος καί της φλογδς τδν εμπρησμόν
μή δυνάμενος φέρειν®, ύπάρχει ώσπερ έξεστηκώς ’ καί μηδέ
εαυτού γενέσΟαι ολως ισχύων, τοϊς δάκρυσι δέ καταντλούμενος
αενάως καί ύπδ τούτων καταψυχόμενος, τδ πυρ εξάπτει
τού πόθου σφοδρότερου. Εντεύθεν δέ τά δάκρυα προχέει
πλειόνως καί τή τούτων έκχύσει πλυνόμενος λαμπρότερον
άπαστράπτει ' οτε δέ ολως έκπυρωΟείς ώς φως γένηται,
τότε πληρούται τδ φάσκον ' « Θεός θεοϊς ένούμενός τε καί
γνωριζόμενος », καί τοσουτον ίσως όσον ήδη τοϊς συναφΟεϊσιν
ήνώθη καί τοϊς έγνωκόσιν άπεκαλύφΟη.
κβ' 22. Καθόσον γνωσΟηναι βουληΟή παρ’ ήμών δ
Θεός, κατά τοσουτον καί αποκαλύπτεται · καθόσον δέ
άποκαλυφΟή, όράται παρά των άξιων καί γινώσκεται. Ούκ
έστι δέ τοιούτόν τι παΟεΐν τινα ή ίδεϊν εί μή πρότερον τω
παναγίω Πνεύματι ένωΟή τις, ταπεινήν, καθαράν, απλήν καί
συντετριμμένη-/ καρδίαν*5 έκ πόνων καί ιδρώτων κτησάμενος.
κγ' 23. Πρδ τού πένθους καί τών δακρύων, μηδείς
ύμας κενοϊς άπατάτω λόγοις® μηδέ πλανώμεν εαυτούς,
ούκ έστιν έν ήμϊν μετάνοια ούδέ άληΟής μεταμέλεια ούδέ
φόβος Θεού έν ταϊς καρδίαις ημών, ούδέ κατέγνωμεν
εαυτών, ούδέ έν αίσθήσει τής μελλούσης κρίσεως καί τών
αιωνίων βασάνων έγένετο ή ψυχή ήμών. Εί γάρ ταύτα
έκτήσατο καί έν τούτοις έγένετο, εύΟύς καί δάκρυα κατήγαγεν αν · τούτων γάρ χωρίς, ούτε ή σκληρά καρδία ήμών
13 έν post καί add. DE || 22 καί post ταπεινήν add. AB || 29-31
el γάρ... κατήγαγεν άν : el γάρ κατέγνωμίν έαυτών καί έκτησάμεθα
τούτα καί τούτοις έγενόμβΟα .... κατηγάγωμεν 5ν K Migno
st. Cf. Jér. 20 9.

b. Ps. 50 19.

c. Éphés. 5 6.
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parfaits cettc source est une lumière pour leur cœur
soudain converti et transformé.
21. Celui qui porte à l’intérieur la lumière de l’Esprit très
saint ne peut en supporter la vue ; il tombe face à terre, il
appelle et crie, bouleversé de crainte comme celui qui voit
et ressent un phénomène dépassant la nature, la raison
et l’imagination. Il devient semblable à un homme dont
les entrailles sont touchées par le feu ; dévoré par la
flamme, incapable de supporter la brûlure, il est comme
hors de lui et ne peut se contenir. Mais il verse des larmes
abondantes qui le rafraîchissent et il attise le feu de son
désir ; alors les larmes deviennent plus abondantes et
purifié par ce flot, il brille avec plus d’éclat. Lorsque,
entièrement enflammé, il est devenu comme lumière, alors
s’accomplit ce qui est dit : « Dieu uni à des dieux et connu
d’eux»1 et autant peut-être qu’il s'est déjà uni à ceux
qui se sont attachés à lui et révélé à ceux qui l'ont connu.
22. Dans la mesure où Dieu veut être connu de nous,
dans cette mesure il sc révèle à nous ; dans la mesure où
il se révèle, il est vu et connu de ceux qui le méritent.
Mais il n’est donné à personne de jouir de cet état et de voir,
si auparavant il n’est pas uni au Saint-Esprit et s'il n’a
pas acquis par ses peines et scs sueurs un cœur humble,
pur, simple et contrit.
23. Avant la componction et les larmes, que personne
ne vous trompe par de vaincs paroles et ne nous égarons
pas nous-mêmes, il n'y a pas en nous de pénitence, ni de
véritable repentir, ni de crainte de Dieu en nos cœurs ;
nous ne nous sommes pas accusés nous-mêmes et notre
âme n’a pas pris conscience du jugement futur et des
châtiments éternels. Si elle avait acquis ces sentiments
1. De qui est celle citation ? L'état du saint dans la vision est
souvent décrit dans la V7e. Nicétas a stylisé, mois Syméon parle en
connaissance do cause et décrit son propre cas avec une émotion et
un réalisme sincères.
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άπαλυνΟήναί ποτέ δύναται, ούτε ή ψνχή ημών πνευματικήν
ταπείνωσιν κτήσασθαι, ούτε ταπεινοί γενέσθα·. ίσχύσομεν.
Ό δέ μή τοιουτος γενόμενος ένωθήναι τφ Πνεύματι τώ
άγίω ού δύναται · ό δέ μή τούτω έκ καΟάρσεως ένωθείς,
ούτε έν θεωρία καί γνώσει Θεού γενέσθα·. δύναται, ούτε
άξιός έστι τάς τής ταπεινώσεο>ς μυστικάς άρετάς έκδιδάσκεσΟαι.
κδ' 24. 'Ώσπερ τώ συλλαβίζειν άρτι παιδευομένφ τά
γράμματα ό τα της ρητορικής καί φιλοσοφίας έκδιηγούμενος
ού μόνον ούδέν ωφελήσει, άλλά καί τών έναρχθέντων μάλλον
κατολιγωρήσαι αύτδν καί άποστήναι ποιήσει, διά τδ μή
χωρεϊν τήν διάνοιαν αύτού τών λεγομένων ολως τήν δύναμιν,
ούτω καί ό τοϊς είσαγωγικοϊς τα περί τελειότητας λέγων,
καί μάλλον τοϊς χαυνοτέροις, ού μόνον ούδέν ωφελήσει
άλλά καί εις τά δπίσω ύπάγειν ποιήσει. Πρδς γάρ τδ ύψος
τής αρετής άποβλέψαντες καί όσον απολείπονται τής κορυφής
αύτής έννοήσαντες καί ώς άδύνατον αύτοϊς έσται τδ πρδς
τδ άκρον αύτής άνελΟεϊν οίηΟέντες, καί τών μερικώς
έναρχθέντων ώς ανωφελών καταφρονήσουσι καί πρδς
άπόγνωσιν καταδύσουσι.
κε' 25. 'Όταν οί έτι κεκρατημένοι καί βασιλευόμενοι
ύπδ τών παθών άκούσωσιν ότι ό κατά Θεδν τέλειος παντδς
άνθρώπου καί παντδς ζώου καί θηρίου άκαΟαρτότερον
έαυτδν ήγεϊται. δς καί άτιμαζόμενος χαίρει, λοιδορούμενος
εύλογεϊ, ανέχεται διωκόμενος καί ύπέρ τών εχθρών αύτοΰ
εύχεται® μετά δακρύων καί πόνου καρδίας, παρακαλών τδν
Θεδν καί Ικετεύων ύπέρ αύτών, έν πρώτοις μέν άπιστούσιν,
έαυτούς ίσους εκείνων συστήσαι πειρώμενοι * έπειτα ύπδ τών
θείων γραφών έλεγχόμενοι καί ύπδ τών ταύτα £ργω έπιδειξαμένων άγίων άνατρεπόμενοι, μή ίσχύειν έν τούτοις
έφικέσϋαι όμολογοΰσιν · όταν δέ καί δίχα τής τούτων
έκπληρώσεως άδύνατον άκούσωσι σωΟήναι αυτούς, τότε
•1 τώ άγ*.ω πνεύματι transp. DE || 13 δ ante τοϊς oin. DE || 14
ού μόνον om. DE || 17 καί post έννοήσαντες orn. FJ || 18 οίηΟίντες
post είναι transp. FJ |[ 31 καί ante δίχα oni. PR

CENT. 3, chap. 23-25

87

et si elle y était entrée, les larmes en effet auraient coulé
aussitôt ; sans elles notre cœur desséché ne peut jamais
s’amollir, ni notre âme acquérir l’humilité spirituelle et
nous n’avons pas la force de devenir modestes. Or celui qui
n’a pas ces dispositions ne peut s'unir à l’Esprit-Saint et,
faute d’être uni à lui après purification, il ne peut non plus
atteindre la connaissance et la contemplation de Dieu ni
mériter d'être instruit des vertus cachées de l'humilité.
24. Si l’on veut exposer rhétorique et philosophie à
celui qui vient à peine d’apprendre à épeler le syllabaire,
non seulement cela ne servira de rien, mais on provoquera
chez, lui négligence et dégoût même pour ce qu’il a
commencé d’apprendre, parce que son intelligence ne saisit
pas du tout le sens de ce qu’on lui dit. De même si l’on parle
de perfection à des commençants, surtout aux plus Lièdes,
non seulement cela ne servira de rien, mais on les fera
plutôt reculer ; ils aperçoivent de loin le sommet de la vertu
et, mesurant la distance qui les en sépare, ils pensent qu’il
leur sera impossible d'atteindre la cime ; alors ils dédai­
gneront le bout de chemin déjà fait comme inutile et ils
s'enfonceront dans le désespoir.
25. Lorsque des gens encore dominés et régis par les pas­
sions entendent que le parfait selon Dieu s'estime plus
impur que n'importe quel homme, animal et fauve, qu'il se
réjouit d’être méprise, qu’il bénit l’injure, qu’il supporte la
persécution, qu'il prie pour scs ennemis avec larmes et
affliction du cœur, suppliant Dieu et intercédant pour eux,
ces gens doutent tout d'abord qu’ils sc rendront par
leurs efforts semblables à ces parfaits ; ensuite comme les
livres divins les réfutent et que l’exemple des saints qui
ont réellement vécu ainsi les contrarie, ils déclarent qu’ils
ne peuvent en venir là ; enfin quand ils apprennent aussi
qu’il n’y a pas de salut sans cet achèvement, étant donné

a. Cf. Maith. 5 11-12, 44.
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τελείως μή Οέλοντες έκκοπήν ποιήσασΟαι του κακού καί
μετανόησα*, έφ' οίς ήμαρτον, άπογινώσκουσιν εαυτών.
κς' 26. Τούς ύποκρινομένους τήν αρετήν καί τώ μέν
κωδίφ τού σχήματος6 άλλο φαινομένους, άλλο δέ όντας κατά
τον εντός άνθρωπον”, πάσης τάχα πεπληρωμένους αδικίας,
μεστούς ζήλου καί έριΟείας καί ηδονών δυσωδίας, ώς
άπαθεϊς οί πλείους καί αγίους τιμώσι, μή κεκαθαρμένον
εχοντες τον τής ψυχής οφθαλμόν μηδέ έπιγνώναι δυνάμενοι
αύτούς έκ τών καρπών αυτών® * τούς δέ έν εύλαβεία καί
αρετή καί άφελότητι καρδίας διάγοντας καί αγίους όντας
τω όντι, ώς τούς λοιπούς τών άλλων ανθρώπων, παραλογί­
ζονται καί καταφρονοϋντες αυτών παρατρέχουσιν.
κζ' 27. Τον λάλον καί επιδεικτικόν διδακτικόν μάλλον
καί πνευματικόν είναι οί τοιοΰτοι λογίζονται ' τον δέ
σιωπηλόν καί περί άργολογίαν άκριβαζόμενον άγροϊκον
καί άφωνον άποφαίνονται.
κη' 28. Τόν έν Πνεύματι άγίω φΟεγγομενον οί ύψηλόφρονες καί τήν ύπερηφανίαν νοσοΰντες τού διαβόλου ώς
ύψηλόφρονα καί ύπερήφανον άποστρέφονται. τοϊς λόγοις
αύτού πληττόμενοι μάλλον ή κατανυσσόμενοι ' τον δέ άπό
κοιλίας ή έκ μαθημάτων τορνολογούντα καί τής αύτών
σωτηρίας καταψευδόμενον ύπερεπαινοϋσι καί αποδέχονται,
καί ούτως ούδείς έν τοϊς τοιούτοις έστιν ό καλώς καί ώς
έχει τό πράγμα ίδεϊν καί διακρϊναι δυνάμενος.
κθ' 29. « Μακάριοι, φησίν ό Θεός, οί καθαροί τη
καρδία, δτι αύτοί τον Θεόν οψονται11. » Καθαρών ούν καρδίαν
ούχί μία αρετή ούδέ δύο ή δέκα πεφύκασιν έκτελεϊν, άλλα
πάσαι όμού ώς είπεϊν οίονεί μία τις ούσα καί είς άκρον
κατορθωθεϊσα · καί ούδέ ούτως καθαρών τήν καρδίαν μόναι
ποιήσαι δύνανται, δίχα τής παρουσίας καί ένεργείας τού

21 αύτών : αύτοΰ DE || 25 caput κθ’ οιη. ΛΒ

a. Cf. Maith. 7 15, )«.
ri. Matth. 5 8.

”· Πο,η· 7 21
22·

°· Ci· Ps· 57 4.
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qu’ils ne veulent pas rompre tout à fait avec le mal et
faire pénitence de leurs fautes, ils sc désespèrent.
26.Ceux qui simulent la vertu sous la belle apparence
de la peau de brebis tandis qu’ils sont tout autres selon
l'homme intérieur, pleins peut-être de toute iniquité, de
convoitise, d’ambition, de fétides voluptés, sont honorés
comme des impassibles et des saints par la masse dont l’œil
de l’âme n’est pas clair et qui ne peut les reconnaître à
leurs fruits. Quant Λ ceux dont le cœur est pieux, droit,
vertueux et dont la sainteté est réelle, on les juge à tort
pareils aux autres hommes et on passe à côté avec dédain’.
27. Le bavard prétentieux passe aux yeux des mêmes
gens pour un maître spirituel, mais le taciturne, qui compte
ses paroles, n’est, à leur avis, qu’un rustre incapable de
s’exprimer.

28. Celui qui parle sous l’inspiration de l’Esprit-Saint est
repoussé par les vaniteux, malades de l’orgueil du diable,
comme un vaniteux et un orgueilleux, parce que ses paroles
les frappent plutôt qu’elles ne les pénètrent ; mais celui qui
tire d’un don naturel ou de son art des périodes bien arron­
dies et les trompe sur leur salut, ils le portent aux nues et
l’applaudissent; de cette façon, personne parmi ces gens n’est
en mesure de bien juger objectivement et de voir la vérité.
29. « Bienheureux, dit Dieu, ceux qui ont le cœur pur
car ils verront Dieu ». La pureté du cœur, ce n’est pas une
vertu, ni deux, ni dix qui sont capables de la réaliser,
mais toutes ensemble, pour ainsi dire, réunies comme en une
seule et poussées à la perfection. Or même ainsi, elles ne
peuvent seules donner au cœur sa pureté sans l’assistance
1. Les ch. 26, 27, 28 sont dans la catéchèse déjà citée : Coisl. 292,
t. 255’ ; c’est un souvenir certainement des luttes contre le clan du
clergé mondain dont le principal souci est la rhétorique, non la vérité ;
une réplique du Nouveau Théologien contre eux est connue : Lettre
à Etienne de Nicomédie, vers 61 «τοϊς λαλουσ*. τορνευτός καί πλούσιας»
(Vie, ρ. τ.χν) et ici τορνοΖογουντα (ch. 28).
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Πνεύματος. Καθάπερ γάρ ό χαλκεύς τήν μέν τέχνην διά
τών εργαλείων αύτου έπιδείκνυται, δίχα δέ της του πυρος
ένεργείας ούδέν δλως είς ίργον κατασκευάσαι δύναται,
ούτω δή καί ό άνθρωπος πάντα μέν ποιεί και ώς έργαλείοις
χραται ταϊς άρεταϊς, άνευ δέ τής τοϋ πνευματικού πυρές
παρουσίας άνενέργητα μένει καί ανωφελή, τον ρύπον καί
τον ίχώρα μή καθαίροντα τής ψυχής.
λ' 30. "Οπου βαθεΐα ταπείνωσις, εκεί και δάκρυον
δαψιλές ’ ένθα δέ ταυτα, έκεϊ καί η παρουσία τοϋ αγίου καί
προσκυνητοΰ 11 νεύματος. Ταύτης δέ γενομένης, πάσα
καθαρότης καί άγιωσύνη έν τώ ύπδ τούτου ένεργουμένω
γίνεται καί ύράται τούτω Θεδς καί ό Θεδς ορα επ’ αύτόν *
«Έπί τίνα γάρ, φησίν, έπιβλέψω άλλ’ ή έπί τδν πραον καί
ήσύχιον και τρέμοντά μου τούς λόγους® ; »
λα' 31. Καταγωνίσασθαι μέν άνθρωπος τά πάθη δύναται,
έκριζώσαι δέ αύτά ούδαμώς ' καί μή ποιήσαι μέν τδ πονηρόν
εξουσίαν έλαβε, μή ένΟυμηθήναι δέ αύτδ ούκέτι. Ευσέβεια
δέ έστιν ού τδ ποιήσαι μόνον τδ άγαΟόν, άλλά καί τδ μή
λογίζεσΟαι πονηρά ’ ό ούν πονηρά λογιζόμενος καρδίαν
καΟαράν κτησασΟαι ού δύναται · — πώς γάρ ; μολυνομένης
έκ τούτου ώς ύπδ πηλού κάτοπτρον.
λβ' 32. Καρδίαν καθαράν τούτο είναι ύπείληφα, ού τδ μή
όχλεισΟαι ύπδ πάθους μόνον τινός, αλλά καί τδ μή έννοεΐν
πονηρόν τι ή βιωτικδν βτε αν βουληθή τις, έχειν δέ μόνην
εν έαυτω τήν τοϋ Θεού μνήμην έν άκατασχέτω τώ έρωτι · έν
γάρ φωτί καΟαρώ καθαρώς δρα Θεόν οφθαλμός, μηδενδς
ετέρου τη θεωρί$ μεσάζοντος.

λγ' 33. Τούτο λέγω είναι απάθειαν ού τδ εξω μόνον
γενέσθαι τής πράξεως τών παθών, άλλά και τδ άλλο30 τριωθήναι της επιθυμίας αύτών, καί ούδέ τοϋτο αλλά και τδ
γυμνωθήναι ημών τδν νουν έκ τής έννοιας αύτών, ώς άν
οτε βουλόμεθα γινώμεθα ύπεράνω τών ούρανών, εξω
πάντων γινόμενοι ορατών τε καί αισθητών, οίονεί άποa. Isaïe 62 2.
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cfticace de 1’EspriL ; de même que !c forgeron exerce son art
avec l’aide de ses outils mais ne peut rien mettre en œuvre
sans l’action du feu, pareillement l’homme réalise toutes ses
actions en se servant de l’outil des vertus ; mais sans le
secours du feu de l’Esprit celles-ci sont impuissantes et
improductives et n’enlèvent pas la souillure qui tache
l’âme.

30. Oui dit humilité profonde, dit larmes abondantes ;
et là où les deux sont réunies, là est présent aussi
le saint et adorable Esprit. En sa présence toute pureté
et piété vient à celui qu’il dirige ; Dieu lui apparaît
et Dieu le regarde : «Sur qui, est-il dit en effet,
jetterai-je mon regard sinon sur l'homme doux, paisible,
respectueux de ma parole? »
31. Combattre les passions est possible, mais non les
déraciner tout à fait ; l'homme a bien reçu le pouvoir de ne
pas accomplir le mal mais non celui de ne pas en avoir
l’idée. Or la piété consiste non seulement à ne point
faire le mal mais à ne pas le concevoir ; celui qui entretient
des pensées mauvaises ne peut donc avoir le cœur pur. Et
comment le pourrait-il, souillé ainsi comme un miroir
par de la boue?
32. Avoir le cœur pur, je suppose que ce n'est pas
seulement éviter les embarras d’une passion; il faut encore
éviter que la pensée se porte vers le mal ou la vie
matérielle et n'avoir en soi que le seul souvenir de Dieu
dans un amour irrépressible. Dans une lumière pure
l’œil voit Dieu purement, des que rien d’étranger ne
s'interpose dans la contemplation.
33. Je déclare que l’impassibilité ne consiste pas
seulement à s’abstenir de l’exercice des passions, mais à
s'écarter de leurs désirs et plus encore à dépouiller notre
intelligence de leurs imaginai ions, de sorte que, lorsque nous
le voulons, nous montons au-dessus des cicux, hors de toutes
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κλεισμένων ημών τών αισθήσεων καί του νούς ημών είς
τά υπέρ αισθησιν έμδατεύοντος, ^υνεπιφερομένου δυνάμει
τάς αισθήσεις μεΟ’ εαυτού ώσπερ τις αετός τάς εαυτού
πτέρυγας.
λδ' 34. Νους αισθήσεων δίχα τάς ιδίας ένεργείας ούκ
έπιδείκνυται καί άνευ νούς αί αισθήσεις τάς εαυτών ούδαμώς.
λε' 35. Καρδία εκείνη λέγεται καί έστι καθαρά, ή
μηδεμίαν έννοιαν ή βιωτικόν λογισμόν έν έαυτή εύρίσκουσα,
ή Θεφ ούτως άνακειμένη καί συνηνωμένη, ώς μήτε τών
ανιαρών μεμνήσθαι του βίου μήτε τών τούτου χαροποιών,
αλλά διάγειν ώς εις τρίτον έν θεωρία τον ούρανόν καί εις
παράδεισον άρπάζεσθαι® καί βλέπε ιν τούς αρραβώνας τών
έπηγγελμένων ταϊς άγίοις καλών καί αυτά τά αιώνια
άγαθά κατά τό έγχωρουν τη ανθρώπινη φύσει έκεϊθεν
τεκμαίρεσθαι. Τούτο καρδίας καθαράς επ’ άληθώς σημεϊον
καί ένδειγμα βέβαιον, έν ω τις καί τά μέτρα γινώσκει της
καθαρότητας καί ώς έν κατόπτρω εαυτόν καθαρά.
λς' 36. "Ωσπερ ό έξω τής οικίας ών τούς ένδοθεν
έγκεκλεισμένους ούχ όρα, ούτως ούδέ ό εσταυρωμένος τώ
κόσμο)”, ήτοι νενεκρωμένος, αίσθησίν τινα πρός τά έν τώ
κόσμοι πράγματα κέκτηται.
λζ' 37. ήΟν τρόπον τό νεκρόν σώμα ούτε πρός τά
ζώντα ούτε πρός τά σύν αύτώ νεκρά κείμενα σώματα την
οίανούν αισθησιν έχει, ούτως ούδέ δ έξω τού κόσμου έν
Πνεύματι γεγονώς καί σύν Θεώ ών δύναται πρός τόν
κόσμον αϊσθησιν έχειν ή προσπάσχειν τούς τούτου πράγμασιν,
εί καί ύπόκειται ταϊς άνάγκαις τού σώματος.
λη' 38. IIρό θανάτου Θάνατος, καί προ της άναστάσεως
τών σωμάτων ψυχών άνάστασις γίνεται, έργω, δυνάμει,
πείρα καί άληθεία. Τού γάρ θνητού φρονήματος ύπό τού
αθανάτου νούς έξαφανιζομένου καί της νεκρότητος ύπό
τής ζωής έκδιωκομένης, ή ψυχή ώς έκ νεκρών άναστασα
έαυτην όμολογουμένως όρα, καθάπερ οι έξ ύπνου άναστάντες
a. Cf. H Cor. 122-4.

b. Cf. Gai. 6 14.
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choses visibles et sensibles, comme si nos sens étaient
fermés et comme si notre intelligence pénétrait dans le
monde supra-sensible, enlevant les sens avec elle par sa
force, comme un aigle scs ailes.
34. L’esprit sans les sens ne peut développer scs
facultés, et sans l’esprit les sens ne peuvent nullement
développer les leurs.
35.Cc cœur est appelé pur, et il est pur vraiment, qui
ne rencontre en lui aucune imagination ni pensée terrestre ;
il est tellement consacré et uni à Dieu qu’il n’a plus aucun
souvenir des chagrins de la vie non plus que de ses joies ;
il vit en contemplation comme au troisième ciel ; il est
ravi jusqu’au paradis et aperçoit le gage «les biens promis
aux saints ; il est témoin dès ici-bas des biens éternels
eux-mêmes autant qu'il est possible à la nature humaine.
Telles sont les marques véridiques et la preuve certaine
d’un cœur pur, grâce auxquelles quelqu’un connaît la
mesure de sa pureté et se voit lui-même comme en un
miroir.
36. Celui qui est hors de la maison ne voit pas ceux qui
sont enfermés â l’intérieur ; ainsi celui qui est crucifié,
c'est-à-dire mort au monde, n’a aucune connaissance
sensible des choses du monde1.
37. Comme le cadavre n’a pas la moindre sensation
ni des vivants ni des autres morts couchés à ses côtés,
ainsi celui qui est hors du monde dans Γ Esprit et vit avec
Dieu ne peut avoir de sensation du monde ou être affecté
par les choses de ce monde, bien qu’il soit soumis aux
nécessités du corps.
38. Avant la mort, il y a une mort et avant lu résurrec­
tion des corps, il y a une résurrection des âmes : c’est un fait,
une action, une expérience, une vérité. Lorsque la sagesse
mortelle s’est effacée devant l’intelligence immortelle et que
I. Cf. Coislin. 292, f. 253’, pour les ch. 36, 37. 38 qui répètent un
paragraphe de la catéchèse.
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βλέπουσιν έαυτούς ' καί τον αύτήν άναστήσαντα έπιγινώσκει
Θεόν, ον κατανοούσα καί ώ εύχαριστούσα, έξίσταται τών
αισθήσεων καί τού κόσμου παντός, άφράστου ηδονής
πληρουμένη, και καταπαύει έν αύτω πάσαν κίνησιν αυτής
5 νοεράν.
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λθ' 39. Τά μέν εισφέρεται παρ’ ήμ<όν, τά δέ δίδονται
ήμΐν άνωθεν έκ Θεού. "Οσω γάρ διά πόνων καί ιδρώτων
ιερών καθαιρόμεΟα, λαμπρυνόμεθα διά φωτός κατανύξεως ·
και όσω τω φωτί λαμπρυνόμεθα, τοΐς δάκρυσιν καΟαιρόμεΟα,
τό μέν οίκοθεν παρεισάγοντες, το δέ διδόμενον άντιλαμβάνοντες άνωθεν.
μ' 40. Πολλοί τά εαυτών είσενεγκόντες τά έκ Θεού
συνήθως ούκ έ'λαοον · καί δήλον έξ ών ύ Καιν και ό ΤΙσαΰ
πεποιήκασι καί πεπόνθασι. Εί γάρ μή όρθω λογισμό) καί
εύσεβεΐ διαθέσει καί πίστει θερμή καί πολλή ταπεινοφροσύνη
τά παρ’ έαυτού τις προσενέγκη, ούκ αν έπιολέψη Θεός έπ’
αυτόν, ούκ αν τά προσφερόμενα άποδέξηται ' εί δέ μή
ταύτα, ούδέ τά παρ’ έαυτού άντιπαράσχοι τω ούτω προσφέροντι.
μα' 4 1. Νεκρός ό κόσμος καί οί τού κόσμου πρός τούς
αγίους είσίν · οθεν ούδέ βλέποντες βλέπουσι τά καλά αύτών
έργα, ούδέ άκούοντες ολως ίσχύουσι συνιέναι® τούς l··/
Πνεύματι άγίω λεγομένους θείους λόγους αύτών. Άλλ’
ούδ’ οί πνευματικοί τών κοσμικών και πονηρών ανθρώπων
ίδεϊν τά πονηρά έργα ή τούς έμπαΟεΐς λόγους αύτών χωρήσαι
έν έαυτοϊς δύνανται, άλλα βλέποντες καί ούτοι τά έν κόσμω
ού βλέπουσι καί άκούοντες τά τών κοσμικών ώς ούκ
άκούοντες τή α’.σθήσει διάκεινται * καί ούτως ούδεμία
κοινωνία τούτοις προς τά έκείνων η έκείνοις πρός τά τών
πνευματικών γίνεται.
μ6' 42. ΚαΟάπερ φωτός καί σκότους σαφής ή διαίρεσις
καί ή μίξις αδύνατος ' « Ποια γάρ, φησί, κοινωνία φωτί πρός
7 ύ’σω : όσον DE | 16 προσενέγκη, έπιβλέψϊΐ «ητοχ* : -κοι ’ψ°ι
plerique || 27 ώς ante ούκ om. PR

a. Cf. Maith. 13 13.
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la mortalité est chassée par la vie, l’âme, se levant comme
d’entre les morts, se voit etse reconnaît ainsi qu'un dormeur
se levant du sommeil; elle reconnaît Dieu qui l'a ressuscitée
et en le contemplant et remerciant elle s’élève au-dessus des
sens et du monde entier, remplie d'une volupté ineffable ;
en Dieu s'immobilise toute son activité intellectuelle.

.39. D’une part il y a notre contribution, de l’autre les
dons qui nous viennent d’en haut, de Dieu ; dans la mesure
où nous nous purifions par notre labeur et nos sueurs saintes
nous sommes éclairés par la lumière de la componction ; dans
la mesure où sommes éclairés par la lumière nous nous puri­
fions par les larmes : d'une part notre apport personnel, de
l’autre le don que nous recevons en contre-partie, d'en haut.
40. Plusieurs, bien qu’ils aient fourni leur effort,
n'ont pas reçu de Dieu le concours attendu : témoins
Caïn et Esaü, dans leur conduite et leur traitement. En
effet, si une pensée droite, une intention pieuse, une foi
ardente et une grande humilité n’accompagnaient pas
l’offrande personnelle, Dieu n’abaisserait pas son regard
et ne recevrait pas ces offrandes ; si les conditions ne sont
pas remplies Dieu ne donne pas non plus sa contre-partie à
celui qui présente ainsi son offrande.
41. Le monde et les gens du monde sont morts pour les
saints; par conséquent même en voyant ils ne peuvent voir
leurs bonnes œuvres; même en les écoutant ils ne peu­
vent aucunement comprendre leurs paroles divines inspirées
de l’Esprit-Sainl. Mais les spirituels eux non plus ne peuvent
voir les actions mauvaises des mondains et des méchants
ou comprendre leurs discours pleins de passion ; eux à
leur lour voyant le monde ne le voient pas, ils entendent
le bruit du monde comme si leur oreille n’entendait rien,
si bien qu'il n’y a aucune communication de ceux-ci aux
autres et des autres aux spirituels.
42. La séparation de la lumière el des ténèbres est
nette, leur mélange impossible. « Quoi de commun, écrit
l’Apôtre, à la lumière et aux ténèbres? Quelle part
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σκότος ή ποία μερίς πιστώ μετά άπιστου·», ούτως, καί έν
τοΐς Πνεύμα άγιον έχουσι, τοσαύτη ή άπ’ άλλήλων διάστασις
καί ό χωρισμός πρός τούς μή εχοντάς έστιν. ΟΙ μέν γάρ έν
τω ούρανω έχουσι τό πολίτευμα1’, άγγελοι έξ ανθρώπων
5 ήδη γενόμενοι, οί δέ έν τω προγονικώ σκότει καί τη σκιά
τού θανάτου ετι κάθηνται, προσηλωμένοι τη γή καί τοΐς έν
γή πράγμασι ' καί οί μέν, τώ νοητω καί άνεσπέρω φωτί,
οί δέ μόνω τώ αίσΟητφ περιλάμπονται * καί οί μέν εαυτούς
καί τούς πλησίον όρώσιν, οί δέ καί εαυτούς καί τούς πλησίον
10 καθ’ έκάστην όρώντες άποθνησκοντας άγνοοΰσιν οτι άνθρωποί
είσι καί ώς άνθρωποι άποθνήσκουσι*1 ' καί άγνοούντες, ού
πιστεύουσι περί κρίσεως ούδέ οτι άνάστασις έσται και
άνταπόδοσις τών βεοιωμένων έκάστω.
μγ' 43. Εί μέν πνεύμα άγιόν έστί σοι, πάντως έκ τών
15 έν σοι γινομένων αύτοΰ ένεργειών γνωρίσεις ά λέγει περί
αύτού ό Απόστολος, φησί γάρ ’ « 'Όπου πνεύμα Κυρίου,
εκεί ελευθερία® » καί ότι * « Τό μέν σώμα νεκρόν δι’άμαρτίαν,
τό δέ πνεύμα ζωή διά δικαιοσύνην* » καί οτι ' « Οί τού
Χριστού τήν σάρκα έσταύρωσαν σύν τοΐς παθήμασι και ταΐς
•20 έπιΟυμίαις* ». "Οσοι γάρ έδαπτίσΟησαν έν Πνεύματι άγίω11
ολον τον Χριστόν ένδεδυμένοι1 είσι καί υιοί είσι φωτός*
καί έν φωτί άνεσπέρω περιπατοΰσι1' καί βλέποντες τον
κόσμον ού βλέπουσι καί άκούοντες τά τού κόσμου ούκ
άκούουσιν1. "Ωσπερ γάρ γέγραπται περί τών σαρκικών
25 ανθρώπων ότι βλέποντες ού βλέπουσι καί άκούοντες περί
θείων πραγμάτων ού συνιώσιν“ ούδέ χωρεΐν δύνανται τά
τού Πνεύματος11, μωρία γάρ αύτοΐς είσιν®, ούτω μοι νοήσεις
καί περί τών πνεύμα άγιον έχόντων έν έαυτοΐς ’ σώμα
φορούσιν άλλ’ούκ είσιν έν σαρκί · « ‘Υμείς γάρ, φησίν, ούκ
30 έστέ έν σαρκί άλλ* έν πνεύματι, είπερ πνεύμα Θεού οίκεϊ
έν ύμϊνρ « ’ νεκροί είσι τώ κόσμω καί ό κόσμος αύτοΐς '
« ’ Εμοί γάρ, φησί, κόσμος έσταύρωται κάγώ τω κόσμω*1 » .
27 είσιν : έστιν 1 Cor. 2 14

а. 11 Cor. 6 15.
б. 11 Cor. 3 17.

b. Phil. 320 c. Cf. Ps. 108 U) sv. d. Ps. 81 7.
f. Rom. 8 10. g. Gai. 5 24. h. Cf. Jean 1 33.
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commune au fidèle et à l’infidèle? « Entre ceux qui ont
I*Esprit-Saint et ceux qui ne l’ont pas la distance et la
séparation sont aussi grandes. Les uns ont déjà leur cité
dans le ciel, transformes d'hommes en anges, les autres sont
assis dans les ténèbres héréditaires à l’ombre de la mort,
cloués à la terre et à ses affaires. Les uns sont illuminés
par la lumière intelligible et sans déclin, les autres par
la seule lumière sensible. Les uns se voient eux-mêmes et
voient leur prochain ; les autres se voyant tous les jours
mourir ainsi que les proches, ignorent qu'ils sont hommes,
et qu'ils meurent comme hommes ; à cause de cette
ignorance ils ne croient pas qu’il y aura le jugement, la
résurrection et la rétribution selon la vie de chacun.
43. Si le Saint Esprit est en loi, tu comprendras fort bien
d’après son action en toi ce que dit de lui l’Apôtrc : « Là
où est l’Esprit du Seigneur, là est la liberté ». Ou bien :
« Le corps est mort à cause du péché mais l'esprit est vie
à cause de la justice ». Ou bien : « Ceux qui sont du Christ
ont crucifié leur chair avec leurs vices et leurs désirs ».
Tous ceux qui ont été baptisés dans 1’Esprit-Saint ont
revêtu le Christ tout entier ; ils sont enfants de lumière
et marchent dans la lumière qui n'a pas de déclin ; voyant
le monde, ils ne le voient pas, entendant ce qui vient du
monde ils ne l’entendent pas. Il est écrit des hommes
charnels : « voyant ils ne voient point, entendant ils ne
comprennent point» les choses divines et ils ne peuvent
non plus comprendre les choses de l’Esprit car pour eux
c’est pure folie. Nous pouvons penser de meme à propos
de ceux qui ont l'EspfitrSaint : ils ont un corps mais
n’habitent pas dans la chair : « Vous n’êtes pas dans la chair
mais dans l’Esprit si du moins l’Esprit de Dieu habite
en vous. » Ils sont morts pour le monde et le monde pour
eux : «Pour moi le monde est crucifié cl moi au monde. »
i. Gai. 3 27. j. Luc 10 ri. k. CL I Jean 1 7. 1. Cf. Matth. 13 13.
m. Lue 8 ΙΟ.
η. I Cor. 2 14.
ο. I Cor. 2 I L
p. Rom. 8 9.
q. Gai. 6 I L
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μδ' 44. Ό ταύτα είδώς ένεργούμενα έν αύτώ τά σςμεϊα
και θαύματα όντως Οεοφόρος καί σημειοφόρος έστί, τδν
Θεόν έ'χων, ήγουν αύτδ τδ πανάγιον 11 νεύμα ένοικον, λαλούν
καί ένεργούν έν αύτώ τά είρημένα ύπδ τοΰ Παύλου. '0 δέ
5 μήπω ταύτα έν έαυτώ έγνωκώς, μή άπατάσθω, σαρξ έστιν
έτι καί αίμα, ύπδ τδν ζόφον δηλονότι τών επιθυμιών της
σαρκδς καλυπτόμενος * σαρξ δέ καί αίμα βασιλείαν Θεού,
ήτις έστί τδ Πνεύμα το άγιον, ού κληρονομεί®.

με' 45. Άπδ μέν τοΰ θείου βαπτίσματος την τών
10 ήμαρτημένων λαμβάνομεν άφεσιν καί τής πρώην κατάρας

έλευθερούμεΟα καί τή παρουσία τοΰ αγίου Πνεύματος
άγιαζόμεθα, τήν δέ τελείαν χάριν κατά τό ’ « Ένοικήσω
έν αύτοΐς καί έμπεριπατήσω11 », ού τότε · τούτο γάρ τών
βεοαιοπίστων καί έκ τών έργων ταύτην έπιδεικνύντων έστί.
15 Μετά γάρ τό βαπτισθηναι ημάς πρδς πονηράς καί αίσχράς
πράξεις έκκλίνοντες καί αύτδν τδν αγιασμόν εις άπαν
άποβαλλόμεΟα. μετανοία δέ καί έξομολογήσει καί δάκρυσι
κατά αναλογίαν την άφεσιν πρότερον τών ήμαρτημένων
λαμβάνομεν καί οΰτω τδν αγιασμόν μετά τής άνωθεν χάριτος.
μς' 46. Άπδ μέν της μετάνοιας έκπλυσις τοΰ μολυσμοΰ
τών αισχρών γίνεται πράξεων, μετά δέ ταύτην, μετοχή
Πνεύματος αγίου ' ούχ απλώς δέ, άλλα. κατά την πίστιν
καί τήν διάθεσιν καί τήν ταπείνωσιν τών έξ όλης μετανοούντων ψυχής * ού μόνον δέ, αλλά καί μετά τδ τελείαν τήν
25 άφεσιν τών ήμαρτημένων παρά τού πατρός καί άναδόχου
λαβεΐν. Διά τούτο καλόν καθ’ έκάστην μετανοεϊν κατά τήν
κελεύουσαν έντολήν ' τδ γάρ κ μετανοείτε, ήγγικε γάρ ή

20

23 τών : τήν PR

a. I Cor. 15 50.
h. II Cor. 6 16.
1. Comparer avec 1 36; ici est exposée, sous une forme moins
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44. Celui qui sail que ces signes el ces prodiges se
produisent, en lui esl un porteur de Dieu, un porteur de
miracle, car il a Dieu, c’est-à-dire le très Saint Esprit
lui-même qui habite en lui, qui annonce cl produit en lui
ce que disait Saint Paul. Mais celui qui n’a pas encore
reconnu tout, cela en lui. qu’il ne se fasse pas illusion,
il n’est encore que chair et sang, obnubilé par les ténèbres
des convoitises de la chair. Or « la chair et le sang n'ont
point de part au royaume de Dieu » qui est le Saint Esprit.
45. Au saint baptême nous recevons la rémission de
nos fautes, nous sommes délivrés de l’antique malédiction,
nous sommes sanctifiés par la présence du Saint Esprit ;
niais la grâce parfaite, scion la promesse : « J’habiterai
en eux et j’y marcherai », nous ne l’avons pas encore,
car elle est. l’apanage des fidèles confirmés dans la foi
et qui l'ont prouvée par les œuvres. En effet, après le
baptême, si nous tombons dans des pratiques mauvaises
et déshonnêtes, nous perdons totalement la sanctifica­
tion ; mais par la pénitence, la confession et les larmes
nous recevons en proportion la rémission de nos fautes
antérieures et, par le fait, la sainteté et la grâce d’en haut1.
46. Par la pénitence s’accomplit la purification des
souillures du péché ; elle est suivie de la communication
du Saint Esprit, non pas simplement, mais selon
la foi, l’humilité, la ferveur de l’âme qui se convertit
entièrement. Cela ne suffît même pas, il faut recevoir
aussi de notre père et parrain2 la rémission complète
de nos fautes. C’est pourquoi il est bon chaque jour de se
repentir selon le commandement exprès, car l’ordre :
ambiguë que là, une vérité de foi courante, car on no pout douter ici
des effets sanctifiants de la grâce baptismale.
2. Je Iis dans le Glossarium dn nu Cangk : άνάδοχος, susceptor,
pntrinus. 11 y avait un parrain do profession qui se portait garant du
novice, comme le parrain du néophyte au baptémo : P. «le Mbbstbr
De monachico slalu juxla disciplinam byzantinam, p. 385. C’est un peu
l'équivalent du maître des novices recevant les vœux.
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βασιλεία τών ούρανών® » αόριστον ήμϊν ύπεμφαινει τήν
εργασίαν.
μζ' 47. 'II χάρις του παναγίου IIνεύματος ταϊς τφ
Χριστώ νυμφευομεναις ψυχαϊς ώς άρραοών*5 δίδοται * καί
καθάπερ άρραβώνος χωρίς ούχ έχει ασφαλώς ή γυνή τήν
μετά του άνδρος συνάφειαν μέλλειν ποτέ βεβαίως γενήσεσΟαι,
ούτως ούδέ ψυχή βεβαίαν λαμβάνει πληροφορίαν ποτέ τού
μετά τού δεσπότου αύτής καί Θεού εις αιώνας συνέσεσθαι,
ή μυστικώς καί άνεκφράστως αύτώ συνάπτεσθαι, καί τού
άπροσίτου κάλλους έπαπολαύειν αύτού, εί μή τής χάριτος
αύτού τον αρραβώνα λάοη καί γνωστώς αύτόν έν έαυτή
κτήσηται.
μη' 48. ‘Ον τρόπον οί γραφόμενοι συμβολικοί χάρται
ει μή ύπογραφάς αξιόπιστων μαρτύρων δέξωνται, ούκ
εστιν ό άρραβών βέβαιος, ούτως ουδέ πρό τής εργασίας τών
έντολών καί τής τών αρετών κτήσεως ασφαλής ή τής χάριτος
ελλαμψις γίνεται. "Οπερ γάρ έν τοϊς συμφώνοις οί μάρτυρες,
τούτο επί τού πνευματικού άρραβώνος ή τών έντολών
εργασία καί αί άρεταί καΟεστήκασι ' τελείαν γάρ διά τούτων
λαμβάνει τήν τού άρραβώνος κατάσχεσιν έκαστος τών
μελλόντων σωΟήσεσΟαι.
μθ' 49. Πρώτον οίονεί τά σύμφωνα γράφονται διά τής
έργασίας τών εντολών, εϊτα υπό τών άρετών επισφραγίζονται
καί υπογράφονται ‘ καί τηνικαύτα έπιδίδοισι τον δακτύλιον
ό νυμφίος Χριστός τή νύμφη ψυχή, ήγουν τόν αρραβώνα
του IIνεύματος.
ν' 50. "Ωσπερ ή νύμφη προ τού γάμου τον άρραβώνα
μόνον παρά τού νυμφίου λαμβάνει, τήν δέ συμφο>νηΘεϊσαν
προίκα καί τάς έν αύτή ύποσχεΟείσας δωρεάς μετά τόν
γάμον λαβεϊν άπεκδέχεται, ούτω δή και ή νύμφη τών πιστών
έκκλησία καί ή ψυχή ενός έκάστου ήμών πρώτον ύπο του
νυμφίου Χριστού τόν αρραβώνα μόνον λαμβάνει τού Πνεύμα5 ασφαλώς : άσφάλειαν JK Migiie 11 11 γνωστώς : -τικώς PR
U 14 δέξωνται: -ονται plcriquc ν. Introduction, ρ. 31.
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a Faites pénitence, le royaume de Dieu approche n, nous
impose une activité indéfinie.

47. La grâce de l’Esprit très saint est donnée comme
gage aux âmes qui sont fiancées au Christ. De même que
sans gage la femme n'a pas la certitude que l’union avec
l’époux se fera dans un avenir assuré, de même l’âme non
plus n’a pas la ferme assurance qu’elle sera réunie pour
l'éternité à son Dieu et maître, ni qu’elle obtiendra l’union
mystique et ineffable, ni qu’elle jouira de sa beauté
inaccessible, si elle n’a pas le gage de sa grâce et si elle ne
le possède pas en elle consciemment.
48. Si le parchemin du contrat ne porte pas la signature
de témoins dignes de foi, le gage n’est pas sûr ; de même
avant la pratique des commandements et l’acquisition des
vertus, l’illumination de la grâce n’est pas encore assurée.
Ce que les témoins sont dans les contrats, la pratique
des commandements et les vertus le sont pour l’engagement
spirituel ; grâce â elles chacun de ceux qui vont être
sauvés reçoit la possession parfaite du gage.
49. Selon la comparaison avec le contrat, la pratique
des commandements forme d'abord le texte, puis les vertus
forment le sceau et la signature ; alors le Christ époux
donne â l'âme, son épouse, l’anneau c’est-à-dire le gage
de l’Esprit.
50. La jeune fille avant le mariage ne reçoit que le gage
de son fiancé ; elle attend apres le mariage pour recevoir la
dot convenue et les dons inclus dans le contrat. Ainsi
l’épouse qui est i’Église des fidèles et l’âme de chacun de
nous ne reçoit d’abord que le gage de l’Esprit des mains du
Christ époux ; les biens éternels et le royaume des cicux

a. Maith. 3 2.
b. Il Cor. 1 12; Éphés. 1 14.
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τος, τά 8έ αιώνια άγαθά και τήν τών ούρανών βασιλείαν
μετά τήν ένΟένδε αποδημίαν λαβείν άπεκδέχεται, πληροφορουμένη διά του άρραβώνος ώς αδιάψευστα τά συμπεφωνημένα αύτη έσονται.
5
να' 51. ΚαΟάπερ βραδύνοντος τού νυμφίου® έν άποδημίφ,
ή άπασχολουμένου έν έτέραις τισίν ύποΟέσεσι καί τδν γάμον
τέως ύπερτιΟεμένου ποιήσαι, εάν όργισΟεΐσα ή νύμφη της
εκείνου αγάπης καταφρόνηση καί τον άρραβωνικδν χάρτην
ή άπαλείψη ή διάρρηξη, έκπίπτει τών προς τον νυμφίον
10 ελπίδων εύΟύς, ουτω καί επί της ψυχής πέφυκε γίνεσθαι.
Έπάν γάρ είπη τις τών άγωνιζομ-ένων · < "Εως πότε
κακοπαΟειν όφείλω ; » καί τών ασκητικών πόνων κατολιγωρήση καί διά της άμελείας τών εντολών καί
έγκαταλείψεως τής διηνεκούς ι-ιετανοίας οίονεί άπαλείψη
15 καί διάρρηξη τά σύμφωνα, εύΟύς εκπίπτει καί τού άρραοώνος
καί τής πρδς Θεόν έλπίδος τελείως.

νβ' 52. "Ωσπερ ή νύμφη έάν πρδς έτερον τήν άγάπην
του άρμοσΟέντος αύτη νυμφίου μετάθηται καί συγκοιτασθή
αύτώ φανερώς ή λαθραίως, ού μόνον ούδέν έκ τών
20 ύποσχεθέντων αύτη παρά τοΰ νυμφίου ελπίσει λαβείν, αλλά
και τιμωρίαν καί μέμψιν τήν έκ τού νόμου προσδοκήσει
άξίως, ουτω δή καί επί ημών γίνεσθαι πέφυκεν. Έάν
μετάθηται τις τήν άγάπην τοΰ νυμφίου Χριστού πρδς
άλλου τινδς επιθυμίαν πράγματος φανερώς ή λαθραίως
25 καί κρατηθη ή καρδία αύτοΰ έν αύτώ, μισητή έ’σται τφ
νυμφίω καί βδελυκτή καί άναξία τής συνάφειας αύτοΰ '
είρηκε γάρ * «Έγώ τούς εμέ φιλοΰντας άγαπώ» ».

3-4 άρραδώνος... ίσονται : άρραοώνος, ύποδεικνύων ώς h έσόπτρω
ταΰτα αυτή καί βεβαιών ώς αψευδέστατα τά συμπεφωνημένα μετ'αύτής
ίσονται FGH ύποδεικνΰοντος... βεόαιοϋντος τά συμπεφωνημένα μετ’
αυτής ίσονται JK Migne || 21 καί post αλλά οπι. PR || 22 έπί ante
ήμών ωπ. PR Ο 25 καί poitλαθραίως om. DE

a. Cf. Matth. 25 5b. Prov. 8 17.
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sont attendus jusqu’après le départ de la terre, avec la
certitude, à cause du gage, que les biens convenus ne
seront pas illusoires.
51. Supposons que le fiancé soit retardé par un voyage
ou retenu par d’autres occupations ; si la fiancée dépitée se
met à mépriser son amour et rature ou déchire le parchemin
qui sert de gage, elle perd aussitôt toutes les espérances
placées sur le fiancé. Cela se produit aussi pour l’âme. Il
arrive que l’un de ceux qui luttent dise : « Jusqu’à quand
me faut-il souffrir ? » S’il se dégoûte des difficultés de
l’ascèse et néglige les commandements ou abandonne la
pénitence continuelle, c’est comme s’il raturait ou déchi­
rait le contrat ; aussitôt il perd le gage ainsi que l’espoir
en Dieu, définitivement.

52. Si la jeune fille reporte sur un autre l'amour dû au
fiancé après l'accord et qu’elle s’unisse à lui ouvertement
ou en secret, non seulement elle ne doit plus espérer les biens
souscrits par le fiancé mais elle encourt avec justice le
blâme et la sanction de la loi1 II en est de même pour
nous ; si quelqu’un reporte son amour du Christ époux
vers le désir d’un autre objet, ouvertement ou en secret,
et que son cœur s’en éprenne, il devient repoussant et
haïssable pour l’époux et indigne de s’unir à lui, car il a dit :
«J'aime ceux qui m’aiment».

1. La législation byzantine, civile et religieuse, accordait aux
fiançailles des droits très stricts à tel point que si l'on rompait les
fiançailles pour épouser une autre partie, cette union était légalement
considérée comme un second mariage. Cf. V. Gru.mel, Regestes,
n° 896 (acte de 1066).

ΣΤΜΕΠΝ

96

5

10

15

20

25

30

νγ' 53. Ό άρραοών έν τοϊς κεκτημένοίς αύτόν άφΟεγκτος
γίνεται, άκατανοήτως κατανοούμενος, άκρατήτως κρατού­
μενος, άοράτως δρώμενος, ζών καί λάλων καί κινούμενος
καί τον κεκτημένον κινών, άφιπτάμενος του έν ώ έσφραγισμένως περιέχεται κιβωτίου καί πάλιν άνελπίστως εντός
αύτοΰ εύρισκόμενος, ώς μήτε τήν παρουσίαν βευαίαν μήτε
τήν ύποχώρησιν άνεπίστροφον νομίζειν τον κεκτημένον
ποιεϊν · καί ούτως, μή εχων αύτόν ώς εχων έστί, καί
εχων ώς μή εχων, ό κεκτημένος τούτον διάκειται.
νδ' 54. Όν τρόπον ένδοθεν οικίας νυκτός ίσταμένου
τινός, κεκλεισμένων αύτής τών Ουρών πάντοθεν, έάν μίαν
διάνοιξη θυρίδα καί αστραπή τούτον αίφνης περιλάμψη
λαμπρά, μή φέρων έκεΐνος τοϊς όφΟαλμοϊς ταύτης τήν
άπαυγήν ευθύς άσφαλίζει μύων τούς ώπας και συστέλλεται
έφ’ έαυτόν, ούτω δή έγκεκλεισμένης καί τής ψυχής
τοϊς αΐσϋητοϊς, εάν έξωθεν τούτων ποτέ ώς διά θυρίδας τω
νοί παρακύψη·, ύπύ της αστραπής τού έν αύτή άρραοώνος,
φημί δή τού αγίου Πνεύματος, καταστραφΟεϊσα, τήν
λαμπηδόνα μή φέρουσα τού άστέκτου φωτός, εύΟύς καί τόν
νουν καταπλήττεται καί δλη έφ' έαυτήν συστέλλεται,
φεύγουσα ώς εις οικίαν τινά ύπό τά αισθητά καί άνθρώπινα.
νε' 55. Δέον έκαστον έκ τών τοιούτων σημείων κατανοεϊν
εί τόν άρραβώνα τού Πνεύματος έκ τού νυμφίου καί δεσπότου
Χριστού εϊληφε ’ καί εί μέν έλαβε, σπουδαζέτω τούτον
κατέχειν ‘ εί δέ μήπω τούτον λαοεϊν ήξιώΟη, σπουδασάτω
διά τών αγαθών έργων καί πράξεων καί Οερμοτάτης
μετάνοιας λαβεϊν αύτόν καί φυλάξαι διά τής έργασίας τών
εντολών καί τής τών αρετών έπικτήσεως.
νς' 56. ΚαΟάπερ ή στέγη πάσης οικίας διά τών θεμελίων
καί τής λοιπής κτίσεως ϊσταται, ωσαύτως δέ καί τά θεμέλια
14 ω-ας : οφθαλμούς DE || 27 λαοεϊν ... φυλάξαι : αυϋις λα- κ«ί
φυ- αύτόν FJ

a. Cf. Cant. 29.
1. Ce passage nie semble «l’une psychologie plus profonde que tou-
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53. Le gage, pour qui le possède, est un objet ineffable,
compris sans être compris, tenu sans être tenu, vu sans
être visible ; il vil, parle et se meut et il meut celui qui
l'a ; il disparaît du coffret où il est scellé et de nouveau
contre toute attente il se trouve à l'intérieur, si bien
que le possesseur ne croit ni sa présence assurée ni son
éloignement sans retour ; ainsi ne l’ayant pas c’est comme
s'il l'avait et l’ayant c’est comme s’il ne l’avait pas.
54. Quelqu’un se tient dans la maison la nuit toutes
portes fermées ; s'il entr’ouvre une fenêtre et qu’un éclair
soudain l’encercle de son éclat, il ne peut supporter de ses
yeux ce resplendissement; il se protège aussitôt en fermant
les paupières else replie sur lui-même. Telle est l'âme enfer­
mée dans les sensations ; si elle se penche en dehors comme
par la fenêtre de l’intelligence, elle est éblouie par l’éclat
du gage qui est en elle, c’est-à-dire de l'Esprit-Saint et ne
peut soutenir le rayon de celte lumière sans voile ; aussitôt
elle est foudroyée dans son intelligence et se replie tout
entière sur elle-même, se retirant comme en sa maison
dans l'abri des formes sensibles et humaines1.
55. D’après ces signes il faut que chacun se rende
compte s'il a reçu le gage de l’Espril des mains du Christ
époux et maître. S’il l’a reçu, qu’il s’applique à le garder.
S’il ne l’a pas encore reçu, qu’il s’applique à l’obtenir par les
bonnes œuvres, par une fervente pénitence et à le préserver
par la pratique des commandements et l’acquisition des
vertus.
56. T-C toit de la maison repose sur les fondations et les
autres parties de l’édifice ; les fondations sont creusées
tes les extases du biographe de Syméon ; la vision surnaturelle est une
grâce extraordinaire et non un élût ; son action est passagère et
disproportionnée à la capacité de nos facultés. Le chapitre mu parait
d'une beauté et d*une vérité intraduisible : pittoresque et vigueur do
l'image, profondeur du sentiment, simplicité du style. Cette descrip­
tion n'exclut pas la possibilité de l'union mystique, mais celle de son
expression en termes humains.
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διά τό τήν στέγην βαστάζειν καταβάλλονται ώς άναγκαΐα
και χρήσιμα, καί ούτε στέγη δίχα θεμελίων συνίστασΟαι
πέφυκεν, ούτε θεμέλιοι άνευ στέγης τω βίω χρειώδεις ή
ωφέλιμοι ολως είσίν · οΰτω καί ή του Θεοϋ χάρις διά τής
τών εντολών συντηρείται εργασίας καί αί πράξεις τών
εντολών διά τήν τοΰ Θεοϋ δωρεάν ώς θεμέλιοι καταβάλλονται,
και ούτε ή χάρις του Πνεύματος παραμένειν ήμϊν πέφυκεν
άνευ της τών έντολών εργασίας, ούτε ή τών εντολών έργασία
άνευ τής χάριτος τοΰ Θεοϋ χρήσιμος ή ώφέλιμός έστιν
ήμϊν.
νζ' 57. "Ον τρόπον ή άστεγος οικία ή ύπό άμελείας του
κτίσαντος ούτως έαΟεϊσα ού μόνον άχρηστός έστιν, άλλα
και καταγέλωτα τώ κτίσαντι προξενεί, ουτω καί ό τούς
θεμελίους τής εργασίας τών έντολών καταβαλλόμενος καί
τοίχους ύψηλών αρετών άναστήσας, εάν μή καί τήν χάριν
τοϋ Πνεύματος έν θεωρία καί γνώσει ψυχής λήψεται,
ατελής έστι και παρά τών τελείων κατελεούμένος. Έκ γάρ
τών δύο τούτων αιτιών ταύτης πάντως έστέρηται · ή γάρ της
μετανοίας ήμέλησεν, ή προς τήν τών αρετών συλλογήν ώς
προς άπειρον ύλην άπειρηκώς, ενέλειψέ τινα τών δοκούντων
μέν ήμϊν ελάχιστων, άναγκαίων δέ βντων προς τόν άπαρτισμον τοϋ οίκου τών αρετών, ώς μή δύνασθαι άνευ εκείνων
διά τής τοϋ Πνεύματος χάριτος στεγασΟήναι αυτόν.
νη' 58. Εί διά τούτο επί τής γης ό υιός τοϋ Θεοϋ καί
Θεός κατήλθεν (να δι’ εαυτού καταλλάξη ήμας εχθρούς
όντας τώ ιδίω πατρί4 καί συνάψη γνωστώς ήμάς έαυτφ
διά τοϋ αγίου καί όμοουσίου αύτοϋ IIνεύματος, ό ταύτης
έκπίπτων τής χάριτος άλλης ποιας τεύξεται : Πάντως ούδέ
κατη>Αάγη αύτώ ούδέ τήν μετ’ αύτοϋ ενώσιν διά τής
μετουσίας τοϋ Πνεύματος έσχηκεν.
νθ' 59. « Είσαγάγη τις πυρ έν κόλπω, φησίν ό Σοφός,
τά δέ ίμάτια ού κατακαύσειϋ ; > ’Εγώ δέ φημι ' τίς τό

20 προς om. DE 11 22 άρετών : άνΟρώπων PR 11 26 γνωστως :
γνωστικός PR
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pour soutenir le toit ; cela est. utile et nécessaire car ni le
toit ne peut sc soutenir sans fondations, ni les fondations
n’ont aucune utilité ni avantage pour l’homme sans le toit.
Ainsi la grâce de Dieu est préservée par l’observation des
commandements; et la pratique des commandements, par
faveur de Dieu, est posée comme fondation ; car ni la grâce
de l’Esprit ne peut se maintenir en nous sans la pratique des
commandements, ni les commandements ne sont d’aucun
avantage ou utilité pour nous sans la grâce de Dieu.
57.Comme la maison sans toit, que la paresse de l’archi­
tecte a laissée ainsi, est inhabitable et meme rend le
constructeur ridicule, ainsi celui qui pose les fondations
de la pratique des commandements et élève les murs des
vertus supérieures, s’il ne reçoit pas la grâce de l’Esprit
dans la pleine connaissance et contemplation de l’âme, il est
imparfait et un objet de pitié pour les parfaits. Cette
grâce lui est absolument refusée pour deux raisons : ou bien
il a négligé la pénitence, ou bien reculant devant l’assem­
blage des vertus comme devant une matière infinie, il a
manqué une de celles qui nous semblent très petites mais
sont nécessaires pour l'achèvement de l’édifice des vertus,
à tel point que sans elles il ne peut recevoir le couronne­
ment de la grâce de l’Esprit.
58. Le Fils de Dieu, Dieu lui-même, est venu sur terre
afin que nous, étant ses ennemis, nous soyons par lui
réconciliés â son Père et qu'il nous réunisse à lui-même
consciemment par son Esprit saint et consubstantiel.
Celui qui manque cette grâce, quelle autre obtiendrat-il? Il n'est pas du tout réconcilié avec le Christ et il
ne s’est pas uni à lui grâce à la présence de l’Esprit.
59. Le Sage dit : a Se peut-il que quelqu’un mette du
feu dans son sein sans qu’il enflamme scs vêtements? »

a. cr. Boni. 5 10.

b. Prov. 6 27.
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άστεκτον καί ούράνιον πύρ έν καρδία δεξάμενος, ου πυρωΟήσεται καί λαμπρυνθήσεται καί. τάς της θεότητος αύγασει
και αύτός άστραπάς κατά αναλογίαν της καθάρσεως~καΙ
της μετοχής του πυρός ‘ ή γάρ μετοχή τη καθάρσει, τη δέ
μεθέξει συνέπεται κάθαρσις ' τούτου δέ γενομένου, Θεές
δλος κατά χάριν ό άνθρωπος γίνεται.
ξ' 60. Τών μέν εμπαθών επιθυμιών και ηδονών ο
μετασχών τού άγιου Πνεύματος άπαλλάττεται, τών δε τής
φύσεως σωματικών άναγκών ού χωρίζεται. Και ως μεν
έλευθερθ)θείς τών δεσμών τής εμπαθούς ορέξεως καί
συναφθείς τη άΟανάτω δόξη τε καί γλυκύτητι, άδιαλειπτως
άνω τε βιάζεται είναι καί σύν Θεώ διάγειν και μηδέ πρδς
βραχύ της εκείνου θεωρίας καί άκορέστου τρυφής άφίστασθαι ’ ώς δέ τώ σώματι καί τή φθορά έμπεδούμενος, ύπ’
αύτοΰ κατασπάται καί σύρεται καί πρδς τά γήϊνα έπιστρεφεται, τοσαύτην ύπέρ τούτου τηνικαΰτα τήν λύπην δέχεται,
δσην οίμαι αμαρτωλού ψυχήν έχειν χωριζομένην άπό τού
σώματος.
ξα' 61. "Ωσπερ τώ φιλοσωμάτω και φιλοζώφ, τώ
φιληδόνω καί φιλοκόσμω ό χωρισμός τών τοιούτων θάνατός
έστιν, ούτως τώ φιλάγνω καί φιλοθέω, τώ φιλαύλορ καί
φιλαρέτφ θάνατος τώ δντι ή έκ τών τοιούτων μικρά τής
διανοίας διάστασις. Εί γάρ ό τδ αισθητόν τούτο φώς όρών,
έάν πρδς μικρόν μύση τούς όφθαλμούς ή κατακαλυφθή
τούτους ύφ’ ετέρου, άχΟεται καί λυπειται καί φέρειν δλως
τούτο ού δύναται, καί μάλιστα έάν άναγκαΐά τινα καί
παράδοξα ήν όρών ' πόσω μάλλον ό έν άγίω φωτιζόμενος
Πνεύματι καί τά αγαθά έκεϊνα όρών, ΰπαρ καί νοερώς,
γρηγορών καί καθεύδων, ά οφθαλμός ούκ είδε καί οΰς
ούκ ήκουσε καί επί καρδίαν ανθρώπου ούκ άνέβη·, εις
ά παρακύψαι καί άγγελοι έπιθυμοϋσΐ’Λ, έάν άποσπασθή

22 έκ om. PR 11 29 γρηγορών : έγρηγορών FJ

a. I Cor. 2 9.

b. I Pierre 1 12.
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Pour moi, je dis12: Qui a reçu le feu du ciel à découvert dans
son cœur sans être enflammé et sans resplendir et sans
irradier lui aussi les éclairs de la divinité, en proportion de
sa purification et de sa participation au feu? Car la
participation suit la purification et le contact est suivi
de purification ; après cela l’homme devient tout entier
Dieu selon la grâce.
60. Celui qui participe ά l'Esprit saint est éloigné des
désirs passionnés et des voluptés mais non exempté des
nécessités du corps et de la nature. Délivré du lien des con­
voitises passionnées et enflammé par la gloire et la douceur
éternelles, il est forcé sans cesse d'être dans les hauteurs et
de vivre en Dieu ; même un instant il ne peut se déprendre
de cette contemplation et de cette jouissance dont on ne so
rassasie pas. Mais entravé par le corps et la corruption,
il est tire, entraîné et ramené vers les choses de la terre ;
il en éprouve alors autant de douleur que le pécheur, à ce
que je pense, lorsque son âme se sépare du corps.
61.Pour celui qui aime le corps, la vie, le plaisir et le
monde, en être séparé c’est la mort ; pour celui qui aime
la sainteté, la divinité, l’immatérialité et la vertu, la mort
vraiment c’est d’en être séparé un instant par la pensée.
Celui qui jouit de cette lumière sensible, s'il ferme un instant
les yeux ou si quelqu'un les lui couvre, il souffre, s'afflige et
ne peut absolument pas supporter cette privation surtout
s’il était en train de voir quelque chose de nécessaire ou
d’étonnant. Combien plus celui qui est éclairé dans l’Esprit
Saint et qui voit en réalité et en esprit’, qu'il veille ou qu'il
dorme, ces biens que l’œil n’a pas vus, et que l’oreille n'a pas
entendus, qui ne sont pas entrés dans le cœur de l'homme et
que les anges mêmes désirent entrevoir, s’il est arraché par

1. Appel à l’expérience personnelle; cf. le ch. 21, p. 86.
2. La formule rappelle : ΰπαρ καί βναρ, (qui volt) réellement et
en songe.
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έκ τής τών τοιούτων θεωρίας ύπό τίνος, λυπηθήσεται καί
Ολιβήσεται ; Θάνατος γάρ αύτω δοκεϊ τούτο καί άλλοτρίωσις εικότως της αιωνίου ζωής.

ξβ' 62. Διπλούς ών ό άνθρωπος, έκ ψυχής καί σώματος
5 την σύστασιν έχων, καί κόσμος αύτω παρόμοιος γέγονεν

ορατός καί άόρατος, έκάστω δηλονότι τούτων τά έργα καί
αί φροντίδες τών έργων άρμοδίως άφορισθεϊσαι. “Ένθεν
τοι καί περί όψεων καί όνειράτων τοϋτο αληθές εϊναι ύπέλα6ον · έν οίς γάρ ή ψυχή ένασχολεϊται γρηγορουσα η
10 έμβατεύει, έν τούτοις καί κατά τούς ύπνους ή έμματαιάζει
ή έμφιλοσοφεϊ * είτε γάρ περί ανθρωπίνων φροντίζει
πραγμάτων έμματαιάζουσα όνείροις ένασχολεϊται, είτε
περί θείων καί ούρανίων έμμελετώσα οψεσιν έμβατεύει
καί όράσεσι, κατά τό ύπό του Προφήτου λεγόμενον,
15 έμφιλοσοφεϊ ' « καί οί νεανίσκοι αύτών οράσεις βψονται* «,
ούκ έξαπατωμένη άλλ’ άληθείαις ένατενίζουσα καί άποκαλύψεσι πιστουμένη.

ξγ' 63. Όπηνίκα τό επιθυμητικόν μέρος τής ψυχής
περί πάθη καί μίξεις καί τρυφάς καί άπολαύσεις ερεθίζεται
20 του βίου, τοιαΰτα ώσαύτως βλέπει καί τά ένύπνια ή ψυχή ’
εί δέ τό θυμικόν αύτής κατά τών ομοφύλων έκΟηριοΰται,
θηρίων εφόδους καί ερπετών πολέμους καί μάχας ονειρο­
πολεί, διαπληκτιζομένη ώς έπί δικαστηρίων μεθ’ών διαφέρε­
ται ’ εί δέ τό λογιστικόν αύτής έπαίρεται ταϊς αλαζονεία»
25 καί ύπερηφανείαις, άρπαγάς εις άέρα πτεροφυεϊς καί θρόνων
ύψηλών καθέδρας καί ηγεμονίας λαού έπί αρμάτων προερχομένη καί προπεμπομένη φαντάζεται.
ξδ' 64. Μόνων έκείνων είσίν άληΟή τά οράματα, ά
ούδέ χρή καλεϊν ενύπνια άλλ’ οράσεις καί όπτασίας, ών ό
30 νους απλούς έγένετο έξ έπιδημίας τού Πνεύματος καί

19 περί πάθη : περιπάρη PR || 28 οράματα άληΟή Iransp. DE
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quelqu’un à celle contemplation, ne sera-t-il pas affligé et
abattu car cela lui donne l'impression de mourir et ù vrai
dire d’être exclu de la vie éternelle.
62. L’homme est double, constitué de corps el d’âme
et semblable à lui le monde a été créé visible cl invisible ;
à ces deux éléments correspondent harmonieusement nos
actes cl les soucis de ces actes. De ce principe on peut
tirer, me semble-t-il, la vérité suivante concernant les
visions el les songes ; ce qui occupe l’âme et entre en elle à
l’état de veille retient aussi son imagination el sa pensée
pendant le sommeil. Ou bien donc elle a souci des choses
humaines et son imagination est occupée par les songes;
ou bien elle médite les réalites divines et célestes : alors elle
entre dans les visions el les apparitions, selon le mol du
prophète, retiennent sa pensée : « Vos jeunes gens auront
des visions ». L’âme ne sc trompe pas, elle aperçoit la vérité
et peut se lier à ces révélations.
63. Lorsque la partie concupiscible de l’âme est poussée
vers les passions, les étreintes, les voluptés cl les jouissances
de la vie, l’âme aperçoit les memes choses dans ses songes.
Si l’irascible la fait enrager contre scs semblables, elle ne
rêve qu’irruplions de fauves, batailles et mêlées de serpents
et elle discute avec scs adversaires comme devant un
tribunal. Si c’est la raison qui est exaltée par la vanité ou
l’orgueil, l’âme se ligure avoir des ailes et voler en l’air,
trôner sur un siège élevé ou bien marcher ά la tête du peuple
devant un cortège de chars1.
64. Seuls ont des visions véridiques, qu’il ne faut pas
appeler songes mais bel et bien visions et contemplations,
ceux dont l’intelligence est devenue simple par l’habitation
1. Il existe de véritables traités d’interprétation des songes,
appelés Onirocritique. I.e plus célèbre à l’époque do Syméon devait
être celui d’Achmet Ab ou Mazar. D’antres sont sous le nom du
patriarche Nicéphore, de Germain : Khummachrii, Gcschichtc d.
byz. I.ilerulur, 1897, p. 630.
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ελεύθερος άπό πάσης όχλήσεως και δουλείας τών παθών,
ών ή σχολή περί τά θεία πάσα καί ή μελέτη περί μελλόντων
αμοιβών καί άνταποδόσεο>ν, ών ή ζωή υπέρ τήν τών ζώντων
ζωήν αμέριμνος, άπερίσπαστος, ήσυχος, καθαρά, μεστή
5 έλέους, σοφίας, γνώσεως ούρανίου και καρπών άγαθών τών
γεωργουμένων ύπό του Πνεύματος, τών δ’άλλως καί ούχ
ούτως έχόντων, ψευδή καί συγκεχυμένα καί τό ολον απάτη
σαφής.
Πολλοί μέν τον ερημικόν, άλλοι δέ τόν μιγάδα
έμακάρισαν βίον, ετεροι δέ τό
προΐστασθαι λαού, νουθετεΐν τε καί διδάσκειν καί συνισταν
έκκλησίας, έξ ών διάφοροι σωματικώς τε και ψυχικώς
πεφύκασι διατρέφεσθαι. ’Εγώ δέ ουδέτερον τούτων του
έτέρου προκρίναιμι, ούδέ τόν μέν επαίνου τόν δέ ψόγου .
άξιον εϊποιμι αν, άλλ’ έν παντί καί έν πάσιν έργοις καί
πράξεσιν ό διά Θεόν καί κατά Θεόν βίος παμμακάριστος.
ξς' 66. Καθάπερ έκ διαφόρων επιστημών καί τεχνών
ό τών ανθρώπων συνίσταται βίος, άλλου άλλην έργαζομενου
δηλονότι καί συνεισφέροντος, καί άλλήλοις ούτω μεταδιδόντες καί έξ άλλήλων μεταλαμβάνοντες ζώσιν οι άνθρωποι,
τάς σωματικας χρείας τη φύσει παρέχοντες · ούτως εστιν
ίδεϊν καί επί τών πνευματικών, άλλου άλλην άρετήν ιιετιόντος
καί έτέρου έτέραν βίου οδόν διανύοντος, εις èva. σκοπόν έξ
άμφοτέρων τούτων οί πάντες συντρέχουσιν.
ξζ' 67. Σκοπός πάντων τών κατά Θεόν άγωνιζομένων
έστί τό εύαρεστησαι Χριστώ τώ Θεώ καί τήν καταλλαγήν
διά της τού Πνεύματος μετουσίας πρός τόν Πατέρα λαβεΐν
καί τήν εαυτών σωτηρίαν διά τούτου πορίσασθαι. 'Γούτο
γάρ πάσης άψυχης και παντός ανθρώπου σωτηρία έστίν ·
ού μή γενομένου, κενός ο κόπος καί ματαία η έργασία
ήμών, άνόνητός τε πάσα βίου όδός ή μή πρός τούτο τόν έν
αύτη τρέχοντα φέρουσα.
ξε' 65.
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de l’Esprit et libre de tout embarras et servitude des
passions ; toute leur curiosité va aux choses divines
et leurs méditations à la récompense et à la rétribution
futures ; leur vie, bien plus que toute autre vie, est sans
aucun souci ni agitation, calme, pure, pleine de miséri­
corde, de sagesse, de connaissance céleste et de bons fruits
cultivés par l’Esprit. Quant à ceux qui ont d’autres
dispositions et non point celles-là, leurs visions sont
mensongères et confuses, en somme une tromperie évidente.
65. Beaucoup canonisent la vie érémitique, d’autres la
vie en commun ou ccnobitiquc, d’autres le gouvernement,
l'éducation, renseignement, l’administration des églises,
œuvres qui procurent à diverses gens la nourriture du
corps ou de l’âme. Pour moi, je n’oserais me prononcer en
faveur d’aucun de ces étals ni exalter un genre de vie et
déprécier l’autre ; en tout cas, quelles que soient les
œuvres et les pratiques, c’est la vie pour Dieu et selon
Dieu qui est toute bienheureuse.
66. La vie humaine est soumise à la diversité des
sciences et des arts ; chacun exerçant sa spécialité et
apportant sa contribution, tour à tour donnant et recevant,
les hommes vivent et satisfont aux nécessités naturelles
du corps. De même chez les spirituels, l’un pratique
une vertu l'autre une autre, l’un ou 1’aulre suit un chemin
différent dans la vie, mais tous, de ces deux directions,
tendent au même but.
67. Le but de tous ceux qui luttent selon Dieu c’est
d’arriver à plaire au Christ Dieu, d'être réconciliés avec
le Père par la compagnie de l’Esprit et d’atteindre ainsi
leur salut ; en cela en effet consiste le salut de toute âme
et de tout homme. Si ce but n’est pas atteint, notre effort
est vain, et stérile notre activité, et sans profit encore toute
voie de la vie qui ne porterait pas vers cette fin celui qui
s’y élance.
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ξη' 68. Έοικεν ό τόν κόσμον άπαντα καταλείψας καί
πρός τό όρος ώς πρός ησυχίαν άναχωρήσας κάκεϊΟεν
έπιδεικτικώς γραφών πρός τούς έν τώ κόσμω, τούς μέν
μακαρίζων τούς δέ κολακεύων καί έπαινών, τω γυναικός
° πόρνης δυσείμονός τε καί παγκάκου διαζευχΟέντι καί είς
χώραν μακράν άποδημήσαντι πρός τό άπαλλαγηναι καί
της μνήμης αύτης, εϊτα έπιλαΟομένω τού σκοπού δι’ δν
τό όρος κατειλήφει καί πρός τούς τη πόρνη εκείνη συναναστρεφομένους, tv’ ειπω, καί συμμιαινομένους γράφειν
10 όρεγομένω καί αύτούς μακαρίζοντι ' δς εί καί μή τω σώματι
άλλά γε τη καρδία πάντως καιτω vot συμπάσχει έκ προΟέσεως
τοϊς τοιούτοις αποδεχόμενος οίονεί της μετ’ εκείνης αύτών
συμπλοκής.
ξθ' 69. "Οσω οί έν μέσω τού κόσμου στρεφόμενοι καί
15 καθαρεύοντες τάς αισθήσεις καί τάς καρδίας άπό πάσης
πονηρας επιθυμίας, επαινετοί καί μακάριοι, τοσούτον οί έν
ορεσι καί σπηλαίοις ένδιαιτώμενοι, εί τών επαίνων καί
μακαρισμών καί της δόξης έφίενται τών ανθρώπων, ψεκτοί
καί άπόβλητοι ' ώς γάρ μοιχεύοντες παρά τω τάς καρδίας
20 ημών έρευνώντι Θεω έ'σονται. Ό γάρ έπιΟυμών άκουσθήναι
τόν βίον αύτοΰ καί τό όνομα και τήν πολιτείαν έν τω κόσμω,
εκπορνεύει, κατά τόν πάλαι τών ’Ιουδαίων λαόν, άπό Θεού,
ώς φησίν ό Δαβίδ®.
ο' 70. Ό πίστει τή πρός τόν Θεόν άδιστάκτω τω
25 κόσμω καί τοϊς έν κόσμω άποταξάμενος πιστεύει οτι
έλεήμων έστι καί οίκτίρμων ό Κύριος καί προσδέχεται τούς
έν μετάνοια προσερχομένους αύτώ. Είδώς δέ δτι δι’ ατιμίας
τιμά τούς δούλους αύτοΰ καί διά πτωχείας άκρας πλουτίζει
αύτούς και δ·? ύβρεων καί έξουδενώσεων δοξάζει αύτούς

13 συμπλοκής : τάς -κάς DE j| 29 καί Si’ ύβρεων.... αύτούς orn.
PGHK nun omittit J Migne : hoc loco K difTort a .1 .Mignc nescio qua
de causa

a. Ps. 105 39.
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68. Celui qui a quitté tout le monde et s’est éloigné
dans la montagne pour avoir la quiétude, puis de là écrit
assez prétentieusement à ceux qui sont restés dans le
monde, bénissant l’un, flattant et louant l’autre, ressemble à
un homme qui avait épousé une femme débauchée, négligée
et méchante, et puis s’en est allé très loin pour perdre jusqu'à
son souvenir ; puis il a oublié la raison pour laquelle il a
gagné la montagne et il lui prend envie d'écrire à ceux <jui
tournent pour ainsi dire autour de cette prostituée et se
souillent avec elle, et il les bénit ; si son corps est loin,
de cœur et d’esprit toutefois il a les mêmes passions que
ces hommes en intention, car il approuve leur commerce
avec celte femme1.
69. Autant ceux qui vivent au milieu du monde en
purifiant leurs sens et leur cœur de tout désir mauvais
sont à louer et bénir, autant les habitants des montagnes
et des grottes, s’ils aspirent aux louanges, aux bénédic­
tions et à la gloire des hommes, sont à blâmer et à
mépriser. Pour Dieu qui sonde nos cœurs, ce seront des
adultères, car celui qui désire que sa vie, son nom,
sa conduite fassent du bruit dans le monde sc prostitue
loin de Dieu comme autrefois le peuple juif, ainsi que
disait David.
70.Celui qui, avec une foi inébranlable en Dieu a
renoncé au monde et à ses biens, croit que le Seigneur est
clément et miséricordieux et qu’il accueille ceux qui
s’approchent de lui par la pénitence. Mais il sait que Dieu
honore ses serviteurs par le déshonneur, qu’il les enrichit par
l’extrême dénuement, qu’il les glorifie par lesinsulteset les
railleries et que par la mort il les rétablit dans l’héritage

1. Une esquisse (lu «misanthrope». Syméon a certainement ren­
contré au couvent ce genre de converti à demi repentant.
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καί διά θανάτου της αιωνίου ζωής μετόχους αύτούς καί
κληρονόμους αποκαθιστώ, κατεπείγεται ώς έλαφος διψώσα*
επί την αθάνατον πηγήν δι’ αύτών καί πρός τό άναντες έν
αύτοις ώς έν κλίμακι βαίνει, δι’ ής άγγελοι μέν άναοαίνουσι
5 καί κατέρχονται” προς βοήθειαν τών άνερχομενων . Θεός δέ
άνωθεν τήν κατά δύναμιν ημών πρόΟεσιν και σπουδήν
άναμένων κάθηται, ούχ δτι πονουντας ημάς όράν τέρπεται
άλλ’ ώς δφλημα θέλων τούς μισθούς διδόναι ήμΐν ό φιλάν­
θρωπος.

οα' 71. Τούς άδιστάκτως αύτω προσερχομενους ούκ
έα ολως καταπεσεΐν ό Κύριος άλλ* άδυνατοΰντας βλέπων
αύτούς συνεργεί καί βοηΟεΐ, ύρέγων αύτοις χεϊρα δυνάμεως
άνωθεν καί προς εαυτόν επανάγει ’ συνεργεί δέ φανερώς
τε άμα και άφανώς, άγνώστως και γνωστώς, μέχρις ού
15 πάσαν άνελθόντες τήν κλίμακα αύτω προσεγγίσωσι καί
όλοι δλω ένωΟώσι καί απάντων έπιλάΟωνται τών επιγείων,
συνόντες αύτω έκεΐσε, είτε έν σώματι είτε καί έκτος τού
σώματος ούκ οΐδα°, καί συμπολιτευόμενοι καί τών άπορρήτων έπαπολαύοντες αγαθών.
10

ου' 72. Δίκαιόν έστι τή ζεύγλη πρώτον τών εντολών τού
Χριστού ύποτιθέναι τούς αύχένας ήμών καί μή παροιστρείν
μηδέ οπισθοποδεΐν, άλλ’ ορΟώς καί προθύμως μέχρι θανάτου
βαίνειν έν αύταΐς καί εαυτούς ημάς νεουργείν τόν νέον
όντως Θεού παράδεισον, μέχρις ού μετά Ιίατρύς ό Τίός διά
25 τού αγίου είσέλθοι καί έγκατοικήση Πνεύματος έν ήμΐν ·
καί τηνικαύτα όταν δλον αύτόν κτησώμεθα ένοικον καί
διδάσκαλον, ω τινι άν έξ ήμών προστάξη καί οίαν έμπιστεύση
διακονίαν, ταύτην έγχειρισθήσεται καί κατά τό έκείνφ
δοκοΰν ποιήσει προθύμως ‘ ούκ έξεστι δέ προ καιρού
30 ταύτην επιζητείν άλλ’ ούδέ διδομένην έξ ανθρώπων λαοεΐν
20

1 άγγελοι : άλλοι DE || 7 όράν ont. DE || 11 Κύριος : Θεός
AB 11 23 νεουργείν : ένεργειν DE

a. Cf. Ps. 412.

b. Cf. Gen. 28 12.

C. II Cor. 12 2.
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et la possession de la vic éternelle ; par ces moyens le
fidèle, comme un cerf altéré, court vers la source d’immor­
talité ; par eux il escalade la montée comme sur les degrés
d’une échelle par laquelle les anges montent et descendent
au secours de ceux qui montent; et Dieu se tient au som­
met, attentif à notre zèle et aux efforts que nous faisons
selon nos forces, non pas qu’il sé réjouisse de nous voir
peiner mais il veut donner à ses récompenses 1'apparcnce
d'une dette à notre égard, lui, l’ami des hommes.
71. Le Seigneur ne laisse jamais succomber ceux qui
avancent sans hésitation vers lui ; s’il les voit en difficulté,
il les aide et les secourt leur tendant d’en haut sa main
toute-puissante et les attirant à lui. Son aide est à la fois
visible et invisible,inconsciente et consciente jusqu’à ce que,
après avoir gravi tous les degrés, nous soyons près de
Lui, tout entiers unis à l’entier, ayant oublié toutes les
choses terrestres. Là nous sommes avec Lui, dans notre
corps ou hors de notre corps, je ne sais ; nous sommes
scs hôtes et nous jouissons des biens ineffables.
72. Il est juste que nous prenions tout d’abord sur nos
épaules le joug des commandements du Christ, sans
regimber ni traîner, et que nous avancions droit et ferme
dans cette voie jusqu’à la mort, faisant de nous-mêmes le
véritable nouveau paradis1 de Dieu jusqu'à ce que le Fils
avec le Père entre en nous par l’Esprit-Saint et y habite.
Alors quand Dieu tout entier sera acquis par nous comme
hôte et maître, celui d’entre nous à qui il commandera, si
grand que soit le service confié, y mettra la main et le
réalisera volontiers selon son intention ; mais il ne faut
pas rechercher cette servitude avant l'heure ni accepter
de la recevoir de la main des hommes ; il faut se soumettre
1. Nicétas exploitera ce terme avec une application un peu
scolastique. Dans son deuxième discours éthique, le prolreptique,
Syméon utilise la môme expression au paragraphe 8, intitulé : δτι
νέος κόσμος ή τοϋ Χρίστου εκκλησία και νέος παράδεισος, etc. Coisl.
291, f. 206.
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καταδέχεσθαι άλλ’ έμμένειν ταίς έντολαίς του δεσπότου
ημών καί Θεού καί το πρόσταγμα αύτοΰ άπεκδέχεσθαι.

ογ' 73. Μετά τύ έγχειρισθήναι διακονίαν ημάς θείων
πραγμάτων καί έν αύτή διαπρέψαι, εί έπιτραπώμεν ύπδ
5 τοΰ IIνεύματος προς έτέραν μεταοήναι διακονίαν ή εργασίαν
ή πραξιν. μή· άντιτείνωμεν. Ό γάρ Θεός ούτε αργούς ημάς
είναι ούτε έν μια καί ντ, αύτή εργασία έν ή ήρξάμεθα μέχρι
τέλους έμμένειν βούλεται, άλλα προκόπτειν καί αεικινήτους
είναι πρδς τήν τών κρειττόνων επιτυχίαν, τω Οείω δηλαδή
10 καί μή τω οίκείω στοιχοΰντας Οελήματι.
οδ' 74. 'Ο τδ ίδιον θέλημα νεκρόν έργασάμενος άΟέλητος πάντως έγένετο * άθέλητον δέ τών δντων καί ζώντων
καί κινουμένων ούδέν, εί μή μόνα τις εϊποι τά αναίσθητα
καί ακίνητα ' τά γάρ φυτά, εί καί κινείται καί αυξει άλλ’ ού
15 λέγομεν φυσικω Οελήματι τήν κίνησιν ποιεϊσΟαι καί την
αύξησιν, άψυχα γάρ * παν δέ έμψυχον καί φυσικόν έχει
θέλημα. '0 ούν ασκήσει καί σπουδή τδ οίκείον άπονεκρώσας
θέλημα καί αθέλητος γεγονώς πάντως της οικείας έξέστη
φύσεως καί έν τω Οέλειν μηΟέν ουδέ καλόν τι ή κακόν
20 δύναται ένεργεϊν.

οε' 75. '() τδ ίδιον θέλημα άπονεκρώσαι σπουδάζων
τδ τοΰ Θεοΰ οφείλει ποιείν θέλημα καί αντί τοΰ οικείου
θελήματος τδ τοΰ Θεοΰ άντεισάγειν έν έαυτω καί έμφυτεύειν
καί έγκεντρίζειν τούτο έν τή καρδία αύτοΰ καί πρδς τούτοις
25 σκοπειν ακριβώς εί τά φυτευόμενα καί έγκεντριζόμενα,’
τά μέν είς βάθος που ριζωθέντα φύει, τά δέ καί συνουλωθέντα καί ένωθέντα είς έν δένδρον έγένετο, εί ηύξήθησαν
καί έξήνΟησαν καί καρπόν ώραϊον καί γλυκύν πεποιήκασιν,
ώστε άγνοηθήναι παρ’ αύτοΰ καί τήν προϋποδεξαμένην τδν
30 σπόρον γην καί την ρίζαν έφ’ ήν ένεκεντρίσΟη τδ ακατανόητου
καί άφραστον εκείνο καί ζωηφόρον φυτόν.

8 προκόπτειν : -τόντας FJ 11 11-12 αθέλητος : -τον DE || 27 ηύξήΟησαν : ηύξήν- DE, PH
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aux commandements de notre maître Dieu et rester
suspendu à ses ordres.

73. Après avoir entrepris notre service dans les œuvres
de Dieu et nous y être distingués, si Γ Esprit nous ordonne
de passer à un service, à une activité, à une œuvre diffé­
rente, ne nous raidissons pas. Dieu ne nous veut ni
oisifs ni cantonnes jusqu'à la fin dans la même et unique
activité où nous avons débuté ; il faut progresser et
être toujours disponible pour un mieux éventuel, mar­
chant à la volonté de Dieu et non par notre volonté
propre.
74. Celui qui a fait de sa propre volonté un cadavre
devient absolument sans volonté. Aucun être qui vit
et qui se meut, n’est sans volonté à part ceux qu’on
pourrait appeler les êtres insensibles et sans mouvement ;
car les plantes, disons-nous, malgré leur mouvement et
leur croissance, ne sont pas menées dans ce mouvement
par leur volonté parce qu’elles n'ont pas d’âme. Mais tout
être animé a aussi une volonté conforme à sa nature ;
celui donc qui, par zèle ascétique, a mortifié sa propre
volonté et est devenu absolument sans volonté, est sorti
de sa propre nature et par le fait de ne rien vouloir il ne
peut réaliser ni bien ni mal1.
75. Celui qui s’exerce à mortifier sa volonté doit suivre
celle de Dieu ; à la place de la sienne il doit introduire
celle de Dieu, l’implanter en lui et la greffer sur son cœur.
A ce propos, qu'il observe bien dans les plants et les greffes,
si le plant pousse par de profondes racines et si la greffe
après cicatrisation de la fente s'unit à l’arbre et ne fait qu'un
avec lui ; s'ils croissent et fleurissent, ils donnent un beau
fruit succulent de sorte qu’on ne reconnaît plus en lui ni le
terroir qui a reçu la semence, ni le tronc sur lequel a été
greffé ce plant inattendu, indéfinissable et fertile.
1. Iinpeccablllté de fait, non do droit, évidemment. Comparer
avec 2 3, 1 94.
6 —1
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ος' 76. Ό έκκόπτων τά ίδιον θέλημα διά τδν του
Θεού φόβον. άγνώστως ούτως ώς ούκ οΐδεν®, ό Θεάς χαρίζεται
αύτώ τδ εαυτού θέλημα καί άνεξάλειπτον αύτώ διατηρεί έν
τή καρδία αύτοΰ καί διανοίγει τούς οφθαλμούς της διανοίας
5 αύτου του έπιγινώσκειν αύτδ καί ίσχύν δίδωσι τού έκπληροΰν αύτό. Ταύτα δέ ή χάρις τοϋ άγιου Πνεύματος ενεργεί
καί χωρίς αύτης γίνεται ούδέΆ
οζ' 77. "Οταν πάση ίσχύϊ, προθυμία καί προαιρέσει
μεΟ* ορμής άκατασχέτου τά ύπ’ αύτοΰ τοΰ Θεού μυστικώς
10 ήμ·^ν καί άγνώστως διδασκόμενα τε καί έντελλόμενα
έκπληρώσωμεν μηδέν ολως έλλείψαντες, τότε ήμ.ΐν, ώς
πιστοΐς καί ύπηκόοις, ώς άληΟινοις μαΟηταϊς καί φίλοις,
άποκαλύπτεται φανερώς καθώς πάλαι τοΐς άγίοις αύτοΰ
μαΟηταϊς καί άποστόλοις άπεκαλύφΟη καί πάσι τοΐς δι’
15 αύτών πιστεύσασιν είς τδ όνομα αύτοΰ® ' καί τότε γινόμεΟα
υιοί Θεοΰ κατά χάριν, ώς φησίν ό Παύλος · «'Όσοι
πνεύματι Θεοΰ άγονται ούτοί είσιν υιοί Θεού ' εί δέ υιοί,
καί κληρονόμοι, κληρονόμοι μέν Θεοΰ, συγληρονόμοι δέ
Χριστού® «.
20
οη' 78. Τών καταξιωθέντων γενέσΟαι μετά Θεοΰ έν τή
συναφεία τοΰ Π νεύματος καί τών άπορρητων αύτοΰ αγαθών
άπογεύσασθαι ούδείς δόξης τής άτιμου καί καταπτύστου
έρα προσφερομένης αύτφ παρά ανθρώπων. άλλ’ ούδέ χρυσίου
ή ιματισμού ή λίθων τών νομιζομένων παρά τοΐς άνοήτοις
25 τιμίων ' ού πλούτω ρέοντι προστίθεται τή καρδία®, ού
παρά βασιλέων καί αρχόντων γνωρίζεσΟαι βούλεται, τών
ούκ αρχόντων άλλ’ ύπδ πολλών κυριευομένων ’ ού μέγα τι
τούς τοιούτους ηγείται καί υψηλόν, ούδέ προξένους οϊεται
είναι αύτούς πλείονος δόξης τοΐς πλησιάζουσιν αύτοΐς, ούδέ
30 τίνος ούδαμώς έτέρου τών επιφανών καί λαμπρών άνθρώποις

1G ό ante Παύλος <>m. .ΜNO
a. Marc 4 27.
<1. Rom. 8 14, 17,

b. Cf. Jean 13.
e. P«· 61 H·

c. Cf. Jean 17 20.
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76. A celui qui brise sa propre volonté par la crainte
de Dieu, sans qu’il s’en aperçoive1, d’une façon qu’il ne
comprend pas, Dieu accorde sa propre volonté et la main­
tient inaltérable dans son cœur ; il ouvre les yeux de son
intelligence pour qu'il la reconnaisse et il lui donne la force
de l’accomplir ; cela est dû à l’influence de la grâce de
l’Esprit-Saint et rien n’est produit sans elle.
77. Lorsque de toute notre force, avec entrain, décision
et un clan infatigable, nous accomplissons sans rien
omettre ce que Dieu même nous prescrit et enseigne selon un
mode mystérieux et inconscient, alors, parce que fidèles et
dociles, véritables disciples et amis, nous recevons la claire
révélation de Dieu, tel qu’il s’est révélé autrefois à scs
saints apôtres et disciples, ainsi qu’à tous ceux qui ont cru
par eux à son nom ; alors nous devenons enfants de Dieu
selon la grâce comme dit Paul : « Tous ceux qui sont
conduits par l’Esprit de Dieu sont fils de Dieu ; si nous
sommes enfants nous sommes aussi héritiers, héritiers de
Dieu et cohéritiers du Christ ».
78. Aucun de ceux qui ont eu la faveur d’être avec
Dieu dans l'unité de l’Esprit et de goûter ses dons
ineffables n’aime plus cette gloire vile et méprisable
qu’offrent les honunes, ni l'or, ni les vêlements, ni ces
pierres que les sots estiment précieuses. Il n’attache pas
son cœur à la richesse qui s’écoule ; il ne désire pas être
remarque par les rois et les gouvernants, qui ne gouvernent
pas mais sont dominés par la foule ; il ne voit en ces person­
nages rien de grand ni de supérieur et ceux qui les appro­
chent, à son avis, n'en ont pas plus de gloire. Tout ce qui est
remarquable et brillant pour les hommes, il mettra à ne
pas le désirer la même ardeur qu'un autre emploiera à ne
pas descendre de la richesse dans la pauvreté et à ne pas
I. L'emploi de άγνώστως est à noter comme dans le Chapitre
suivant. Syméon admet donc une action de Dieu et même un
enseignement dont nous n’avons pas conscience ; on voit par là
combien il faut manier sa pensée et son vocabulaire avec doigté.
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επιθυμήσει, ώς ούδέ άπό πλούτου εις πενίαν τις κατελΟεϊν
ή άπό αρχής καί έξουσίας μεγίστης καί περιβλέπτου
αξιώματος εις άδοξίαν έσχάτην καί ατιμίαν καταπεσεϊν.
οθ' 79. El πάντων σου τών αμαρτημάτων τήν άφεσιν
5 έλαβες, εΐτε δι’ έξαγορεύσεως, είτε διά τής άμφιάσεως του
άγίου καί αγγελικού σχήματος, πόσης σοι τούτο έσται
αγάπης καί εύχαριστίας καί ταπείνωσε ως αίτιον, ότι μυρίων
ύπαρχων τιμωριών άξιος, ού μόνον τούτων άπηλλάγης
άλλά καί υιοθεσίας καί δόξης καί ούρανών ήξίωσαι βασιλείας.
10 Ταυτα στρέφων έν διανοία καί διά παντός ενθυμούμενος,
έτοιμος ίσο καί προπαρασκευάζου μή άτιμάσαι τόν σε
τιμήσαντα καί τα μυρία συγχωρήσαντα πταίσματα, άλλ’έν
πάσιν εργοις σου δοξάσαι καί τιμήσαι αύτόν, ίνα καί αύτός
σε μειζόνως άντιδοξάση δν τετίμηκεν ύπέρ άπασαν τήν
15 δρωμενην κτίσιν καί φίλον αύτού γνήσιον ονομάσει σε.

π' 80. "Οσω ψυχή τιμιωτέρα τυγχάνει τού σώματος,
τοσοΰτον ό λογικός άνθρωπος κρείσσων τού παντός κόσμου
έστί. Μή γάρ, τά μεγέθη τών έν αύτώ χτισμάτων κατανοών,
διά τούτο τιμιώτερά σου ταϋτα είναι νόμιζε, άνθρωπε, άλλα
20 προς τήν δοΟείσάν σοι χάριν άποβλέψας και της νοεράς
καί λογικής σου ψυχής τήν αξίαν καταμαθών, άνύμνει τόν
ύπέρ τά δρώμενα άπαντα τιμήσαντά σε Θεόν.
πα' 81. Σκοπήσωμεν πώς δοξάσομεν τόν Θεόν ’ δοξάζε­
ται δέ παρ’ ήμών ούκ άλλως ή ώς παρά τού Τίού έδοξάσΟη.
25 Δι’ ών γάρ εκείνος τόν εαυτού Πατέρα έδόξασεν, έδοξάσΟη
δέ καί ό Υιός παρά του Πατρός δι’ αύτών, κάκεϊνα καί ημείς
σπουδή πράξωμεν, ίνα διά τούτων δοξάσωμεν τόν Πατέρα
ήμών τόν έν τοϊς ούρανοϊς κληΟήναι καταδεξάμενον καί
δοξασΟώμεν παρ’ αύτού τή δόξη τού ’Ιησού, ή είχε προ τού

19 είναι oni. DE
1. Image courante des disgrâces : c’est en 996 que Basile publie
sa Novelle contre les grands propriétaires usurpateurs qui dut
provoquer bien des remous dans l’aristocratie d’Asie Mineure.
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vouloir tomber du pouvoir, de la plus haute charge,
ou d’une dignité insigne dans l’extrême médiocrité et le
discrédit1.
79. Si tu as reçu le pardon de tous tes péchés ou par la
confession ou par la vêture du saint habit angélique2,
quelle source de charité, d’action de grâces et d’humilité
ne sera-ce pas pour Loi? /Mors que tu méritais mille
châtiments, non seulement tu en es quitte, mais tu as
gagné le titre de fils, la gloire et le royaume célestes.
Tourne cela dans ta pensée, penses-y toujours; sois disposé
et attentif à ne pas déshonorer Celui qui t’a honoré et qui
t’a pardonné tes mille fautes. Que toutes tes œuvres
l’honorcnt et le glorifient afin qu’en échange il Le glorifie
encore plus, toi qu’il a honoré au-dessus de toute créature
visible ; il t’appellera son ami véritable.
80. Autant l’âme est plus précieuse que le corps,
autant l’homme doué de raison est supérieur au monde
entier. En mesurant l’immensité des créatures qui le
remplissent, ne crois pas. ô homme, qu’elles sont plus pré­
cieuses que toi ; mais considère la grâce qui t’a été donnée,
reconnais la dignité de ton âme douée d’intelligence et de
raison et tu loueras Dieu qui t’a donné un honneur
supérieur à celui de tout l’univers visible.
81. Examinons comment nous glorifierons Dieu. Nous
ne pouvons le glorifier autrement qu’il a été glorifié par
le Fils. Ces moyens par lesquels le Fils a glorifié le Père
et par lesquels le Fils a reçu la gloire de son Père, observonsles nous aussi scrupuleusement afin de glorifier Celui qui
a daigné être appelé notre Père dans les Cieux et afin d’être
glorifiés par lui de la gloire de Jésus, celle qu’il avait auprès

2. Il est assez rare de voir mentionner la vfilure (équivalent ici
à profession) comme moyen de rémission des péchés. Cf. Vita Antonii:
P. G. 28, 933 C ; Théodore Studite, Testamentum; p. c>. 99, 1816
C-D.
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τόν κόσμον είναι παρ’ αύτοΰ0 ' τάδε είσίν ό σταυρός,
ήγουν ή νέκρωσις του κόσμου παντός, αί θλίψεις, οί πει­
ρασμοί καί et τι έτερον τών παθημάτων Χρίστου ' â
ύποφέροντες έν υπομονή πολλή, μιμούμεΟα τοΰ Χριστού τα
παθήματα καί δοξάζομεν δι’ αύτών τόν Πατέρα ημών καί
Θεόν, ώς υιοί αύτοΰ χάριτι καί συγκληρονόμοι Χρίστου.
π€' 82. Ψυχή ή μή τελείως τής σχέσεως καί προσπαθείας
τών δρωμένων εύαισθήτως άπαλλαγείσα, τά έπισυμοαίνοντα
αύτή λυπηρά και τάς έπερχομένας αυτή έπηρείας παρά τε δαιμόνων καί ανθρώπων άλύπως φέρειν ού δύναται, άλλ’ olov συνδεδεμένη τή προσπάθεια τών ανθρωπίνων πραγμάτων, ζημίαις
δάκ.νεται χρημάτων καί άποστερήσεσιν άχθεται πραγμάτων καί
πληγαίς έπιφερομέναις αύτης τω σώματι σφοδρώς όδυνάται.
πγ' 83. Ει τις σχέσεως καί επιθυμίας τών αισθητών
άπέρρηξε τήν ψυχήν αύτοΰ καί Θεώ ταύτην συνέδησεν, ού
μόνον τών περί αύτόν χρημάτων καί κτημάτων κατα­
φρονήσει καί ώς επί άλλοτρίοις καί ξένοις στερούμενος
αύτών άλύπως διατεθή, αλλά καί τά έπιφερόμενα τω σώματι
αύτοΰ ανιαρά μετά χαράς καί τής προσηκούσης εύχαριστίας
ύπομενει, βλέπων αεί, κατά τον θειον απόστολον, τόν μέν
έςω φθειρόμενον άνθρωπον, τόν δέ έντός ή μέρα καί ήμέρφ
άνακαινούμενον*». “Αλλως δέ ούκ ένι τάς κατά Θεόν θλίψεις
μετά χαράς ύπενεγκεΐν, γνώσεως γάρ τελείας έν τούτοις
χρεία καί σοφίας πνευματικής ’ ό δέ τούτων έστερημένος έν
σκότει άγνωσίας καί άνελπιστίας αεί πορεύεται, μή δυνάμενος
τό φως τής ύπομονής καί τής παρακλήσεως ολως θεάσασθαι.
πδ' 84. Πας δοκησισώφρων έκ μαθηματικής ών έπι1 είναι (cf. Joan. 17, 5} P : είναι γενέσΟαι ΜΝΟ, R (γενίσθαι
scripsit R είναι addidit supra lineam) γενέσΟαι AB, DE, FJ, S || 11
άνΟρωπίνων om. DE | 27 δοκησι σώ φρων restitui : δοκησίφρων AB,
J K Migne (-σε'.φρόνων K Migne) : δοκησέφρων MN, PR δοκησόφρων
DE, FGH δοκόφρων O
a. Jean 17 5.

b. I Cor. 4 16.

1. Si le sens du mol est clair, sa forme a bien dérouté las copiste?.
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du Père avant que le monde fût. Ces moyens sont la croix,
c’est-à-dire la mort au monde entier, les épreuves, les
tortures et tout le reste des souffrances du Christ; si nous
supportons cela avec grande patience, nous imitons les souf­
frances du Christ et par elles glorifions notre Père et Dieu,
nous ses enfants par la grâce et les cohéritiers du Christ.
82. L’âme qui ne sent pas bien qu’elle est libérée parfai­
tement de la possession et de l’affection pour les choses sensi­
bles, ne peut supporter sans douleur les froissements ou les
insultes qui lui viennent des hommes ou des démons; mais
comme prisonnière de l’affection pour les choses humaines,
elle est mordue par les pertes d’argent, les privations de biens
la font souffrir et les plaies infligées à son corps la torturent.
83. Si quelqu’un a arraché son âme à la possession et
au désir des biens sensibles et s’il l’a attachée à Dieu, non
seulement il méprisera l'argent et les biens qui l'entourent et
restera indifférent à leur perle comme s’ils étaient à d’aulres
et à des étrangers, mais il supportera aussi les désagréments
du corps avec la joie et l’action de grâces appropriées. Il a
toujours en vue, selon le conseil de ΓApôtre divin, l’homme
extérieur qui dépérit et l'homme intérieur qui se renouvelle
de jour en jour. Autrement, impossible de supporter avec
joie les souffrances permises par Dieu, car il faut pour cela
une connaissance parfaite et une sagesse spirituelle ; celui qui
en est privé marche toujours dans les ténèbres de l’igno­
rance et du désespoir parce qu’il est absolument incapable
d'apercevoir la lumière de la patience et de la consolation.
84. Tout prétendu savant1 de la science des nombres
Trois formes restent en présence, après élimination des aberrantes :
δοκησόφρων (famille 2 et 3 en partie) est une forme incorrecte et se
trouve dans les plus mauvaises copies ; δοκησέορων (famille 1 et 5)
est une forme contaminée par έχέφρων et se trouve chez les meilleurs
copistes, c'est une correction savante ; δοκησίφρων (famille I et 3 en
partie) est vraisemblable, comme άγεσίφρων, τελεσίφρων, et surtout
δοκησίσοφος d'après lequel nous restituons δοκησ-.σώφρων. D'ailleurs
le passage de ε à t est facile et se vérifie par exemple dans Scorial.
U III 2 et Bodt. Misccll. 318. Pour les raisons de cette insistance, voir
1 ntroduclion, p. 25.
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στήμης μυστήρια Θεού παρακύψαι καί ίδειν ούκ άξιωθησεταί
ποτέ, έως άν ταπεινωθήναι πρώτον θέληση καί μωρός
γένηται®, σύν τη οίήσει και ήν κέκτηται γνώσιν άποβαλών.
Ό γάρ τοϋτο ποιων καί σοφοϊς τά θεία έν άδιστάκτω
πίστει ακολουθών, ύπά τούτων χειραγωγούμενος, συνεισέρχεται μετ’ αύτών έν πόλει ζώντος Θεού καί ύπό τοϋ
θείου IIνεύματος οδηγούμενος καί φωτιζόμενος, όρα καί
διδάσκεται άπερ ούδείς τών άλλων ανθρώπων είδεν ή
ίδειν ή μαθεϊν ποτέ δύναται, καί τηνικαϋτα γίνεται Θεού
διδακτός.
πε' 85. Τούς διδακτούς Θεού οί μαθηταί τών σοφών
του αίώνος τούτου άνθρώπων ήγοΰνται μωρούς, αύτοί
δντες έν αλήθεια μωροί, έκ μεμωραμένης σοφίας στομωΟέντες της θύραθεν, ήν έμώρανεν ό Θεός, κατά τόν θειον
απόστολον11, και ήν ή θεολόγος φωνή επίγειον οιδε, ψυχικήν,
δαιμονιώδη, μεστήν έριΟείας καί φθόνου®. Έξω γάρ ίντες
οί τοιουτοι τοϋ θείου φωτός, τά έν αύτω ίδειν μή δυνάμενοι
θαύματα, τούς αύλιζομένους έν τω φωτί καί τά έν αύτίρ
βλέποντας καί διδάσκοντας ώς πεπλανημένους λογίζονται,
πεπλανημένοι οντες αύτοί καί άγευστοι τών άπορρήτιον
άγαθών τού Θεού.
πς' 86. Διά τούτο μόνον παραβάλλειν καί βλέπε ιν τοϊς έν
τώ κόσμω θέλουσιν οι χάριτος πεπληρωμένοι καί τετελειωμένοι τη γνώσει καί σοφία τη άνωθεν, ίνα μισθόν τινα προξενησωσιν αύτοϊς δι’ ύπομνήσεως τών έντολών τού Θεού καί δι’
άγαθοεργίας, εί άρα γε άκούσωσιν, εί άρα γε συνήσουσιν καί
πεισθήσονται, επειδή οί μή τώ τοϋ Θεοϋ αγόμενοι Πνεύματι’1
έν τη σκοτία περιπατοϋσι καί ούκ οίδασιν ούτε πού ύπάγουσιν«, ούτε έν τίσι προσκόπτουσι. Τάχα γάρ ποτέ άνασφήλαντες
έκ της περιεχούσης αύτούς οίήσεως, δέξονται τήν τού άγιου
Πνεύματος αληθή διδασκαλίαν καί το τοϋ Θεού θέλημα
22 cap. πς* post πζ' trnnsp. FJ

a. Ct. Cor. 3 18. b. I Cor. 1 20.
8 11. c. Cf. Jean 12 35.

c. Jac. 3 15.

<1. Cf. Rom.
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ne sera jamais favorisé de la révélation et de la vue des
mystères de Dieu, tant qu’il n'aura pas d’abord consenti
à s'humilier et à devenir fou en rejetant avec sa prétention
même la connaissance qu’il possède. Celui qui agit de la
sorte et qui suit les sages dans les choses de Dieu avec
une foi inaltérable, pénètre avec eux la main dans la main,
dans la cité du Dieu vivant; puis guidé et illuminé par
l’Esprit divin il voit et apprend ce qu’aucun homme n'a
vu et ne peut jamais voir ni apprendre ; il devient alors
l'élève de Dieu.
85. Ceux qui sont élèves de Dieu passent pour fous
aux yeux des disciples des hommes sages de ce siècle. En
vérité ce sont eux les fous, muselés par cette sagesse
insensée que Dieu a rendue insensée selon le mot de l’Apôtre divin et que sa voix inspirée a connue comme terrestre,
charnelle, diabolique, pleine de jalousie et de contradiction.
Comme ces gens-là sont en dehors de la lumière divine, ils
ne peuvent voir les merveilles qu'elle contient; ils croient
que ceux qui fréquentent cette lumière, qui voient et
apprennent ce qu’elle contient, s’égarent, alors qu’ils sont
égarés eux-mêmes sans avoir pu goûter les biens ineffables
de Dieu.
86. Ceux qui sont remplis de la charité et possèdent à
la perfection la connaissance et la sagesse d’en haut
n’ont d’autre but, en fréquentant et voyant les gens du
monde, que de leur procurer quelque avantage par le
rappel des commandements de Dieu et la bienfaisance ;
peut-être entendront-ils, comprendront-ils et se laisse­
ront-ils convaincre? Car ceux qui ne sont pas guidés
par l’Esprit marchent dans les ténèbres et ils ne savent
ni où ils vont ni en quoi ils font des progrès. Mais
peut-être un jour renonceront-ils à la présomption qui
les aveugle et recevront-ils l’enseignement véridique de
l’Esprit-Saint ; ils pourront se convertir en apprenant
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άνοΟεύτως καί άκαπηλεύτως άκούσαντες μετανοήσουσι καί
ποιήσαντες αύτό μεταλάοωσί τίνος χαρίσματος πνευματικού.
Εί δέ μή τοιαύτης ώφελείας γενέσθαι δυνηΟώσιν αύτοϊς
πρόξενοι, Ορηνοϋντες τήν πώρωσιν της καρδίας αύτών
ύποστρέφουσιν είς τάς καλιάς αύτών, νυκτός καί ήμερος
εύχόμενοι ύπέρ τής σωτηρίας αύτών · ύπέρ γάρ άλλου τινός
ούδέποτε λυπηΟήσονται οι τώ Θεώ άδιαλείπτως συνόντες
καί ύπερεμπιμπλάμενοι παντός αγαθού.
πζ' 87. Ότι καί νυν είσιν απαθείς καί άγιοι καί
πεπληρωμένοι τοΰ θείου φωτός, άναστρεφόμενοι έν μέσφ
ήμών, τοσουτον τά μέλη νεκρώσαντες εαυτών τά επί τής
γης* έκ πάσης ακαθαρσίας καί εμπαθέστατης έπιΟυμίας,
ώς μή μόνον άφ’ εαυτών ποτέ μή λογίζεσΟαι ή ποιήσαι
όρμαν το κακόν άλλα μηδέ ύφ’ ετέρου προς τούτο έλκόμενοι,
άλλοίωσίν τινα τής προσούσης αύτοις άπαΟείας ύφίστασΟαι
ήδεσαν άν, ειπερ είδότες ήσαν τά καθ’ έκάστην άναγινωσκόμενα θεία λόγια καί ψαλλόμενα παρ’ αύτών οί τοϊς
τοιούτοις τήν μωρίαν έπιφημίζοντες καί διαπιστοΰντες περί
θείων πραγμάτων διδάσκουσιν έν σοφία τοΰ Πνεύματος.
Εί γάρ έν γνώσει τελεία έγένοντο τής θείας γραφής έπίστευον αν τοϊς ύπό Θεοϋ λαληΟεϊσι καί δωρηθεΐσιν ήμϊν
άγαΟοϊς ’ έπεί δέ άμέτοχοι τών τοιούτων έξ οίήσεως καί
άμελείας είσί καλών, καί τούς μετεσχηκότας καί περί
τοιούτων διδάσκοντας άπιστούντες ένδιαβάλλουσιν.

”Τ/ 88. Τίς σκοπός τής ένσάρκου οικονομίας του Θεοΰ
Λόγου, ό έν πάση τη θεία γραφή άνακηρυττό μένος καί
παρ’ ημών μέν άναγίνωσκό μένος, μή έπιγινωσκό μένος δέ,
ή πάντως ϊνα μετεσχηκώς τών ήμετέρων κοινωνούς τών
έκείνου ποίηση ήμάς ’ ό γάρ Γιος τοΰ Θεοΰ διά τούτο
30 υιός τοϋ ανθρώπου έγένετο, ινα υιούς Θεοΰ ποίηση τούς

25

•22 έπεί δέ : έπειδή PB
:ι. Col. 3 5.

1. Les aveux de Syméon paraîtront parfois indiscrets ù ceux qui
ne suivant pas sa perspective : un témoignage objectif ne peut venir

CENT. 3, chap. 8G-88

108

sans erreur ni tromperie la volonté de Dieu et, en la suivant,
ils recevront quelque don de l’Esprit. Mais si les zélés
ne parviennent pas à leur obtenir cet avantage, ils déplo­
rent rendurcissement de ces cœurs et retournent à leur
cabane, priant jour et nuit pour leur salut; ils n’auront
que ce sujet de tristesse ceux qui sont unis sans cesse
à Dieu et pour qui tout bien surabonde.
87. Il y a, même à notre époque, des impassibles, des
saints remplis de la lumière de Dieu et vivant au milieu de
nous1 ; ils ont tellement mortifié leurs membres qui sont
sur terre, en éloignant toute impureté et toute convoitise
passionnée, qu’ils ne conçoivent jamais le mal ni ne cher­
chent à le provoquer, soit d’eux-mêmes soit poussés par
d’autres. Donc ceux qui accusent ces saints de folie et ne
les croient pas lorsqu’ils enseignent les choses de Dieu ins­
pirés par la sagesse de l’Esprit, auraient compris la trans­
formation supposée par l’impassibilité qui est sous leurs
yeux s'ils avaient compris les livres divins lus chaque jour et
chantés devant eux. S’ils avaient acquis une connaissance
parfaite de la divine Écriture, ils auraient cru aux biens
que Dieu nous a désignés et accordés; mais leur présomp­
tion et leur négligence leur interdisant d’avoir part à ces
avantages, ils ne croient pas ceux qui, les ayant acquis,
peuvent les enseigner et ils les accusent.
88. Quel est le but de l'incarnation de Dieu Verbe2, pro­
clamé dans toute l’Écriture, connu par la lecture mais non
reconnu par nous, sinon en somme de nous communiquer ce
qui est à lui après avoir participe à ce qui est nôtre. Pour
cela le Fils de Dieu est devenu Fils de l’homme pour nous
rendre nous, hommes, fils de Dieu, élevant par la grâce
que «les saints eux-mêmes qui seuls peuvent nous ouvrir leur propre
conscience. Il ne so inet pas directement en avant lui-même, ayant
en cela beaucoup plus «le discernement que Nicétas son biographe.
2. Encore un modèle pour Nicêtas : τίς ό σκοπός est lu début
d'un petit dialogue composé par lui ; l'édition est dans l'introduction
du P. I. Halsherr, Vie, p. xxxiv.
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άνθρώπους ήμαί, εις όπερ έστί κατά φύσιν εκείνος άνάγων
κατά χάριν τό γένος ήμών, γεννών ημάς άνωθεν έν ΙΙνεύματι
άγίω καί εύθύς είσάγων ημάς εις τήν βασιλείαν τών ούρανών,
μάλλον δέ εντός ημών® ταύτην εχειν ήμ'ίν χαριζόμενος ώς
μή έν έλπίσιν είναι τοϋ είσελΟεϊν ημάς èv càrfl άλλ’ έν
κατασχέσει ταύτης όντας βοάν ’ « ' Ημών δέ ή ζωή κέκρυπται
σύν τώ Χριστώ έν τώ Θεώι> ».
πθ' 89. Το αύτεξούσιον καί αύτοπροαίρετον ήμών ούκ
άφαιρεϊται τό βάπτισμα, άλλ’ ελευθερίαν ήμίν χαρίζεται τοϋ
μηκέτι καί άκοντας ήμάς τυραννεϊσΟαι ύπό τοϋ διαβόλου.
Έφ’ ήμίν δέ έστι μετά τό βάπτισμα ή ταίς έντολαϊς
αύτοθελώς έμμένειν τοϋ εις δν έβαπτίσΟημεν δεσπότου
Χρίστου και τη όδω πορεύεσθαι τών προσταγμάτων αύτοϋ
ή έκκλίνειν της εύθείας ταύτης όδοΰ καί πρός τόν αντίπαλον
καί εχθρόν ημών διάβολον διά τών πονηρών πράξεων
παλινδρομεΐν.
Υ 90. Οί μετά τό βάπτισμα τοϊς τοϋ πονηρού Οελήμασιν
είκοντες καί τά έκείνφ βεβουλευμένα διαπραττόμενοι
εαυτούς της αγίας τοϋ βαπτίσματος μήτρας άπαλλοτριοΰσι,
κατά τό ύπό τοϋ Δαοίδ είρημένον®. Ούδέ γάρ άλλοιοϋται
ήμών έκαστος ή της καθό εκτισται μεΟίσταται φύσεως,
άλλα αγαθός κτισΟείς ύπό τοϋ Θεοϋ, κακόν γάρ ό Θεός
ούκ έποίησεν, άτρεπτος τη φύσει καθό εκτισται καί τη
ούσία ών, οΐα έξ έκουσίου γνώμης προαιρείται καί θέλει,
ταυτα καί πράττει είτε αγαθά είτε φαύλα · ώσπερ γάρ τήν
μάχαιραν καν έπί κακώ τις αύτήν καν έπί καλώ χρήσηται,
της ιδίας έκείνη ού μεΟίσταται φύσεως άλλα μένει σίδηρος
ών, ουτω καί ό άνθρωπος ένεργεί μέν καί πράττει, ώς
είρηται, άπερ βούλεται, της δέ οικείας ούκ έξίσταται
φύσεως.

14 έκκλίνειν :-ναι ΜΝΟ, A || 19-20 άπαλλοτριοΰνται ήμών έκαστος
DE (linea omissa propter lioinoiotclcuton άπαλλοτριου-σι άλλοιου*ται)
Il 21 ήμών ! τι Ρ πας R

a. Cf. Lue. 17 21.

b. Colos. 3 3.

c. Ps. 57 4.
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noire race à ce qu'il est précisément, lui, par nature et
nous engendrant d’en haut en l’Esprit-Saint et nous intro­
duisant aussitôt dans le royaume des cieux ; ou plutôt
il nous accorde la grâce de posséder en nous le royaume,
de sorte que nous ne restons pas sur l’espoir d’y entrer mais
que nous pouvons proclamer en le tenant réellement
en mains : « Notre vie est cachée avec le Christ en Dieu ».
89. Notre autonomie ou notre libre arbitre n’est pas
supprimé par le baptême, mais celui-ci nous accorde la
liberté de ne plus être malgré nous soumis à la tyrannie
du diable. Il est en notre pouvoir apres le baptême, ou de
persévérer volontairement dans la voie des commande­
ments du Christ notre maître en lequel nous avons été
baptisés et de marcher dans la voie qu’il nous ordonne,
ou bien de dévier de celle voie toute droite et de retour­
ner par les actions mauvaises sur les traces de notre
adversaire inexorable, le démon.
90. Ceux qui après le baptême cèdent aux volontés du
Mauvais et qui exécutent ses décisions se retranchent du
sein béni du baptême, selon la parole de David1. Or
quelqu’un ne peut devenir autre ou échanger la nature
fixée à la création ; créé bon par Dieu, puisque Dieu n’a
pas fait de mal, inchangeable dans sa nature fixée à la
création et dans son essence, l'homme fait ce que son
jugement, de lui-même, choisit et décide, que ce soit le
bien ou le mal. I.’épéc employée pour le bien ou pour
le mal ne change pas pour autant de nature et reste de
l’acier; ainsi l’homme s’active et fait, comme nous avons
dit, ce qu’il veut, sans sortir de sa nature propre.

1. Citation et exégèse très concentrées : c’est surtout l’image qui
inspire Syméon comme ailleurs κάτοπτρον, ένδυμα, σύνδεσμός, etc.,
empruntés à saint Paul.
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^α' 91. Ού τό ένα έλεησαι σώζει άλλά τό ένός κατα­
φρόνησα'. τω πυρί παραπέμπει. Τό γάρ « έπείνασα και
έδίψησα» » ού πρός τό άπαξ είρηται πάντως, ούδέ τό έν
μια ημέρα άλλά τό διά βίου παντός δηλοϊ ’ οΰτω καί τό
5 τραφήναι Χριστόν, ποτισΟήναί τε καί ένδυθήναι καί et τι
έτερον τούτοις συνέπεται, ού πρός άπαξ άλλα διά παντός
καί έν πασιν ύπό τών αύτοΰ δούλων ταΰτα δέχεσθαι ο Κύριος
καί θεός ημών ώμολόγησεν.

^ο' 92. Τόν άμερίστως μεριζόμενου καί αύτόν ολον
10 όντα ένί έκάστω τών πενομένων, πώς τινες εις ένα πένητα

15

20

25

30

περικλείουσιν ; ύπόΟου ούν εκατόν είναι πένητας ώς ένα
Χριστόν, ούδέ γάρ μεμέρισται ολως ό Χριστός1*. Ό γοϋν τοϊς
ένενηκοντα εννέα δούς άνά οβολόν, τον δέ ένα ύορίσας ή
τύψας ή έκπέμψας κενόν, τίνι άρα ταΰτα πεποίηκεν ή
πάντως τω είπόντι καί άεί λέγοντι καί είπειν μέλλοντι ·
« Έφ’ όσον έποιήσατε ένί τούτων τών έλαχίστων, έμοί
έποιήσατε »c ;
Ϋ/ 93. '0 τοϊς έκατόν δούς ελεημοσύνην, δυνάμενος δέ
καί έτέροις δούναι, ποτίσαι τε καί Ορέψαι, πολλούς παρακαλούντας αύτόν καί βοώντας άποπεμψάμενος, ώς μή
θρέψας Χριστόν κριθήσεται πρός αύτοΰ, επειδή καί έν
έκείνοις πασιν αυτός έστιν ό καί έφ’ ένί έκαστοι τών έλαχί­
στων τρεφόμενος πρός ημών.
^δ' 94. Ό πάσι μέν πάντα τά πρός χρείαν σήμερον
παρασχών, αΰριον δέ δυνάμενος τούτο ποιήσαι, άμελήσει
τινών αδελφών καί λιμώ καί δίύη καί ψύχει έάσει διαφΟαρήναι
αύτούς, αύτόν παρεϊδεν άποΟανεϊν καί αύτοΰ κατεφρόνησε
τού είπόντος * α Έφ’ οσον έποιήσατε ένί τούτων τών
έλαχίστων έμοί έποιήσατε ».
Ιηζ' 95. Έκ τούτων έν έστι γνώναι όπως ιδιοποιείται ό

25 άμηλήσει : -σοι ΜΡ -ση Κ Μ igne -σας DE

a. Maith. 25 35.

b. 1 Cor. 1 13.

e. Matth. 25 40.
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91. La pitié à l’égard d’un seul ne sauve pas, mais le
dédain à l’égard d’un seul nous envoie au feu. La parole
« .J’ai eu faim et soif « ne compte pas en tout pour une fois
ni pour un seul jour, mais indique toute la durée de la
vie. Ainsi nourrir le Christ, lui donner à boire, le vêtir et
les autres pratiques mentionnées, ce n’est pas une fois
mais sans cesse et à l’égard de tous, que notre Seigneur
et Dieu a déclaré que c’est lui qui reçoit cela de ses
serviteurs.
92. Celui qui s’est partagé sans sc partager et qui est
en même temps tout entier en tout et en chaque pauvres,
comment certains peuvent-ils l'enfermer dans un seul?
Suppose cent pauvres, il n'y a qu’un Christ car le Christ
n'est absolument pas divisé. Si donc quelqu’un donne une
obole à chacun des quatre-vingt-dix-neuf et qu’il injurie
ou frappe ou renvoie le seul qui reste les mains vides, sur
qui retombe ce traitement sinon sur celui qui a dit, qui dit
sans cesse et dira plus lard : « Toutes les fois que vous
l’avez fait à l’un de ces plus petits, c’est à moi que vous
l’avez fait »?
93. Celui qui a donné l'aumône à cent et qui peut
encore donner à d’autres, leur fournir à manger et à boire,
mais en renvoie beaucoup malgré leurs appels et leurs cris,
celui-là sera jugé par devant le Christ comme ne l’ayant pas
soulagé; il est en clTet dans tous ces pauvres, Celui qui est
nourri par nous en chacun des plus petits.

94. Celui qui aujourd’hui donne à tous tout le nécessaire
et demain, quand il peut le faire, négligera des frères et les
laissera périr de faim, de soif, de froid, c’est comme s’il
avait laissé mourir et méprisé Celui qui a dit : «Toutes les
fois que vous l’avez fait à l’un de ces plus petits, c’est à
moi que vous l’avez fait».
95.

D’après tout cela on peut comprendre une chose,
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Κύριος πάντα τά τών πενήτων καί αδελφών ημών, προς μέν
τούς δικαίους λέγων · «Έμοί έποιήσατε», προς δέ τούς έξ
αριστερών · «Έμοί ούκ έποιήσατε ». Ού γάρ τούς έλεηΟέντας
μόνον παρ’ ημών ύρα ούδέ τούς άδικηΟέντας ή πλεονε5 κτηΟέντας καί μύρια ετερα παύοντας δεινά, αλλά καί τούς
παροφΟέντας. ώς άρκοΰν τούτο είς καταδίκην ημών ·
ού γάρ εκείνους άλλ’ αύτόν παρορώμεν τον τά εκείνων
άπαντα Ιδιοποιούμενο'? Ίησούν τόν Χριστόν.
^ς' 96. Έν τούτω τό έκάστου πένητος πρόσωπον
10 άναλαβεϊν κατεδέξατο καί παντί πένητι εαυτόν έξωμοίωσεν
ίνα μηδείς τών είς αύτόν πιστευόντων τού αδελφού αύτοΰ
κατεπαίρηται, άλλ’ έκαστος, βλέπων τόν αδελφόν αύτοΰ καί
τόν πλησίον ώς τόν Θεόν αύτοΰ, έλάχιστον έαυτόν ούχί τοΰ
άδελφοΰ άλλα τοΰ πεποιηκότος αύτόν λογίζοιτο καί ώς
15 αύτόν ύποοέχοιτο καί τιμά, καί πάντα κενοί τά υπάρχοντα
πρός θεραπείαν αύτοΰ, ώς ό Χριστός καί Θεός έκένωσε
τό ίδιον αίμα διά την σωτηρίαν ημών.
97. Ό τόν πλησίον εχειν ώς έαυτόν κελευσΟείς*
ού μίαν πάντως ήμέραν αλλά διά βίου παντός τούτον έχειν
20 ούτως όφείλει ’ καί ό παντί τώ αίτοΰντι διδόναι0 προσταττόμενος τούτο ποιείν προστάττεται έν πάση τη ζωή αύτοΰ,
καί ό θέλων ίνα ποιώσιν εις αύτόν άλλοι ά βούλεται άγαΟά,
ταΰτα καί αύτός ποιείν άλλοις άπαιτηΟήσεταιο.

γη' 98. "Ωσπερ οδν ό έ'χων τον πλησίον ώς έαυτόν
25 ούδέν πλέον έχειν τοΰ πλησίον άνέχεται, έάν δέ έ'χη καί μή
μεταδίδωσιν άφθόνως, έως αν καί αύτός πτωχός γένηται καί
τοϊς πλησίον αύτοΰ έξομοιωθή, της εντολής τού Δεσπότου
έκπληρωτής ούκ εύρίσκεται, ούδέ ό τοϊς αίτοΰσι πάσι
διδόναι θέλων, έάν μέχρις ύδολοΰ ή κλάσματος άρτου

13 ούχί : ού λέγει Μ NO || 12-15 κατεπαίρηται ...λογίζοιτο... τιμά
ν. Introduction, ρ. 32

a. Deut. β 5 : Luc 10 26.

b. Maith. 5 42.

c. Maith. 7 13.
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comment le Seigneur s’attribue tout ce qui regarde les
pauvres nos frères en disant aux justes : «c’est à moi
que vous l’avez fait», et à ceux qui sont à gauche :
« c’est à moi que vous ne l’avez pas fait ». Il ne Lient pas
compte seulement de ceux qui ont etc secourus et de ceux
qui ont été lésés, injuriés ou maltraités de mille façons,
mais encore de ceux qui ont été négligés; car ceci suffît
à notre condamnation puisque ce n’est pas eux seuls
que nous négligeons, mais le Christ lui-même qui s’attri­
bue tout ce qui les concerne.
96. Si le Christ a daigné prendre le visage de chaque
pauvre et s’il est assimilé à tout pauvre, c’est dans ce but :
c’est pour que nul parmi ceux qui croient en lui ne s’élève
au-dessus de son frère mais que chacun, considérant son
frère et son prochain comme son Dieu, s'estime l’infé­
rieur non par rapport à son frère mais par rapport à
Dieu qui l'a fait, et qu’ainsi il l'accueille comme lui,
l'honore et épuise toutes ses ressources pour son service
comme le Christ et Dieu a versé tout son sang pour
notre salut1.
97. L’ordre de considérer le prochain comme nousmêmes n’est pas pour un jour en tout mais pour toute la
durée de la vie; celui qui est obligé de donner à tout
homme qui demande y est obligé aussi pour toute son
existence et celui qui veut que les autres lui fassent le
bien sera requis lui-même de faire ce bien aux autres.

98. Celui qui regarde le prochain comme lui-même ne sup­
porte pas d’avoir rien de plus que son prochain; s'il a plus
et qu'il ne partage pas libéralement jusqu’à ce qu’il devienne
pauvre lui aussi et égal à son prochain, il ne se trouve pas
remplir le commandement du Seigneur ; pas plus d'ail­
leurs que celui qui veut donner Λ tous, mais repousse un
1. Remarquer la succession inconciliable des modes après Evx :
κατεπαίρηται αλλά λογϊζοιτο, ύποδέχοιτο καί τιμά καί κενοί, accep­
tée par tous les manuscrits ; voir Introduction p. 32.
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κεκτημένος, άποστρέψη τινώ τών αίτούντων αύτόν, ουδέ ό
μή ποιών τφ πλησίον όσα θέλει ίνα έτερος ποιή πρός αύτόν»,
οΰτω καί ό πάντα μεν πένητα καί έλάχιστον Ορέψας, ποτίσας,
ένδύσας καί τά άλλα πάντα εις αυτούς έργασάμενος, ενός δέ
5 μόνου καταφρονησας καί αύτόν παριδών, ώς Χρίστον τόν
Θεόν πεινώντα καί διψώντα παριδών καί αυτός λογισθησεται.

yj' 99. Φορτικά ταϋτα τοΐς πάσιν ΐσως φανήσεται, διό
καί δόξουσιν εύλογα λέγειν έν έαυτοΐς ' « Τίς άρα ταϋτα
πάντα ποιήσαι δύναται, ώστε πάντας Οεραπεύσαι καί
ίο Ορέψαι καί μηδόλως τούτων τινώ παριδεΐν;» Άλλ’ άκουέτωσαν Παύλου διαρρήδην βοώντος ' «‘Η γάρ άγάττη τού
Χριστού συνέχει ημάς κρίναντας τούτο ότι εί εις ύπέρ
πάντων άπέθανεν, άρα οι πάντες άπέθανον1» ».
ρ' 100. ΚαΟάπερ αί περιεκτικά! έντολαί συμπεριέχουσι
15 πάσας έν έαυταΐς τάς μερικώς έντολάς, οΰτω καί αι περιεκτι­
κά! άρεταί τάς μερικώς b/ έαυταίς συμπεριλαμβάνουσιν
άρετάς. 'Ο γάρ πωλών τά ύπάρχοντα αύτού ή καί διασκορπίζων αύτώ τοΐς πτωχοΐς καί πένης έφ’ άπαξ γενόμενος
πάντα ύφ’ εν τώ τών μερικών έντολών έξεπλήρωσεν ■
20 ούκέτι γάρ χρείαν έχει τώ αίτούντι διδόναι ή μή άποστραφήναι τόν Οέλοντα δανείσασΟαι άπ* αύτοΰ®. Οΰτω καί ό
άδιαλείπτως εύχόμενος έν τούτω πάντα συνέκλεισε καί
ούκέτι έπτάκις αίνεΐν της ήμέρας τόν Κύριον* ή έσπέρας καί
πρωΐ καί μεσημβρίας® ύπ’ άνάγκην έστιν, ώς ήδη πάντα
25 πεπληρωκώς όσα αν κανονικώς καί έν άφωρισμένοις καιροϊς
καί ώραις εύχόμεθά τε καί ψάλλομεν. Οΰτω καί ό τόν
διδοντα άνθρώποις γνώσιν Θεόν1 γνωστώς έν έαυτώ κτησάμενος, πάσαν αγίαν διήλθε γραφήν καί πάσαν τήν έκ της
άναγνώσεως ώφέλειαν εκαρπώσατο καί ούκέτι βιβλίων

a. Cf. Matth. 7 12.
b. II Cor. 5 14.
c. Cf. Matth. 5 42.
d. Cf. Ps. 118 164.
e. Ps. 54 17.
f. Ps. 93 10.
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des solliciteurs tant qu’il a encore une obole ou un
morceau de pain, ou celui qui ne fait pas au prochain ce
qu’il voudrait qu'un autre fît pour lui. Bref, celui qui a
nourri, abreuvé et vêtu tout pauvre même le plus petit,
qui a tout fait pour eux, s’il en dédaigne un seul et qu’il
le néglige, il sera compté lui aussi comme ayant négligé
le Christ Dieu au moment où il avait faim et soif.
99. Peut-être tout cela semblera-t-il pénible à beaucoup
et il leur semblera raisonnable de se dire : « Qui peut
faire tout cela, soigner et nourrir tous ceux qui en ont
besoin et ne négliger personne?» Mais qu’ils écoutent
donc Paul qui déclare précisément : « La charité du
Christ nous presse, persuadés que si un seul est mort
pour tous, tous sont donc morts. »
100. Comme les préceptes généraux contiennent en
eux tous les préceptes particuliers, ainsi les vertus généra­
les englobent en clics les vertus particulières. Celui qui vend
ses biens et les distribue aux pauvres et d’un coup devient
pauvre a rempli d’un coup toutes les obligations partielles
des préceptes ; il n’a plus besoin de donner à un solliciteur
et de ne pas éconduire un emprunteur. De même celui qui
pratique la prière continue a tout enfermé dans cet acte
et il n’est plus dans la nécessité de louer le Seigneur
sept fois1 le jour, soir, matin et midi ; étant donné
qu’il a déjà accompli toutes les prières et les chants
prescrits par la règle pour des temps et des heures déter­
minés. De même encore celui qui a reçu consciemment
en lui Dieu qui donne aux hommes la connaissance, a
parcouru toute (’Écriture et ayant cueilli tout le fruit
de la lecture il n’a plus besoin de la lecture des livres.
1. Allusion aux heures canoniques de l’office. Dans un manuscrit
de ΓAthos très tardif (1752) il y a des réflexions sous lo titre : Ai
αιτίαι δ'.’ ας επτάκις της ημέρας καί νυκτδς προσευχόμεΟα, Laura
1521, f. 436-7. Celle division est mentionnée dans les Rtgles do
Saint Basile : P. G., 31, 1113.

ΣΥΜΕΩΝ

113

άναγνώσεως {δεηθήσεται. Πώς γάρ ; ό τόν έμπνεύσαντα τοϊς
τάς θείας γεγραφόσι γραφάς συνόμιλον κεκτημένος καί
παρ’ εκείνου μυούμενος τά τών άποκεκρυμμένων μυστηρίων
απόρρητα, άλλα βίβλος ούτος τοϊς άλλοις θεόπνευστος έ’σται,
5 καινά τε καί παλαιά* φέρουσα μυστήρια γεγραμμένα δακτύλφ
Θεού* έν αύτω, ώς πάντα τελέσας καί καταπαύσας έν Θεώ
τή άρχική τελειότητι άπό πάντων τών έργων αύτοϋ .

τέλος τών κεφαλαίων σκε'.

7 Post caput ρ', duo capita habent AB, MN, PK, unum habet
J, quæ in Appendice leguntur.
8 Colophon : CDE sed E omittit numerum σκε'.

a. Matth. 13 52.

b. Cf. Ex. 31 18.

<·.. Cf. Gen. 2 2.
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Comment cela? Celui qui a pour interlocuteur l'inspira­
teur de ceux qui ont écrit les écrits divins, qui est initié
par lui aux arcanes des mystères secrets, celui-là donc
est pour les autres un livre1 inspiré par Dieu ; il porte
les anciens et les nouveaux mystères gravés en lui par
le doigt de Dieu parce qu’il a tout accompli et qu’il se
repose en Dieu, la perfection souveraine, de tous ses
travaux.
Fin des 225 chapitres.

1. Los Chapitres s’achèvent sur un hommage, semble-t-il, à
Symèon le Pieux qui disait : * Θεόν κτησαι καί ού δεηΟήση βιβλίων ».
Vie, p. XLVI. On ne sait jamais, dans ces allusions, ce qui revient
exactement à Syméon le · jeune · et à Syinéon l’alnè.

APPENDICE
I. Deux chapitres adventices : Paris. 858, f. !69v.

Ποιον — οίου πρώτον υπάρχει καί μεϊζον και πώς κατά
τάξιν ταΰτα είώθασι γίνεσθαι; Έστι γάρ πρώτον μέν εύχή,
εΐτα ελλαμψις, είτα φωτισμός καί άπό τούτου θεωρία
έγγίνεται τών έν τω φωτί πραγμάτων. ΙΙώς γάρ ένδέχεται,
του ήλίου πρώτον μή λάμψαντος, φωτισθήναί τινα, ή μή
φωτισθέντα τελείως τούς οφθαλμούς έν θεωρία γενέσθαι
τινός ;
Ησυχία έστι νοός κατάστασις άνενόχ?4ητος, γαλήνη
έλευθέρας καί άγαλλιωμένης ψυχής, καρδίας άτάραχος
καί ακύμαντος βάσις, θεωρία φωτός, γνώσις Θεού μυστηρίων,
λόγος σοφίας, άβυσσος νοημάτων Θεοΰ, αρπαγή νοός,
ομιλία καθαρά πρός Θεόν, άκοίμητος όφθαλμός, προσευχή
νοερά, ένωσις μετά Θεού καί συνάφεια καί τέλος Οέωσις
καί άπονος άνάπαυσις έν μεγάλοις πόνοις άσκήσεως.
Comme je l’ai dit, le chapitre ησυχία, έστι est tiré des
centuries de Nicetas : II 64 ; il est donc exclu de la collec­
tion. Le premier est peut-être un extrait ou une glose de
Syméon. Tous les manuscrits sont unanimes, soit dans
leur titre soit dans leur numération pour arrêter à cent
le nombre des Chapitres du troisième groupe ; mais le fait
que ces deux chapitres sont connus des familles 1 (AB)
4 (MN) 5 (PR) prouve que l’adjonction est ancienne et
remonte à une des premières éditions, peut-être celle de
Nicétas lui-même.
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II. La citation

dans l’opuscule De custodia cordis

II y a dans l’opuscule du solitaire Nicéphore une citation
de Syméon le nouveau Théologien que l’on n'a pas encore
identifiée. Si l'on considère la tradition manuscrite, cette
citation pose un problème dont la solution n'est pas sans
intérêt pour l’histoire de l'hésychasme au xiv® siècle.
Deux opuscules présentent une méthode de prière, celui
de Nicéphore : P. G. 147, 945 sv. ; celui de Syméon : P. G.
120, 701 sv., réédité par I. Haushcrr, La méthode d'oraison
hésychastc, dans Orientalia Christiana, 9, 1927, η0 36, p. 150172. Plus tard, le même éditeur, dans une note sur l’inven­
teur de la méthode hésychastc, Orient. Christ., 20, 1930,
p. 179-182, remarque que dans l’opuscule de Nicéphore se
trouve une citation de Syméon dont la forme, ou la place, ou
la présentation varie selon les manuscrits ; il conclut avec
grande vraisemblance que les deux opuscules sont de
Nicéphore et que l'un a été attribué à Syméon à la faveur
de cette citation. M. Jugie, dans Échos d'Orient, 30, 1931,
p. 179-185, hésitait à reconnaître cette identification
d'auteur. Son principal argument, repris par J. Gouillard,
Diction. Théol. Cath., art. Syméon, col. 2945, était la date
du Vatic. 658 qui «d’après les experts » serait de la
première moitié du XII” siècle, peut-être de la fin du xi® ;
or le catalogue fait pur un expert, R. Devrccssc, date cc
manuscrit du xiv® siècle.
La seule évidence qui ressort de l’examen des manuscrits
est que tous ceux qui contiennent l’un ou l’autre des
opuscules ou les deux sont de contexte hésychastc ; il n’y a
pas, me semble-t-il, de preuve qu'aucun de ces manuscrits
remonte bien au delà du début du xiv°.
En ce qui concerne la citation Άδειαν εύρεν, on constate
qu’elle varie souvent de contenu ; dans la Patrologie
elle n’a qu'un paragraphe, dans le texte du P. Haushcrr
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deux paragraphes. Le Vind. lheol. 274 contient au contraire
vingt-deux chapitres, suivi par le Baroc. 69 et probablement
le Monac. 315 que le catalogue assigne au xin® siècle ;
ΙΆ/Λβη. B. N. 322 n’a qu’un paragraphe, mais c’est le
dernier de Vindob. 274. Toutes ces variantes montrent
quel crédit mérite la compilation ; seule une édition
critique pourrait aboutir à des conclusions précises. En
attendant, voici l’analyse de ce texte dans sa forme la
plus étendue d’après Baroc. 69, f. 17-21v.
Ce manuscrit est daté par le catalogue de 1378 ; à ne voir
que la photographie, il ne parait pas si ancien ; ce serait
peut-être la date de son modèle, Vind. Ih. 274 ; du folio 1
au folio 17, les textes de Nicéphore et de Syméon sont dans
un parfait désordre avec des indications marginales
assez contradictoires. Au f. 4, les vers περί προσοχής :
βστις βούλεται τό φως εκείνο βλέφαι, attribués à Syméon,
peut-être à tort car je ne les ai pas trouvés dans une
copie des Hymnes parmi les vers dodécasyllabes. Du
f. 4V à 17, l’opuscule sur les trois formes de prière, de
Syméon. Au f. 17, les vers 5στις βούλεται sont recopiés
puis barrés. Enfin au milieu du même folio 17 commence
la citation “Άδειαν εδρεν avec la note marginale τού αύτού
qui sera répétée en face de chaque paragraphe.
1. Άδειαν εύρεν ό διάβολος ... άσειστον στερεώσρ τούτο :
P. G. 147, 960; Hausherr (Or. Chr. 20, 1930) p. 180.
Texte non retrouvé dans Syméon (catéchèses,
discours, opuscules divers). Le P. Hausherr signale
sa présence dans une lettre de l’anachorète Isaïe,
vers l'an 1200 ; j'ai vérifié ce texte dans Xenoph. 34,
p. 229. Isaïe, compilateur notoire, a pu l’emprunter
ailleurs ou le composer lui-même car c’est le début
d’une lettre à Theodora Angelina, destinataire de la
compilation. Il n'est, pas sans rapports avec l’hésychasme : ci. J. Gouillard, Une compilation spirituelle
du XJ lie siècle « Le livre II de l’abbé Isaïe », dans
Échos d’Orient 38, 1939, p. 72-90.
7
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2. Εις τούτο γάρ φέρει τά τοΰ νοητού άγώνος.... Ilausherr,
ρ. 180 ; ce paragraphe esi distingue du précédent par
le manuscrit et le sens indique une coupure. Non
identifié.
3. '0 έχων τδν χαρακτήρα τοΰ Χριστοΰ, non identifié.

4. '0 Χριστός, εί καί Θεδς καί άνθρωπος, non identifié.
5. Οί μή εχοντες τδ Πνεύμα το θειον : extrail de
l’hymne 21 de Syméon, vérifié dans Paris, suppl.
gr. 103, f. 97v, les quatre derniers vers.
6. Eî γάρ ούκ εγνως οφθαλμόν άνοιγέντα : extrait du
même hymne 21, Paris suppl. gr. 103, f. 96, les douze
à quinze derniers vers, copiés comme prose, avec
quelques variantes. Cet hymne, intitulé d’ailleurs
λόγος et επιστολή dans le manuscrit, f. 93v, n’est
i
autre que la lettre à un moine supposé, qui est en
réalité Étienne de Nicomédie. Le P. Haushcrr en
éditant celte lettre en vers, d’après le Vatic. 504
(84 vers), ne semble pas avoir connu la forme originale I
du texte : Paris, suppl. gr. 103, f. 93v-104v, 498 vers.
7. Οί έκ τών &8ε πέλοντες Χριστοΰ, non identifié.
8. Τοΰτο καρδίας καθαρός : Syméon, chapitre 3 35, fin.

9. Καρδία εκείνη λέγεται : Syméon, chapitre 3 35 début.
10 à 15 : chapitres 3 44, 3 43, 3 30, 3 32, 1 53, 1 95.
16. Ποιον ποίου πρώτον : emprunt à un manuscrit de
Syméon contenant les deux chapitres adventices du
3e groupe, type Paris. 858 (voir plus haut).
17. 'Ησυχία έστί νοός, comme le précédent.
18 à 23 : chapitres 188, 2 7, 2 9, 3 59, 3 67, 3 36.
24. "Ωσπερ ό διηνεκώς άτενίζων τω α’.σϋητώ ήλίω της
δράσεως άλλοίωσιν πανΟάνει καί άκων, ούκέτι γάρ ό τοιοΰτος
δύναται όράν καί άλλο τι τών δρωμένων, εί μή πάλιν τδν
ήλιον μόνον, ούτως ό διηνεκώς τω vot καί τη διανοία πρδς 1
τδν νοητόν ήλιον της δικαιοσύνης άτενίζων άλλοίωσιν
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πανΟάνει καί άκων της νοητής δράσεως * ούκέτι γάρ δ
τοιοΰτος δύναται φαντάζεσΟαι άλλο τι τών γήινων, εί μή
πάλιν τδν Θεάν μόνον, τδν ήλιον της δικαιοσύνης.
J’ai transcrit en entier ce dernier paragraphe parce que
le ms. Xenoph. 36 l’a adopté et placé à la suite du groupe
des 25, À côté précisément des deux chapitres concernant
le soleil visible et invisible ; la première ligne ressemble
au début du discours éthique 4. Coislin. 291. f. 234, mais là
s'arrête la ressemblance.
En résumé, bien que les numéros 1-4 n'aient pas encore
été identifiés, on trouve dans cette citation un contexte
syméonien. Cela suffît pour expliquer l’origine de l’attri­
bution de la « méthode » à Syméon ; à la faveur du désordre
ambiant, του αύτοΰ est passé d'un titre à l’autre. Il suffît
aussi de savoir que le contenu de la « méthode » n'est pas
en accord avec la pensée et le vocabulaire de Syméon,
mais avec ceux de Nicéphore. Étant donné que l’on retrouve
le début, ‘Άδειαν εύρεν, pour la première fois dans l’abbé
Isaïe, il est possible que sa compilation ne soit pas étran­
gère à la composition de ce choix syméonien.
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INDEX DES TEBMES D0CTB1NAEX
Cet index est plutôt un commentaire qu'un lexique ; tantôt c'est
l’expression grecque qui est notée, tantôt le sens dans le contexte.
Il a été réduit volontairement aux termes qui ont paru typiques et à
ceux Concernant le problème de la connaissance mystique. Le renvoi
so fait au groupe 1, 2 ou 3 et au chapitre du groupe.

αβλεψία dans l'illumination divine 2 2.
αγάπη : πλήρωμα της — 1 S ; δάκρυα — 1 92 ; τελεία — 1 33.
άγγελος le gnoslique devient ange 2 10. 3 42 ; les anges illuminent les
saints 3 -I.
αγιασμός la grâce du baptême 3 45.
άγκιστρον της αμαρτίας 1 4G.
άγνοείν l'esprit ravi en Dieu s'ignore, soi-même 2 18.
άγνοια : βυθός τής —, symbolisé par Jonas, 1 76.
αγνωσία ignorance coupable 3 83; ignorance supérieure : παντελής —
ύπέρ άπασαν γνώσιν, 2 2, 13, IG.
άγνώστως ■ sans avoir conscience de » 1 45, 2 20, 3 71, 3 76; μυστικώς
καί —, 3 77.
άγωνιζόμενος (au pluriel habituellement) désigne celui qui est
engagé dans le combat ascétique 1 22, G7, 72, 94, 3 51, 67.
αγωνιστής opposé â τέλειος 1 97.
άδιαλείπτως, la prière continue opposée à la prière des sept heures,
3 100.
αδράνεια των αισθητών 1 32.
αετός l'esprit est comme Γαι/ρΛ?, les sens sont ses ailes 3 33.
άθανασΐα le parfait en jouit dés cette terre 1 76.
αθέλητος sans volonté propre 3 74.
Αίγυπτος symbole des passions 1 78.
αίσθησις : 1) sens, sensation: 3 34, 3G, 37 ; τά ύπέρ — 2 2, 3 ; έςίστασΟαι τών — 3 33 ; καΟαρεύειν τάς — 3 69.
2) Sentiment : έν — καρδίας 1 29 ; — λαοειν 1 53 ; — ύπέρ —
2 2-4 ; έν θεωρία — καί άπολαύσει 2 18 ; έν — βεδαία 2 19 :
έν — γίνεσΟαι 3 33. Le mot semble désigner souvent la connaissance
immédiate, intuitive, comme la sensation.
αισθητά : τά-, 1 32, 3 54, 3 83.
αισθητός: ήλιος 2 22-25, 3 42; — όφΟαλμός 1 34, 1 35, 1 41 ; opposé
â νοούμενον 2 23 ; Cf. νοητός.
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αίσθητώς 1 100, 3 20.
αισθητήρια της ψυχής 1 54, 2 6.
ακαταληψία dans la contemplation 2 16.
ακινησία τών μελών 1 27 ; — τής μακαρίας άναισθησίας 2 19.
ακίνητος défaut do l’âme (-καί άπρόθυμος) 1 77 ; état de l'esprit
en contemplation 2 18.
άκηδία faute d'équivalent exact, rendu par acMie (tiédeur et torpeur) I
1 22, 1 71-74 ; — καί βάρος τοΰ σώματος 1 66.
άλλοίωσις transforma lion do l’âme 2 S, 3 87.
άλλοιούμενος 2 18, 8 20.
άλουργίς : βασίλειος —, désigne la grâce 2 8.
άλυσις la chaîne des saints 3 4, 5.
άμεριμνία application du précepte μή μεριμνάτε (Mattii. 5 25}
1 78, 1 82, 3 13.
άμέριμνος 1 37, 1 80-82, 3 64.
άμυδρώς φαινόμενου 2 16 ; — Οεάσασθαι 3 20.
άμφίασις τοΰ αγίου σχήματος : véture, profession religieuse, 3 79.
άναολέπειν καί ΟεάσΟα·. nécessaire avant διδάσκειν:14 ; πνευματι
κώς 141.
άνάδοχος parrain, celui qui reçoit les professions 3 46 note.
άναισθησία πάντων τών έξω 2 2 ; μακαρία , 2 19
άναίσθητος 2 2, 2 4.
άναισθητεϊν être insensible aux biens spirituels, 1 67.
άναμαρτησία 1 94.
άνάπαυσις : πάσης θεωρίας —, cessation-repos «le la contemplation des
êtres 2 17.
άναχώρησις 1 96 ; άποταγή καί — 114.
άνελπιστία conséquence de Γ αγνωσία 3 83.
άνενέργητος sans l'Espril les facultés restent — 3 29.
άυέννοιος 2 18-19.
άντιλέγειν contredire son directeur, lui résister, 1 45-46, 1 55-58. I
αντιλογία 1 46, 56, 59, 61.
άπάθεια 1 85, 3 87 ; définition 3 33 ; opposée ft εμπάθεια 1 78 ; '
— ψυχής, σώματος 1 86 ; φως - 1 98 ; ουρανός — 129 ; ή πρώτη — Jj ι
1 94 note.
απαθής 1 49, 1 85, 3 26, 3 87 ; τέλειος καί — 1 93, 1 97.
απαθώς 1 92.
άπαλλάττω τών παθών 1 38.
άπαρνεΐσθαι έαυτόν 1 61 ; — τύ θέλημα 3 17.
άπάρνησις : άπροσπάθεια καί
3 13.
απειρία καί ακαταληψία 2 16.
άπιστία envers Dieu, 1 12 ; envers le père spirituel 1 59.
άπλοΰς l’âme est simple lorsque unie à l’Espril elle n’a plus de pensées
217, 3 64.
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άπόγνωσις aveuglement et désespoir 1 63, 72, 3 24.
άπογινώσκειν se désespérer 3 25.
άπόΟεσις γηΐνης φροντίΛος 3 13.
άποκαλύπτεσΟαι φανερώς : Dieu se révèle à scs amis avec la môme
clarté qu'aux apôtres 3 77.
άπονεκροϋν τό θέλημα 3 74-75.
άποταγή τοΰ κοσμοΰ 1 14.
άποτάσσεσΟαι : renoncer ù sa volonté, au monde et entrer au
monastère 1 14, 21, 31, 1 48, 3 70.
«προσπάθεια 1 84 ; — καί άπάρνησις 3 13.
αργία défaut contraire Λ Γήσυχία 1 95.
άρετή : περιεκτικαί, μερικαί — 3 100.
άρραβών (2 Cor. 1 22) 3 35, 3 47-51 ; βλέπειν — τών έπηγγελμένων
3 35 ; le 'jage est lu grâce do l'Espril 3 47, 55 ; il est comme l’anneau
donné ù la tlaiiccc 3 49 ; il est différent des biens éternels 3 50 ;
il n’est pas inconditionnel 3 53.
άσκητής (peu employé) 1 37 ; cf. άγωνιζόμενος.
άστεκτον : φως
3 54 ; πυρ
3 59.
αστραπή lu contemplation est semblable â la vision d'un éclair 3 54;
φώε άστράπτον 1 I ; -της Οεότητος 3 59.
αύλαΐ βασιλέα» le · théologien » est comme le courtisan au palate
2 1 ; cf. βασιλεύς, οικείος.
βάπτισμα : le deuxième baptême est celui des larmes 1 35; le premier
est symbole, le second vérité 1 36 ; la grâce parfaite (= consciente)
est reçue au second 3 45 ; — μήτρα 3 90.
βάρος τοΰ σώματος 1 66 ; — της σαρκός 1 67.
βασιλεύς le moine est comme le favori du roi 2 8.
βεοαιοπίστος 3 45.
βίβλος, le saint, est un livre vivant. 3 100 noie.
βιωτικός de la vie sensible et terrestre, par opposition ù πνευματικός,
spirituel, surnaturel :
ενθυμήσεις 1 38, 39;
μέριμναι 1 78,
80, 3 14 ;
λογισμός 3 35; — πράγμα 1 81 ; — ή πονηρόν έυνοεϊν
3 32.

γεώηδής σάρξ 1 76 ; — φρόνημα 1 77.
γίγας le parfait est un géant parmi des singes 1 69.
γίνεσθαι έν θεωρία, έν οπτασία, έν μυήσει, etc., tournure fréquente ;
cf. Introduction, p.
γνύφος la ténèbre dionysienne, 2 18.
γνώσις 2 10-16 (ex professo), le mot étant traduit en principe par
connaissance ; sens général de connaissance 1 58, 2 9; connaissance
de Dieu 1 95 2 2 ; connaissance des Ecritures 3 87 ; don d'illumi­
nation de l'Esprit 1 65, 2 16, 1 4, 3 100. Pour l'acquérir sont requis :
le détachement 1 13, la praxis 2 10, le désir intérieur 2 12, l’humilité

7-2
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3 84. Elle a pour effets de préparer à la charité parfaite 1 32,133, do
mener avec la theoria vers la perfection 2 10, d'introduire l'âme
dans l'ignorance supérieure 2 13, 14, 16. Deuxième état de
perfection, πράξις — θεωρία 1 61, elle est supérieure à la θεωρία
τών άντων 2 15.
γνωστικός : κεφάλαια
titre 2 ; opposé ft έποπτικός 2 23 ; et. note
p.
γνωστώς, adverbe toujours employé pour signifier que la grâce se
trouve d'une manière perceptible dans l'ûme qui la possède : —
άνεργούμενον 2 20 ; Θεόν — κτησάμενος 3 100 ; — συνάψη 3 58 ;
— καί εύαισθήτως γινόμενη 1 7 ; — καί εύαισθήτως ένδυσάμενος
1 53 ; έν ύπτασία — καί εύαισθήτως γινόμενος 1 85.
γυμνός : νους — πάσης έννοίας 2 17 : cf. άνέννοιος, άπλοϋς ; — πάσης
άρετής 1 CO.
γυμνοΰν : γυμνωΟήναι τόν νουν 3 33.

δαίμων 1 22 ; — της δειλίας, της άκηδίας 1 71 -73.
δάκρυα les larmes accompagnent la prière 1 19, 3 25, la pénitence
3 23, 45. Elles uni pour cause: l'humilité 1 23, 3 8, 3 30, le pardon
des injures (larmes do charité) 1 29, 1 92, la contemplation 1 32,
1 35, 1 101, 3 20, 3 21, le repentir 1 77, lu présence du père spirituel
1 60. Elles ont pour effet de purifier 1 77, 3 12, 3 21, de nous rendre
Dieu et les hommes favorables 1 23, de nous donner la joie inté­
rieure 3 9. Les larmes sont le vrai baptême 1 36.
δακτύλιον le gage de l’Esprit est comme l’anneau des fiançailles
8 49.
Δανιήλ dans la fosse, symbole de l’âme 1 76.
δειλία accompagne l'acédie 1 66, 67, 70-72.
δεσμός la crainte est un lien 3 19-20.
δήμιος la crainte est un bourreau bienfaisant 3 19-20.
δια&αίνω : ό νούς διαοάς τά δρώμενα 2 18.
διάνοια : όφΟαλμός της ψυχής 1 30.
διδάσκαλος : πνευματικός πατήρ καί — 1 59 ; — άπειρος 1 48 ;
— καί οδηγός 1 55 ; ψευδοδιδάσκαλοι 1 49, ci. 1 4.
διδακτός Θεού {= Jean 6 45) 3 84, 85δοκησισούφρων prétendu savant 3 84 nate.
δράκων : τόν έμφωλεύοντα — 1 60 ; cf. οφις.
έγκεντρίζειν : celui qui unit sa volonté ft Dieu est comme greffé
3 75.
έγκλείω : l’âme enfermée dans les choses sensibles 3 54.
είκών τοϋ Κυρίου 1 53 ; — του έπουρανίου 1 54 ; φυλακή τής — 1 θ5·
εισαγωγικός le novice 1 25, 3 13, 20, 24.
εκκόπτειν τό θέλημα 3 76.
έλευΟερία 1 66, 78, 3 89 ;
του πνεύματος 1 77.
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έλεύθερος πράξεων πονηρών 1 37 ; — τών βιωτιχών πραγμάτων 1 80,
81 ; — άπδ πάσης όχλήσεως 3 64.
έλευΟεροϋν πονηρών εννοιών 1 38 ; — προλήψεων 1 34.
έλλάμπειν : τδ έλλάμπον, τό έλλαμπούμενον 2 16, 23 ; — τδν νουν
2 15; αΐ νοεραΐ τάξεις έλλάμπονται 3 4.
έλλαμψις της χάριτος 3 48.
έλπίς 3 7-11, 3 51.
έμμέριμνος διάνοια — 1 95 ; άργία — 1 82.
έμπαδής διδάσκαλος 1 48 ; — έπιΟυμία 3 60, 87; λόγος — 3 41 ;
βρεξις — 3 60 ; σαρξ — 1 76.
έμπάΟεια 1 78.
εμφυτεύειν έν τη καρδία 3 75.
έμφυτος φόβος 1 99 ; — σοφία 1 95.
έμφορεϊσΟαι της μελλούσης δόξης 1 2.
ένδυμα : χάρις — καλείται 2 8.
ένδύεσθαι Χριστόν (Gal. 3 27) 3 43 ; — φως 1 90.
ένεργεία activité propre d’une faculté 1 4, 1 41,1 91, 2 19, 3 43.
ένεργεϊν employé pour signifier la motion de l’Ame par l’Esprit 1 2,
1 85, 2 20, 3 43, 44 ; ci. Eph. 111, etc.
ένΟύμησις βιωτική 1 3$, 39 ; — πνευματική 1 37.
ένοίκησις τής θεότητας 1 7.
ένοικος : πνεύμα — 3 44. 3 72.
ένοπτρίζεσθαι νοερώς 2 15.
ένοϋσθαι : έκ καΟάρσεως ένωΟεΙς 3 23; Οεδς Οεοΐς ένούμενος 3 21.
ένύπνιον opposé à δρασις et οπτασία 3 64.
έντολή mot très courant dans les expressions suivantes : — περιεκτική,
μερική 3 1(10 ; —τοϋ ευαγγελίου 1 9;
τοϋ Χρίστου 1 10 ; —
τοϋ Θεού 1 12, 1 43, 1 64, 1 77 ; τάς — τηρειν 1 5 ; - φυλάξαι 1 64 ;
— παραδαίνειν 1 12; — έμμένειν 3 72, 79 ; έντολών έργασία 1 4, 2 8, 3
48, 3 55-57 ; ύπόμνησις 3 86 ; — φυλακή 15 ; — τήρησις 1 6, 1 33 ;
— έλλειψις καί άργία 2 20 ; δδδς τών — 1 54 ; ζευγλή τών — 3 72 .
— φως είσι 1 20.
ξνωσις 2 19 ; communion des saints 3 6.
έξαγόρευσις, aveu sacramentel, 1 58, 1 84, 3 79.
έξομολόγησις, synonyme du précédent, 3 45.
έπενδύεσϋαι, revêtir le Christ 2 8 ; cf. ένδύεσθαι.
έπίγνωσις τοϋ Χρίστου 1 10 ; — της άγνωσίας 2 16 ; έπιγνώσεως
γνώσιν 2 15 ; terme emprunté Λ saint Paul.
επιθυμία terme banal, en général péjoratif. 1 43, 3 3, 3 44 ; — πονηρά
3 69 ; — έμπαθής 3 87 ; — καλών 1 73 ; - αισθητών 3 83 ; πϋρ τής —
1 76 ; ζόφον της — 3 44.
έπιΟυμητικόν : τδ —, une « partie » de l’âme 3 63.
έπόπτης opposé à μύστης (vision naturelle et vision surnaturelle) 2 6.
έποπτικός opposé à γνωστικός (mime sens que le précédent) 2 23.
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έπουράνιος (= 1 Cor. 15 40) 1 53, 5t.
έσοπτρον (= I Cor. 13 12) 1 101, 2 16.
εύαισθήτως même emploi que γνωστώς dans 1 7,153,1 85 ; - αίσθάνεσθαι 141 ; — άυακληθείς 2 8 ; ψυχή — άπαλλαγεϊσα 3 82.
ήσυχάζων le solitaire · hésycbaste » 1 80.
ήσυχία 1 79, 3 68 ; définition 1 95.
ήλιος Ιο soleil matériel et. le soleil des esprits 2 22-25.

θάλασσα allégorie de la mer et du nageur pour expliquer la contem­
pla lion 2 11-14.
Οεασθαι, άναβλέψαι καί — 14.
θεολογία incompatible avec l’état de pénitence 2 1.
Οεολογικός : κεφάλαια — litre 1, 2. 3 ; cf. nû/c p.
θεός : — κατά χάριν γίνεσθαι 3 59 ; - - θεοΐς ένούμενος 3 21.
Οεοφύρος le parfait est — καί σημειοφόρος 3 44.
Οεωρείν τήν φύσιν τών ίντων 1 35.
θεωρία 1) contemplation naturelle par la vision des êtres : — τών
δντων 1 34, 2 15 ; — τών έξω 2 13 ;
2) contemplation surnaturelle par Illumination de l’Esprit 2 II,
appelée « pneumatique « 2 8, degré suprême do la perfection 1 64,
troisième ciel 3 35 ; en être privé c’est la mort 3 61 ; elle mot lin
â la contemplation extérieure 1 51, 2 17 ;
3) naturelle ou surnaturelle, elle est intuitive 1 51, 1 100, 3 32;
— καί γνώσις 2 10, 2 11, 3 23, 3 57 ; — καί αϊσθησις 2 18; l·/
μεθέξει καί
είναι 2 12 ; έν — καί γνώσει χάριν λαμΰάνειν 3 57.
θεωρητικές νους 1 29.
Ουμικόν : τδ —, une des « parlies » de l’âme 3 63.
Ίωνας symbole de l’âme dans l’ignorance 1 76.

καθαιρώ : νούς καΟαρθείς λογισμών 1 34 ; όφθαλμδς μή κεκαθαρμένος
3 26 ; purifier par les larmes 1 35.
καθαρεΰειν τάς αισθήσεις 3 69.
καθαρός : καρδία — 1 2, 1 G7, 3 22, 3 29, 3 31, 3 32, 3 35;εύχή — 1 63;
φως — 3 32.
κάθαρσις 1 6, 3 23, 3 59.
καθαρώς δράν 3 32.
κάλυμμα les pensées terrestres pour l’âme sont comme un voile sur
les yeux 1 38, 39.
καταβαρουμένη ψυχή 1 77.
κατάνυζις : φώζ τής —, 3 39.
κάτοπτρου un cœur impur est un miroir souillé 3 31 ; se voir comme
en un miroir 3 35.
κενοδοξία 1 G7, 1 71.
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κενόδοξος 1 23, 1 44, 1 90.
κίνησες άλογος 1 43 ; — νοερά 3 38.
κλϊμαξ allusion ù l'échelle des vertus 3 70, 71.
χονιορτός prendre la poussière des pieds de son directeur 1 30.
κοσμικός qui a les pensées du monde, 3 40, 41.
κόσμος les deux mondes 2 22; φεύγειν, μισεΐν τόν — 1 15, 1 18;
τ<7> — προσμεΐναι 1 19 ; εσταυρωμένος τω — 1 90, 3 6 ; νέκρωσις
πρός τόν — 1 61, 3 41, 3 81 ; άφισταν τοΰ — 1 2 ; ό άνω — 1 39 ;
— παρέρχεται 1 20.
κωφός celui qui est sourd nu Verbe est sourd ù toute parole 2 4.

λιμήν : — καλού Πατρός 1 27.
λογικός καί νοερός άνθρωπος 1 53.
λογισμός : I) pensée, image formulée intérieurement 1 26, 27; idée
force, προσβολή τοϋ λογισμού 1 84 ;
2) la faculté de formuler cl de contrôler ces pensées : ταπεινουν
τόν — 1 70, 1 71 ; προσοχή — 1 95 ; συνάγειν τόν - 1 64 ;
3) ces pensées peuvent être inspirées par Dieu 1 60; par le démon
1 37, 1 64 ; — βιωτικός 1 35, 1 81 ; elles doivent être purifiées,
1 34, 1 37, 3 40, avouées en confession 1 58.
λογιστικόν : τό —, une des trois « parties » de l’âme 3 63.
Μανασσης symbole de l’âme dans le corps 1 76.
μάχαιρα l’esprit de contradiction est une — δίστομος 1 45.
μέθεξις 1 95, 2 23 ; — τοϋ θείου φωτός 1 13 ; — πυρός 3 59 ; έν —
καί θεωρία γίνεσθαι 2 12; κατά — ένωθηναι 1 16; κατά — χάριν
λαμβάνειν 3 4.
μεμνήσθαι θεοϋ 1 93.
μεριμνάν 1 80, 81, 3 15, 16 ; cf. Matth. 6 25.
μέριμνα βιωτικός 1 78, 80, 3 14 ; άπρακτος, 1 82.
μέσον : οΐ πρός τό —, entre le commençant et le parfait 3 20.
μεσάζειν : μηδένος τη θεωρία (ΐεσάζοντος 3 32.
μεταβαίνω 1 78.
ΐατάοασις τοΰ ναός 1 79.
μετανοεϊν 3 18 ; opposé ό θεολογεϊν 2 1.
μετάνοια nécessaire pour s’unir â Dieu 3 57, 3 70 ; précède la θεολογία
2 1 ; elle nous rend la grâce 3 55, en nous purifiant 3 45, 3 46;
elle chusse la προσβολή τοΰ λογισμού 1 84 ; pas de pénitence sans
larmes 3 23.
μετέχειν τής χάριτος 1 3 ; — του πνεύματος 3 60.
μετοχή πνεύματος 3 46.
μέτοχος ζωής αίωνίου 1 9, 3 70 ; - (φωτός) 1 2.
μιγάς βίος, la vie cénobitiquc, 3 65.
μνήμη Χριστού 1 2, 1 28 ; — Θεοϋ 1 18, 3 32; — θανάτου 1 13, 1 39,
3 15.
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μόνη (- Jean 14 23) 1 6.
μύησις : έν
γίνεσΟαι 1 95.
μύστης opposé à έπόπτης 2 6.
μύρον onction du baptême et onction de l’Esprit 1 36.
μυστικώς καί άγνώστως 3 77 noie.
Μωυσής symbole de l'hésychaste 1 79.

νεκρός δ κόσμος 3 41;
θέλημα 3 74; — ψυχή 1 43; — τω κόσμφ
3 ·13 ; _ τη δικαιοσύνη 1 47; le parfait ne sait s’il est vif ou mort
2 1».
νεκροϋν τδ σώμα 1 43 ; — τά μέλη 3 67 ; εσταυρωμένος τω κόσμφ
ήτοι νενεκρωμενος 3 36.
νέκρωσις προς τον κόσμον 1 61 ; — του κόσμου παντός 3 SI.
νοερός spirituel avec reference au νους non au Πνεύμα, d’où la diffi­
culté de traduire par spirituel sans équivoque : on le rend habi­
tuellement par intelligible, intellectuel : άνθρωπος — καί
λογικός 1 53 ; ψυχή — 2 23 ;
γή της ψυχής 2 24 ; — ύφθαλμοί,
δμματα 1 11,211; — καί αιωνίου θανάτου 1 56 ; κίνησις — της
ψυχής 3 38 ; — εργασία 1 95 ; — τής ψυχής ταμεϊον 3 11. Cf.
νοητός, νους, πνευματικός.
νοερώς · en esprit > 1 32,1 92, 3 61 ; — καττδεΐν 2 11 ; πνευματικός καί
— είρημένα 1 100.
νοητός intelligible, surtout par opposition ü sensible : τά αισθητά,τά —
1 32 ; ήλιος αισθητός,
2 22-25 ; — φως 1 38 ; — μύρον 1 36
(opposé ù l'huile matérielle du baptême;.
νοητώς opposé ü αίσΟητως 3 20.
νοτιαϊος άνεμος, le vent du Sud, cause d’acèdie 1 73.
νους l'ceprit, fonction intellectuelle de l'Ame, rendu uniformément par
intelligence, puiir établir la distinction essentielle avec πνεύμα 2
19; συνάγβιν τδν — 3 15; il a besoin des sens 3 34 ; élevé ù la
contemplation — θεωρητικός 1 29 ; en s’élevant, il élève les sens
comme l'aigle ses ailes 3 33; pour s’élever il doit se purifier—καθαρθείς 1 34, γυμνωΟηναι τον 3 33, έννοίας γυμνός 2 17, — άνέννοιος
2 18.
νυμφή ψυχή 3 47, 49, 50 ; — έκκλησία 3 50.
νυμφίος comme le fiancé, le Christ donne un gage (άρραδιόν) : 3 49-50,
52, 55.

ξενιτεία résultat de Γάναχώρησις 1 11; renoncement parfait comme
celui de l’eaMT 1 96.
ξένος 1 24, 25 ;
τού κόσμου 3 15.

όδηγός 1 49 ; cf. πατήρ πνευματικός.
οϊησις prétention, présomption : 1 67, 1 71. 1 75, 3 84, 86, 87.
οίκεϊος le parfait comparé au familier du roi 2 1.
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οίκος της Τριάδας 1 79 ;
τοϋ Σατανά 1 59 ; — τών άρετών 3 57 ;
— τού σώματος 171.
όμιλία présence du Christ dans l’âme 1 28.
υμμα ψυχής 1 71 ; δμ,ματα νοερά 2 11.
δνειρος 3 62. ·
όπτασία vision objective opposée à la fiction du rêve 3 64 ; έν —
τοϋ πνεύματος 1 86.
όραμα vision (en général) 3 64.
όράν voir, surtout voir Dieu en esprit sans image. L'iime se voit
3 38 ; elle voit Dieu : θεόν άπλανώς — 2 8 ; φωτιζόμενος — 3 84 ;
ύράται θεός 3 30 ; — καί γινώσκεται θεός 3 22 ; όφθαλμός —
θεόν 3 32 ; μυστήρια παρακύψαι καί
3 84.
όρασις vision objective, opposée an rêve 3 64 ; έν αληθινή — καί
γνώσει 1 4.
ούρανός άπαθείας 1 29 ; τρίτος
3 35.
όφθαλμός : 1) organe de la vue 1 34, 35, 39, 41 ; 2) sens intérieur
par excellence, — τής διάνο (ας 3 76 ; — τής ψυχής 1 38, 39 ; —
όργ θεόν 3 32 ; — μή κεκαΟαρμένος 3 26.
δφις : τόν παλαιόν — περιφέρειν 1 47.

πάθος : λάκκος τών
1 76 ; ίαμα τών — 1 30 ; φλόξ τών — 3 12 ; —
ελευθερία 177 — δούλωσις 1 78 ; πραξις τών — 3 33 ; δχλησις
τών — 3 64 ; ύχλεϊσθαι ύπό τών — 3 3, 3 33 ; κεκρατημίνοι υπό
τών
3 25 ; απαλλαγείς τών — 1 38 ; καταγωνίσασθαι, έκριζώσαι
τά — 3 31 ;
ώσπερ αγρίων κυνών 1 75.
παράδεισον : νεουργεϊν τον νέον — 3 72 noie.
παραπέτασμα τής σαρκός 1 2.
παρουσία τοϋ πνεύματος 3 30, 3 45 ; — καί ένεργεία 3 29 ; — καί
κατασκήνωσις 2 9.
παρρησία 1 100, 2 9.
πατήρ πνευματικός .’ 1 24-30, 58·62 f&P prnfe.snn ) :
1} le rôle du père spirituel : il reçoit les novices 1 21, 1 24,
remet les péchés 3 46 : il est l’image vivante du Christ 1 28 ; il est
indispensable au progrès 1 59, 61.
2) attitude du novice 5 son égard : obéissance jusqu’il la mort
1 62 ; vénération 1 30 ; on ne peut rien vouloir ni posséder sans sa
permission 1 24, ni donner l’aumône 1 25, ni prendre de nour­
riture 1 26, 27, ni le contredire (ci. άντιλέγειν) 1 57, 58. Cf.
άνάδοχος, όδηγός.
πεδουμένη ψυχή 1 77.
πενθεΐν 3 8.
πένθος : c.c pro/esso, 3 7-13 ; détruit par l’acédle 171 ; pas de μετάνοια
sans — 1 23.
πίστις, considérée le plus souvent comme disposition morale de
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sincérité, non comme l’adhésion Λ une vérité ; ex professa: 1 9-13;
passim 1 6, 1 30 (la toi à l'égard du père spirituel), 1 69, 3 40, 3 46.
πληροφορία της σωτηρίας 3 6, 3 50.
πλήρωμα της αγάπης 1 8Πνεύμα : désigne V Esprit-Saint comme personne de la Trinité cl
comme principe de sanctification des ûmes. Expressions où
intervient ce mot dans l'ordre alphabétique des substantifs et des
verbes :
1) τά βάθη τοϋ - 1 95 ; έν τώ βάΟει τοϋ 2 16 ; δ βυθός τοϋ —
3 29 ; γέννησις έκ — 1 35 ; γλυκύτης του
3 11 ; ένεργεία τοϋ
— 3 29 ; έπιδημία τοϋ — 3 64 ; τη του — έπιφοιτήσει 1 60 ;μετουσία τ<15 — 3 58, 3 67 ; μετοχή τοϋ — 3 46 ; μϋρον νοητόν τοϋ —
1 36 ; έν όπτασία - 1 85 ; παρουσία τοϋ — 3 12, 29, 30. 45 ; έν
σοφία τοϋ
3 87 ; έν τη συνάφεια τοϋ - 3 78; τω συνδέσμω τοϋ —
3 4 ; φλόξ τοϋ — 1 71 ; φως τοϋ — 3 21 ; τη φωτοχυσία τοϋ —
1 86 ; χάρις τοϋ — 3 47, 3 57 ; χίτωνα λελαμπρυσμένον τοϋ —
1 65;
2) αγόμενος τω — 3 86 ; γεγονώς έν — ίξω τοϋ κόσμου 3 37 ;
γεννών έν — 3 88 ; δροσίζων τώ — 1 76 ; ένδεδυμένοι έν — 3 43 ;
δ υίδς εΙσέλΟη διά τοϋ 3 72 ; ένωΟηναι τω - 3 23 ; εί έπιτραπώμεν
ύπδ τοϋ
3 73 ; εί — έστί σοι 3 43 ; έχειν άγιον — 3 42, 43, 44 ;
— έχειν ένοικον 3 72 ; κινούμενος τώ — 1 85 ; κτήσασΟαι — ένοικον
3 72 ; λόγους λεγομένους έν άγίω — 3 41 ; οδηγούμενος ύπδ τοϋ
— 3 84 : προοδοποιοϋντος τοϋ — 1 6 : συνάπτειν διά τοϋ — 3 58 ;
δ έν — φωτιζόμενος 3 61.
πνευματικός : aucun termo français ne signifie spirituel (réservé ici â
pneumatique) par référence exclusive ou habituelle à Γ Esprit-Saint ;
sont qualifiés de « pneumatique » : γνώσις 1 32, δόξα 1 53, έλπίς 3 9,
ένΟύμησις 137, θεωρία 2 8, νόμος 1 78, πατήρ (voir Ce mot;, προκοπή
2 14, πυρ 3 29, σοφία 3 83, σώμα (ώς πνευματικόν περιφέρειν) 1 101
note, ταπείνωσις 3 9, 10, 23, τελειότης 2 15, τροφή 1 42, χαρά 3 18,
χάρισμα 3 86, ώφέλεια 1 27.
πνευματικοί : οί -, les spirituels 1 63, 2 12, 3 66 ; opposé ύ κοσμικοί
3 41.
πνευματικώς άπολαύειν 1 42 ; — άναδλέπειν 1 41 ; — καί νοερώς
είρημένα 1 100 ; νοεϊν —, opposé à σωματικώς δραν 1 1.
ποιμήν (le père spirituel) 1 56.
πολιτεία ευαγγελική, la vie mnnastique, 1 48.
πρακτικός : κεφάλαια — titre 1, 3 ; — συγγραφαί 1 49, note.
πρακτικώς πονοΰσα ψυχή 1 33.
πράξις πονηρά 1 37, 3 89 ; — τών παθών 3 33 ; le premier degré de
perfection 1 64.
πρόληψις préjugé 1 78, 3 3; — έμπαΟής 1 76; νους έλευθερωΟείς τών
— 1 34.
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προσβολή του λογισμού 1 81.
προσπάθεια affection déréglée, 1 13, 3 14, 15, 3 82.
πϋρ τοϋ άγιου πνεύματος 3 2,312; — ουράνιον 3 59 ; — πνευματικόν
8 29 ; — των προλήψεων 1 76 ; le parfait comparé au feu 1 68.
πώρωσις της καρδίας dureté et aveuglement 1 63, 1 72, 3 86.
σαρκικός άνθρωπος 3 43.
σειρά les saints forment une chaîne 3 4.
σημειοφόρος : le parfait est θεοφόρος cl — 3 44.
σιωπή diffère de Γήσυχία 1 95.
σκληρός : καρδΐα — 3 23.
σκληρότης 1 63, 1 72.
σκότωσις 1 66.
σοφία : έμφυτος — 1 95 ; - πνευματική 3 83 ; — μεμωραμένη (Rom.
1 22) 3 85 ; γνώσις καί — 3 86 ; έν — του πνεύματος 3 87.
σπουδαίος synonyme de moine 1 22.
σταυροΰν : εσταυρωμένος τω κόσμω 1 96, 3 36 ; Cf. Gulat. 6 14.
συνάγειν τδν λογισμόν 1 64 ; — τδν νουν 3 15.
συνάφεια μετά θεόν 1 ΙΟΙ ; — τοϋ πνεύματος 3 78; τοϋ νυμφίου
(Χρίστου) 3 52.
σύνδεσμος τοϋ Πνεύματος 3 4 ;
της άλύσεως (communion des
saints) 3 5.
συνείδησις ζώσα, conscience vivante, 1 12.
σύνοδος réunion des personnes de la Trinité en l’âme 1 6.
σύνοικος : μνήμη θανάτου —, 1 13.
συνύμιλος : θεόν — κεκτημένος 3 100.
συντριμμδς της καρδίας, émotion nocive, 1 63.
συστέλλομαι l’âme sc replie dans le corps comme dans un manteau
3 54.
σχέσις τών δρωμένων, τών αισθητών, 3 82, 83.
σώμα ώς πνευματικόν περιφέρειν 1 101, note.
σωματικώς όρον, opposé à πνευματικώς νοεϊν, 1 1.

ταπεινολογεϊν 1 91.
ταπεινούμενος 1 62.
ταπεινοφρονειν 1 91.
ταπεινόφρων 1 23.
ταπείνωσις |1 22, 32, 47, 58, 60, 63, 75, 91, 3 46 ; ακηδία πρόξενος —
1 72 ; άβυσσος — 1 29 ; — τοϋ σώματος 1 77, 1 101 ; πένθος et —
3 8-11,13,30.
τέλειος καί απαθής 1 93 ; ό κατά θεόν — 3 25 ; οί τέλειοι 1 7, 3 57.
τελειότης 2 19, 20 ; - - γνώσεως 2 15 ; — πνευματική 2 16 ; Χριστός —
3 1.
τορνολογεϊν tourner ses phrases, 3 28.
τράπεζα indifférence Λ table, 1 32.
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τριμερές : τδ — της ψυχής 1 ‘29 noie.
τυφλός état du parfait (cf. άνέννοιος) 2 19 ; allégorie de l'aveugle qui
n’a pas l’intuition de la lumière 1 40-41, 52, 53. CI. κωφός.

υιός fils de Dieu par grâce 2 10, 3 77, 3 88; — φωτός 3 43; — φωτδς
καί ημέρας 1 76, 90 ;
άπειΟείας, άπωλείας 1 59.
ΰπακοή 1 6*2 ; 8 20 ; πέτρα τής — 1 61 ; δ τής ύπακοής (υΙός) 1 60
note.
ύπερηφανία 1 46, 3 28.
ύποκρίνεσΟαι τήν εύλάβειαν 1 22 ; — τήν άρετήν 3 26.
ύπωπιάζειν τδ σώμα 1 42.
ύψηλόφρων 3 28.
φλόξ : τήν — έλαβες 1 21 ; — του πόθου 1 7 ; — τών παθών 3 12 ;
flamme intérieure 3 21.
φόβος του Θεοΰ 1 5, 6, 68, 69 (ex professo), 3 23, 3 76 ; έμφυτος —
1 99 ; — κολάσεων 1 13, 3 18-20 ; — τής κρίσεως 1 16 ;
θανάτου
3 17.
φώς : l’Espril se manifeste à I’ftme sous forme de lumière: ce terme
correspond souvent, ύ la grâce dans la théologie occidentale : —
νοητόν 1 38 ; — άληΟινόν 1 39 ; — αληθινόν καί άδυτον 1 41 ;
— καθαρόν 3 32 ; — άνέσπερον 3 32, 43 ; — άστεζτον 3 54 ; —
τής γνώσεως 1 65, 2 16 ; — της Τριάδος 1 2 ; — τής υπομονής 3 83 ;
φωτίζον — τοϋ πνεύματος 14,3 21 ; έν τφ — του Θεοΰ 2 12; ένδέδυσΟαι
τά — 1 90 ; νους είσδύς Οείω — 2 17 ; έξω τοϋ θείου
3 85 ;
πεπληρωμένοι του θείου — 3 87 ; cf. πυρ, φλόξ.
φωτίζειν τδν νουν 1 2, 1 34 ; φωτίζεσΟαι 2 15 ; χάρις φωτίζουσα
άοράτως 1 75 ; φώς φωτίζον 14,321.
φωτισμός supérieur à la θεωρία τών υντων 1 34.
φωτο&ολία : θεϊκή — 3 4.
φωτοχυσία του Πεύματος 1 86.

χάρις : ή άνωθεν— 1 99, 2 15, 3 45, 3 56 ; — τοϋ θεοϋ 1 32 ; - τοϋ
Πνεύματος 2 8. 3 76 ; — φωτίζουσα 1 75 ; — έλλαμψις 3 48 ; —
πεπληρωμένοι 3 86; άνάγων κατά — 3 88; εκπίπτειν της — 3 58.
χάρισμα πνευματικόν 3 86.
χιτών τοϋ πνεύματος 1 65.
ψυχή : νοερά καί λογική — 3 80 ; — νεκρά 1 43;
έαυτήν όρά 3 88 ;
τής — ταμεΐον 3 11 ; τό τριμερές τής
1 29 ; — έφ’ έαυτήν
συστέλλεται 3 54 ;
έγκεκλεισμένη έν τοϊς αίσΟητοϊς 3 54 ; —
οίκοϋσα έν ταπεινώσει 1 77 ; άπδ —, du fond de lïune 1 8, saepe.
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άδειαν εύρεν ό διάβολος
άδύνατον καί τήν σάρκα
άκηδία θάνατος ψυχής
άκηδία καί βάρος
ακίνητος τηνικαϋτα
άλλο απάθεια ψυχής
άλλο ή άναμαρτησία
άλλο τδ ταπεινολογεϊν
άνθρωπος μεμελετηκώς
απαρχή Χριστός μεσότης
απλούς ών ά νους
άπδ μέν τής μετανοίας
άπύ μέν τοϋ θείου
άφ' ού σεαυτόν δλον

1 23
Αρρ.
1 12
1 74
1 66
2 18
1 86
1 94
1 91
1 45
3 1
2 17
3 46
3 45
1 24

Βλέπε καί καταμάνθανε

3 13

Δέον έκαστον έκ τών
διά τοϋτο μόνον παραβάλλειν
δίκαιόν έστι τή ζεύγλη
διπλούς ών ό άνθρωπος

3
3
3
3

Έάν άποτάξασθαι βουληθής
έάν μή τελείαν
εί γάρ ούκ έγνως
εί διά τοϋτο έπί τής γής
εί μέν Πνεύμα άγιον
εί ό κόσμος καί τά
εί ούδέν ετερον μετά
cl πάντων σοϋ τών
εϊ τις κίβδηλος
εϊ τις σχέσεως
εί φλόγα έλαβες
είς τοϋτο γάρ φέρει
είσαγάγη τις πυρ

55
86
72
62

1 48

1 84
Αρρ.
3 58
3 43
1 20
1 3
3 79
3 5
3 83
1 21
Αρρ.
3 59

έκ τούτων ίν έστι
έν τούτω τδ εκάστου
εοικεν ό τδν κόσμον
έστι μέριμνα άπρακτος
έστι νομιζομένη ταπείνωσις
έ’στι πένθος πνευματικής
ετερον ακινησία τών
ετερον τό άνθίστασθαι
εύχαϊς καί δάκρυσι
Ίί άγία 'Γριάς διά πάντων
ή άποταγή τοϋ κόσμου
ή γνωστώς καί εύαισθήτως
ή είς Χριστόν πίστις
ή μετάδασις του νοδς
ή πίστις καί ό τοϋ Θεοϋ
ή προσθήκη τής γνώσεως
ή χάρις τοϋ παναγίου
ησυχία έστί νοδς

Θεδς τοϊς μέν σωματικός

Καθάπερ αΐ περιεκτικαι
καθάπερ βραδύνοντος
καθάπερ έκ διαφόρων
καθάπερ ή στέγη

3
3
3
1
3
3

95
96
68
82
10
11
1 87
1 97
1 49
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1 14
1 7
1 11
1 79
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3 47
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1 1
3 100
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3 66
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1 44
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καθόσον γνωσθήναι βουληθή
καθόσον είς βάθος
καρδία έκείνη λέγεται
καρδίαν καθαράν τοϋτο
καταγωνίσασθαι μέν άνθρω­
πος τά πάθη

2 8
2 13
3 42
2 22
3 8
3 35
3 32
3 31
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μή δή λαβεϊν υδατος
μή δφς άνευ τοΰ
μή Οαυμάσης έάν ύπό δειλίας
μή Θέλε δι’ εύλόγους
μή καταλύσης σου
μνήμη Χρίστου φώτιζε·.
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μόνων έκείνων είσίν
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νεκρός ό κόσμος
νους αισθήσεων δίχα
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δ άκούων ούτως ... δ δε
ό άκούων ούτως ... ώς ήδη
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ό άρραοων έν τοϊς
ό άτιμαζόμενος
δ βλέπων έν τώ ένΐ
δ βλέπων τοϊς αίσθητοϊς
ύ δοΰλον έαυτόν δούς
δ εις τούτο τό πέρας
δ έκ γενετής ών τυφλός
δ έκ διαθίσεως τούς
δ έκκόπτων τό ίδιον
δ έν τοϊς βιωτικοϊς
δ ένδον αύτοΰ τό φως
δ έξω γεγονώς τοΰ κόσμου
δ έχων τόν χαρακτήρα
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1 43
2 7
3 29
2 10
1 34
3 73
1 26
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οί τή τελειότητι
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δν τρόπον αί νοεραί τάξεις
δν τρόπον έν φλογί
δν τρόπον ένδοθεν οικίας
δν τρόπον ή άστεγος
δν τρόπον ό παρά
ον τρόπον οί γραφόμενο·.
δν τρόπον τό νεκρόν
δπηνίκα είς οίησιν
δπηνίκα σοι τούτα
δπηνίκα τό έπιΘυμητικόν
δπόταν ύπεράνω τής
δπου βαΟεϊα ταπείνωσίς
δς Sv μή θέληση
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3 6
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3 4
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ούχ ό ήσυχάζων μόνος
ούχ οΤον τό μεμνήσθαι
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παρακαλώ σε τόν της
πας δοκησισώφρων
πας ό άναίσθητος
πας ό μή βλέπων
πάσα*? βρώσιν καί πόσιν
πίστιν έναργη έδειξε·?
πίστις έστι τό διά
πίστες ή είς Θεόν
ποιον ποίου πρώτον
πολλή καί πάσιν
πολλοί μέν άλλος
πολλοί μέν άναγινώσκουσι
πολλοί μέν τό έρημικόν
πολλοί μέν τώ βίω
πολλοί τά εαυτών
πρό θανάτου θάνατος
πρό τοΰ είσελθεϊν
πρό τοΰ λαβεϊν τήν
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2 4
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1 99
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1 31
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3 49

Σκοπεΐν έαυτόν έκαστον

3

32
25
15
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77
16
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96
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95
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33
88
1
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80
93
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σκοπήσωμεν πώς δοξάσομχν 3 81
σκοπός πάντων τών κατά 3 67
Τά μέν εισφέρεται
ταΰτα μέν άπαντα πράξεις
τήν παρά τών γονέων
τις ό σκοπός της
τό αύτεξούσιον καί
τό μή άγανακτεϊν
τό πένθος διπλοΰν
τό πρότερον βάπτισμα
τοϊς προκούασιν b> ευχή
τόν άμερίστως
τόν έν πνεύματι άγίω
τόν λάλον καί επιδεικτικόν
του κατά Θεόν πένθους
τούς άδιστάκτως αύτφ
τούς διδακτούς Θεοΰ
τούς ύποκρινομένους τήν
τοΰτο λέγω είναι απάθεια’?
τρεις μέν ή θεία γραφή
τω τώ έαυτοΰ πατρί
τών καταξιωΟέντων γενέσθαι
τών μέν εμπαθών

3
1
1
3
3
1
3
1
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3
3
3
3
3
3
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3
3

‘Υπό ακηδίας ποτέ

1 71

Φορτικά ταΰτα τοϊς πάσι

3 99

Ψυχή ή μή τελείως
ψυχή ή σχετικώς οΐκοΰσα

3 82
177
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ώσπερ ό παρά τήν
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ώσπερ τις κατάδικος
ώσπερ τφ συλλαβίζει·?
ώσπερ τω φιλοσωμάτω

1 35
3 52
3 50
1 39
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